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I. 

Au inomeill «lY l’Europe était le plus vivement préorcupée des pru- 
(;rés des Arabes et .sous le coup d’une nouvelle invasion musulmane, 
la voix de Pierre l'Hermile provoqua le grand mouvement des croi- 
.sades. Ce fut au concile de Clermont que le ]>ajie Lrbain II apj>ebi 
aux armes pour la guerre sainte la ebrétienté entière. 

L’heure était bien choisie pour se faire écouler. La plus grande par- 
tie de l'Asie Mineure, la Syrie, l’Égypte, rAfri<|ue romaine, l’E-spagne 
et la Sicile avaient déjii été subjuguées jiar l'islaniisme, qui, sorti des 
sables briYlants de r.Arabic, venait menacer Rome même. 

Vainement paré du titre et d’un lambeau de la pourpre des Césars, 
Alexis Comnène, assis sur le trône chancelant de Byxance, appelait 
alors l’Occident chrétien à la défense de ce dernier débris de l’empire 
romain. 

On vit alRucr de toutes prts des hommes appaiienant aux condi- 
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lions )«'s plus divorsrs, niiiniôs du diVir do s'.issocier à I» l•nlU|Ul'■l^• 
do la Syrio ol à la dolivraiico dos Lieux sniiils. 

LVxpédilion sV'liiiit iiiiso ou tnarclio <-ii raiiiu'-o loijli, los rruisés 
|•tilionl, avaiil la lin du xrsiôcio, déjà iiiiulios d'IÀdosso. d'Aiitiorlio ol 
do Jérusalem, et. dès le coiumciiecmout du xiT. ils avaioul occupé 
prosi|iio loulo la Syrie, m'i risiaiuisiiie no possédait |dns ipie Daiiias. 
It<;sra, Iluins, llamali et Uop. 

l uo lois la conquête accomplie, los Kraiics procédèrent successixe- 
inout à ror(>anisatiou îles divoisos parties du pays. 


II. 


Je vais lenli'i'd'os(|uisser somniairomciil un aperçu j;éoj'ra|iliii|ue des 
principautés clirétieuiios do Syrio et indiquer on métne temps les |)osi- 
lions des forloross4*s occupées à colle époipie par los Francs. Au nord, 
entre le Taurus et la mer, les |)opulalioiis arméiiiomios vouaient de so 
roiidro maîtresses de la Cilicie. (îo nouvel étal, fortifié par l'arrivée 
lies croisés, .assurait aux clirélions coinnio frontière naturelle vers le 
nord lu cliaîne du Taurus. 

Kde.sse, devenue, sous Itaudoin du Kourj;, principauté française, 
mettait au pouvoir des chrétiens la .Méscqtolamie jusqu'au Ti|jre. 

Kilo fermait de ce c6té la route aux armées que les princes malio- 
uiétans do Mossoul et de Bagdad |)ouvaient envoyer au secours des 
émirs musulmans de Syrie. 

Cette proxincc entièrement conquise, ainsi qu'une partie do l'Vraliio 
IViréc jusqu’à Etzion-Gaber, serait devenue entre les mains dos Franc.s 
une colonie de premier ordre. 

Los événements, la configuration du pays et la nécessité de donner 
à certains princes occidentaux venus en Syrie des liefs proportionnés 
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à leur raiig, décidèrent la formatiun des priiici|iau(és d'Aiilioclie et 
de Tripoli. Le reste du pays suhdivLsé en fiefs secondaires, roiiime 
les comtés d’Ascalon, de Japiie, de Ct'-sarée, la principauté de (îali- 
lée, etc., formait le domaine royal. 

Les possessions clirélieniies comprenaient ciii(| régions distinctes : sur 
le littoral, le royaume d’Arménie, les principautés d'Antioche, de Tri- 
poli et le royaume latin; vers l'inlérieur, la principauté d’Édesse, c|ui 
humait à l’est le l'oyaume d’Arménie. 

I.a conquête n'a^ait pas été complète, avons-nous dit plus haut, en 
ce que les soudans il’Alep, de Ilamali et de Damas avaient conservé 
leurs étai.s. On peut donc marquer comme limite orograpliiqiie à l'est 
des possessions chrétiennes une ligne formée, au nord, parles monts 
des Ansariés qui séparaient les prinripautés d’Antioche et de Tri|M)li de 
leurs voi.sins musulmans de Hamali; vers le centre, par la chaîne du 
Liban, qui s'élèvait entre les chrétiens et les sultans de Damas; an 
sud, par le Jourdain et la mer Morte. Les colonies franraises se pro- 
longeaient ou .sud-est par la situation encore plus méridionale des for- 
teresses de Karak, d'Ahamant' et de Montréal, d'Ailat et de l’Ile di' 
fîraye’ sur la mer Bouge*, à l’extrémité nord du golfe LIanitique. on 
les seigneui-s de Karak paraissent même, un moment, avoir possédé 
une Hotte; le territoire qui dépendait <lc ces châteaux portait le nom 
de terre d'oultru-Jourdain. 

Le midi de la Syrie formait le royaume proprement dit, s’étendant 
du sud au nord, avec Jérusalem pour capitale, et dont Nazareth, Ba- 


‘ Tahulfr ordiatM Teuioniett p. 3 et »uiv. 
' l..éoii üe Labonie, Voyifft tn Arabie 
Pétrte, p. àH. 

* Nous ne li'ouvous celle pns»e«f>mn men- 
tionné que p«ir letA bisloriens orabes About- 


feda et Ibn el-Alyr, ainsi que {uir rautrur 
des /Jeux jitrdmtf qui, ropeadant. a’aceor- 
dent à dim que cette place fut enlevé aiu 
Francs |>ar Salah ed-Din, dans le moi» dt? 
déetnbre 1 170 (de i'Ii^ire 566). 
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niiis, llicliii, li.'imi', l.ytMii, lli'limii ou Saint- Vbnilimii 

|'■laiont à l'iiili‘i'i<’iir las |ii'in<'i|)aii\ lii-rs i‘i-rli>siasli<|iii-s ou militi'ijri's. 

L*‘ loiij; lia la luor existait une sérii* île |iorl.s; i-'étaieiit Asraloii, 
Japlic, \rsiir. Césarée, (’aiïjilias, \crc, Tyr, Sajjelte et liariil lialiités 
|)aHi('ulièmiienl par îles maiThaiiils italiens, eu jpbiiTal orij’inaires île 
\ enise, lie tlèiies ou île l’ise, aiiiipiels île noiulireux priviléjjes avaiiuil 
été i-oiicédés dans ces villes inai itiines sous rinlhienee de la part prise 
par les répiililiipies italiennes à la preinii^i'e croisade. Le désert loriuait 
la liiuite sud du domaine nival, s'étendant de l'est à l'miesl, de la nier 
Morte à la MéiliteiTanée. (’elte l'rontière inéridinnale était dérendiie 
par nue série de forts ou postes fortifiés coiumeneant à Zoueira, prés 
de l'extréinité sud du lac \splialtile. et coiiipreiiant Senioa, Kariiiel, 
Iteil-fiilielin et le Dariiiii. 

Lu arrière de cette première li(;ne se trouvaient les cliilleaiix d'Ilie- 
liii et de Iflanclie-tiarde. 

l ne vaste plaine, ré|>nant le lonj; de la mer depuis le Dariiiii jns- 
ipi’au mont Carmel, et ipii de nos joui's encon* est d’une étonnante 
fertilité, formait environ le tiers de la siiperlicie du royaume; le reste 
se composait de la réj;ion montiieuse ipii commence aii-ilcssims d'Hé- 
liron et se proloii|'e entre la plaine dont je viens de parler et la vallée 
du Jourdain, formant alors la limite orientale des établissements cliré- 
tiens jusqu’aux premières croupes du Liban. Knire l'extri'milé sud de 
cette rliahie et le lac de Tibériade, de nombreuses vallées pouvaient 
donner |iassa|;e à une année d'invasion venant de la Syrie orientale. 

tussi une ligne de chéteaux en occupait-elle les point.s principaux; 
c’étaient les forteresses de Beauforl, de Clnlteau-Neuf, de Snfad, du 
Castellel et, plus au sud du lac, celle de Beauvoir. 

Les l'ranc.s possédaient aloiis de ce côté comme place avancée, au 
delà du Jourdain, la ville et le cbâteau de Banias. 
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L-s iTt'li's i>>trar|)('‘es du Liltan .'«•|>araienl au ntiril-«sl It; royaiimi' 
latin d<>s étaUi du soudai) de Damas. Habillées par des |iopulutiiius 
flirétieiiiies, rcs montagnes formaient une fi-ontièi’e natui-elle à peu 
pr<>s inexpugnable et qui par ron.séqiient n'avait jias besoin d'i'tre 
gai-dée; aussi ne tl'ouvon.s-nous aueune Irare de forteresse de ce côté. 

Au nord, entre Barut et Giblet, l’antique Ryblos des Pliéniciens, la 
piofonde vallée du Nabar-lbi'abim, l'Adonis de l’antiquité, descendant 
des somnieLs les plus élevés du Liban justpi'ô la mer, formait la limite 
septentrionale du domaine royal Au delà commençait le comté de 
T)'ipoli qui s’étendait sur les pentes de ces montagnes, au pied des- 
quelles se voient au bord de la mer les fiefs de Giblet, du Houtron et 
de Nepliin. 

Au delô de Tripoli, le massif libanais est pridongé par une ligne 
de montagnes formant avec lui un gigantesque (juarl de ceixle. 

(i'est le Djebcl-Akkar, contre-fort .septentrional du Liban, bornant 
vei"s l’est le comté île Tripoli et auquel est pour ainsi dire grelïée, le 
continuant au nord, la chaîne des monts Ansariés ipii, elle aussi, 
servait di‘ barriéi'e entre les colonies fi-anques et les musulmans. 

La domination des comtes de Tripoli sur certains cantons de la 
rive gauche de l’Oronte ne fut «pi’éphémére cl se borna à la po.s- 
session de Mons-Fei'randus ’, qui fut plutôt un poste avancé (|ii’un éta- 
blis.scmetil. 

Ici le travail de l’homme a suivi la nature; une série de forteresses 
fut établie pour défendre tous les passages de ces montagnes. 

Sur le Djebel-Akkar s’élève le ebéteau du même nom. Celui d’Ar- 
kas, maintenant ruiné, dominait la vallée de Nahar-el-Kebir, rEleulbe- 
rus do ranliipiité, et était occupé par les chevaliers du Temple. Dans 


* h'itmilles rf’o»(rf-mcr, (i. 4. — ' Aujoonl’bui kaloal-Ilarin. 
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li‘s iiioiits A lisantes, Ir krak il(*s flicvalii'i's, nuJour<riiiil kalaat-d- 
linsn, niiniiiaiKlail le roi |K)i' oii r<iiiiminii(|iu; In xallrr ilc rOrunlc avrr 
la vasir plaiiio i|iii sVlcml riilrr res nioiita|;nes et la iiht. Il'élail en 
iiii^iiie Irmps rime îles |irinripales places irannes île l'oi-ilre île l'Ilàpilal. 

l’Iiis an iionl. les rliiUeaiix il' Vrcyineli , île Salila, du Sarc, de la 
làilée, eic., {'ardaieiil les piiiiils slralé|'ii|iies les |dus im|iorlaiits et 
|'•laielll reliés eii(i'e eux par une série de postes serniidaires. 

La priiu'ipaiilé d Vntiuclie rninprenait rextréiiiilé nord de la chaîne 
des Aiisariés et le liassiii inl'ériciir de rOroiitc. Elle riiniptail sur le 
lilloral les villes inariliiiies irvlexamlrelle, de Borlioiiiiel ou Port-Hou- 
nel. de Soiidin ou port Sainl-Siuiéon, de Laodirée, de Zihel et de 
\aleiiie; dans la vallée de l'Oronte, les places de Srlio|;r et de Feiiiie; 
à l esl. les villes d'Alhara, d' Vrlesie, de Cararaca, de liii|;ia, elr. Ses 
principales forteresses étaient Dar-Bessak, llarrenc, Oiirsal, Saitiie, 
Berzieli, etc. Bien ipi’ayant subsisté presque jusqu'à la lin de la ilonii- 
iiation franque en Orient, cette principauté avait été fort amoindrie 
après la chute d'Edesse. 

Elle était reliée an comté de Tripoli par le littoral. La partie des 
montaj’nes des Ansariés, formant aujourd'hui les cantons de Kadinous. 
d \leika et de Massiad, était aloi'S entre les mains des Ismaéliens, qui, 
bien que tributaires des Francs, avaient conservé leur autonomie. La 
domination chrétienne proprement dite se bornait donc de ce roté au 
littoral et à la pos,se.ssion de (pielques châteaux occupant des positions 
stratéjjiques dans ces montagnes et que les princes d'Antioche avaient 
cihlés de bonne heure aux grands ordres militaires. 

Vers l’est, Alep, demeurt': au pouvoir des musulmans et, au nord, le 
royaume chrétien d'Arménie limitèrent cette principauté pendant 
pres(|ue toute sa durée. 

tjiiant à celle d'Edesse, nous savons seulement que scs villes priu- 
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cipalos furent Samosate, Ttirlicssel, Ruin-Knlali, Tiilupe, llalab, lla- 
vendan, Mclitènc, llazarl, Kl-Bir cl Soror({ic. Mathieu d’Kdesse ' 
nous apprend que cette province conserva son administration mi-partie 
(jrecque et arim'^nienne, à laquelle les Latins n’eurcnl que fort peu de 
part; clic demeura donc complètement en dehors du mouvement de 
culunisation occidentale. Les princes de la maison de Courtenay r('‘si- 
daient presque constamment à Turbessel, abandonnant le gouverne- 
ment du pays à des légats byzantins, qui, parleurs evactions, paraissent 
avoir promptement aliéné aux Franr.s l’esprit des habitants. Celte prin- 
cipauU' ne subsista guère que cinquante ans et son territoire n'a en- 
core été que fort peu exploré. Si j’ai eu le regret de laisser beaucoup 
à faiio après moi, dans la principauté d’Antioche, je crois pouvoir allir- 
mer (|ue tout est à faire dans celle d’Kdesse, 

Grèce aux nomenclatures que nous trouvons dans les chartes con- 
tenqioraines, il est aujourd’hui facile de reconnaître, sous h-s noms 
arabes modernes, ceux des villages possédés par les Francs et d’v voir 
des traces indubitables des désignations du moyen ège. 

Par l’étude des péiiples de la C(\te de Syrie, écrits durant cette pé- 
riode historique, j’ai relevé les noms que portaient alors prcscpic toutes 
les pointes et les mouillages de ce littoral*. Les uns étaient demeurés 
arabes, les autres avaient été latinisés et même certains d’entre eux 
avaient reçu des appellations purement françaises. 


' \out(He htbiiolk^ue arménienne, ÀliUon 
hulaui'ier. 

* Icaumil, Peregrinaitfres meâii rrviqua- 
iHor. 


Sanuto.el Fonloi remm Aitsir. t, IL 1859; 
Geoi^ Martin Tborims, Der Parapivs ron 
Syrien nml Pateetina, tir. Munich, 
in-A*. 
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III. 

<.lucli|Ufs li|;nc-s sur IVliil inli'Tiriir dr ces j)riiiri|i;uili>s vers lu iiiilicii 
ilii \ir siiVlr inc- sl-iiiIiIc-iiI ili-vciir (rniivi-r ici leur jilaro. 

I.i-s iimiu-llc-s roii(|iii!lc-s, divisri-s <-ii liefs. s<* cuinri-iit Idnilc'il de- 
cliilli-aiix , dV-jçlisi's i-l de- roiidatiims moiiasliqiics. Dans It-s cliarli-s 
runlc-iiiporaini-s, nous Immniis la im-nliuii d'aliliavc.s ou de- moiiasli'-ri-s 
des ordres de- CîU-aiix, de? l’ri-moiilrc- i-t antres s'élevant dans les 
|irinei|inu\ lieux léinoiiis de la vie lerresire du (dirisl. On vil alors aux 
cnivirons de Jérusalem les aldmycs ou les prieurés du Monl-Sion, du 
inouï Olixet. de Josapliat, de Saiiil-llaliaciic, de Saiiit-Sanuiei, de 
l'ansie, des Trois-Onilires, elc. ; en Galilée, relies du Monl-Tliabor el 
de l’alinarée et une foule d'autres que nous ne .saurions émiiiiérer ici. 

I.'oi'içanisation militaire fut n^f'léi- par les rliapitrc-s -j”! i-t 370 
des .Isïisfs de ta haute Cour. Le premier iiidii|uo le nomlire de rliexaliei-s 
dus par chaque lief, et le second celui des serments que les éj;lises et 
les l>onr(;eoisii-s devaient pour la défense du ruvaiime. 

Les divisions rurales ou rasaux avec leiii's redevances sont indii|ués 
livs-nettement dans les chartes de donations on d'écliaiiffe remontant 
à celle époque. 

rdiez les üitins, le nom de casai était donné à des villages ou à des 
fermes hahilées par dc-s Syriens chrétiens ou musiilmaiis, des Grecs, 
des Turcs ou même des iiédouins. 

La populalion sc divisait en hommes liges devant le service niilitaire 
et parmi lesquels il y en avait d'origine franque, et en vilains ou serfs 
ruraux. Le territoire du casai était partagé en gasliueseten charrues'; 

' Cod. IHpl, t I, ei Fonte» remm Auttriaeamm , t. Il, i85^, elc. 
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sur le nombre de celles-ci se fixaient (jénéraleineiil les redexances dues 
par le rasai à la .seigneurie dont il dépendait. 

Kii Sicile i’influetirc arabe avait continue à prédominer, et, à la 
suite de la conquête normande, les compagnons de Itobert Guiscard 
ayant été amenés à adopter un grand nombre de coutumes de la 
civilisation orientale, bientât une civilisation moitié arabe et moitié 
byzantine régna à la cour de Païenne. Les artistes et les savants mu- 
sulmans y furent protégés; les diplômes se rédigèrent en grec comme 
en latin, et les monnaies, frappées avec des légendes grecques et 
arabes, portèrent des symboles chrétiens mêlés à des versets du Co- 
ran. .Mors furent élevées les églises de Monl-lléal, des Ermites, de la 
Martorana , ainsi que la chapelle palatine de Païenne. 

11 se passa quelque chose d'analogue en Syrie, où l’on vil les princes 
et les chevaliers francs échanger fréquemment leure pesantes armures 
contre le costume sarrasin et marcher à la tète de leurs troupes vêtus 
de longues robes et leurs casques recouverts de kelliehs, ce qui devait 
être un jour l'origine du lambrequin héraldique, cédant ainsi aux né- 
cessités du climat brûlant sous lequel ils se treuvaienl transplantés. 
La cour d'un prince européen établi on Orient devait pré.senler alors 
un singulier mélange de mœurs syriennes et occidentales. 

Comme en Sicile, les artistes syriens et grecs décoraient les édifices 
élevés par les croisés, et nous savons qu'il régnait un grand luxe d’or- 
nementation à fintérieur de certains châteaux. Vilbrand d’Olden- 
bourg, dans la relation de son pèlerinage en Terre Sainte, parle avec 
admiration des pavages en mosaïque exécutés au palais des Ibelins de 
Beyrouth par des ouvriers orientaux '. Il cite notamment une salle 
lanibris.sée de marbre, et au milieu de laquelle se voyait un dragon 


l.cfMirent. PrrfffrinaUfrft medii ttt’i qyaltior, |i. 167. 
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lie reiiii, |kii' les ii»-emi\, iliins une |iisriiie, iluiil le l'otiil élait 
riu iiié |iai' une iiiosiiu|ue i'e|irésenlniil des Heurs nii\ rouleurséelalaiiles. 

le s iiiiinuiiienis relij;ieu\ ' riuisliuils alors en Sjrie |iar les Francs 
a|i|iar(iennenl lims à l’école roiiinne, i|iii, à celte é|ioi|ue, élexail en 
France les éjjllse- île Ilinny. ile\e/,elav. de la Charilé-siir-l.oire, elc.; 
mais, lrans|ioiiée en Orient, loiil en conservant son caractère priniilif, 
elle lit. sous rinniieiice Inzanline. suilonl i|uanl à rornenienlaliim, 
de rréi|nenls ein|irMnls à ranliiiiiilé et à l'art aralie. 

Il V avait à la solde des chrétiens de Palestine et conihaltant dans 
leurs ian;;s sons le noin de ’/'i/rcop/c* un (;rand nombre d’Arabes niu- 
sidmans, et la cliai j;e de {jrand Tincoplier ou chef des Turcoples de- 
vint un des ip'aiids ollices de la mur. 

Dans les monts \nsariés habitaient alors les Assassins ou Bathénicns 
de Syrie et leur chef désigné dans les chroniipies sous le nom de 
I (’cM.r de In l/oH(i//'«e. Durant le mi' siècle et le roimnenrenient du xin' 
ils fnivuit tributaires des Teiiiplieis. 

Dans les casauv, les rapports des rares dilTércnlcs étaient paciiiques. 
Les historiens arabes euv-nièmes reconnaissent assez souvent dans 
leurs écrits la bonne entente qui y réfpiait entre les populations chré- 
tiennes et musulmanes '^. 

Nous trouvons, dans les inventaires des archives de familles arabes 
de Syrie, la mention de pernii.s.sions de chasse accordées alors récipro- 
quement sur certains cantons par les princes francs et les émirs’. 

Kniin, une dernière preuve nous reste de cette harmonie habile- 
ment mémagée entre les indigènes et les nouveauv venus, c’est la créa- 

* M. i\i* Vogiiô. Le* dt 7Vrr<* * C'esl ii M- le Iwrm» de Sltiiii» «juc je 

Soinif, |>. Cl »uiv. Huifi mlcvoble de cet» cuHciu l’cnscigne- 

* l.f* DtiLT jardius, exiruit de» bidloricu» nient». 

des rroitwdes. |inr Keimnid. p. .'iiji. 
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lion d'iinn tiioimaio spocialo cl pour ainsi iliro iiiDu'iiatiuiiale ' pour 
servir les inli^rêls unis des deux peuples el la fusion de leurs iilTaii-es. 
(ios monnaies, frappées an niéiiic titre que les dinars sarrasins, por- 
laient d'un cfllé une rroix, avee devise en carartéres aralies. el de 
l’autre le inono(;rainme du prince qui les avait fait fra|)per. 

Ce fut vei's le milieu du xii' siO;cle que les élaldissenieiits chrétiens 
lie Terre Sainte furent le plus prospères. 

Le passajje suivant de Fourlier de Chartres nous Irare un taldenu 
des plus intére.ssaiils de l’esprit qui animait aloin les colonies franques. 

cConsidéivz et réfléchissez en vous-ménie de quelle manière, en 
ir notre temps. Dieu a transformé l'Occident en Orient. Nous qui avons 
cété des Occidentaux, celui qui était Romain ou Franc est devenu ici 
run (ialiléen ou un habitant de la Palestine; celui qui habitait Reims 
rou Chartres .sc voit citoyen de Tyr ou d’.\ntioche. Nous avons déjà 
!• oublié les lieux de notre naissance, déjà ils sont inconnus à plusieurs 
r d’entre nous, ou du moins ils n’en entendent plus parler; tels d'entre 
iT nous possèdent déjà en ce |)ays des maisons et des servitcui'S qui 
rieur appartiennent comme par droit béréditaire; tel autri* a épousé 
r une femme ipii n'est pas sa compatriote, une Syrienne, une .\rmé- 
rnicnne ou même une Sarrasine qui a reçu la grâce du baptême; tel 
r autre a chez lui, ou son gendre, ou sa bru, ou son beau-fils; celui-ci 
rest entouix' de ses neveux, ou même de ses petits-neveux; l un cultive 
rdes vignes, l'autre des champs; ils paideiit diverses langues et sont 
rdéjà parvenus tous à s'entendre. Los idiomes les plus différents sont 
- maintenant communs à l’une et à l'autre nation et la confiance rap- 
r proche les races les plus éloignées. Il a été écrit en elfel : Le lion et le 
r IwMif iiiangenl au même râtelier. Celui ipii est étranger est mainte- 

' Cm inuniiaim, iiiarquéi’s o tn croix cl M. Itcnrv' Lovoix le «ijet d'un inlérmniiii 
|ioiiant ilm iniicn|itkiiis arabes, ont fourni à mémoire, 
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"iiaiil iiiilij'èno. !<■ |K'l<;rin <‘Sl «Icvriiii haltitniil; ili; jour ou jour nos 
r|iiimils ol nos |>roclios nous \ionnonl rojoiiiilro ici; rom ijiii ôtaiont 
'■pouM'os dans leurs |m\s, ici Dion los a fails riclios; roux (|iii n'avaioni 
-i|u'uiio niolairio. Dion leur a donné ici une ville. l*uur<|uoi rotour- 
-iiorail-il on Occideiil celui <]ui trouve rOriont si favorable?- fie 
fra{jmonl doit remonter, à peu près, an rèpno do Ibiudoiiin II. 

(le fut durant le coiii’s do cette période ou dans les premières an- 
nées dn siècle .suivant ipie furent élevés la plupart des rlnlteanx dont 
l'étude fait l’objet de ce livre. 


IV. 

\n milieu des (jucrres perpétuelles dont la Svric fut le théâtre à cette 
époipie, l’art de riiif’énieur lit di'S projpvs rapides; on stmt que les 
Krancs ont adopté tout ce qu’ils ont trouve à prendre dans rarrbiter- 
lurc militaire byzantine, représenlaiil les traditions de l’antiquité grecque 
et romaine, et je crois devoir expo.ser ici en peu de mots ce que Pro- 
cope nous en apprend. 

La fortilication byzantine rouqu'enait plusieurs (jenres d’ouvrages, 
correspondant au vatimii, «g-ger et numiiim de la fortification romaine; 
c’était d’abord le xeTj'os' ou la courtine, reliant les toui-s que précédait 
un premier retranebement, •BipoTci/tafia ou avant-mur. La distance 
ipii séparait cet ouvrage de la courtine éipiivalait au quart de la hau- 
teur totale de cette dernière. En avant de cet ouvrage était creusé le 
fossé, rippos, dont les terres soutenues par un mur, quelquefois 
llaiiquc de tours, formaient ïivTirei/iTfÂix. 

Le péribole ou chemin de ronde régnait entre le fossé et l’ai'ger, 

' IVïToi*^, De , I, II. cha|). tu. 
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dont le» loui's rorrespoiidnienl généralement aux intervalles de celle» 
ilu rempart. 

Un des caractères les plus frappants des fortifications buanline» 
est, autant que le pcrincl le terrain, d'avoir des toui-s assez rappro- 
chées les unes des autres, l.e diamètre d'une tour n’excède jamais dix 
ou douze mètres. 

Ua première ligne de défense était moins élevée que le rempart 
proprement dit, afin de ne pas gêner le jeu des machines élahlies sur 
les plates-formes des tours. 

Le couronnement du niamiiiin était crénelé cl présentait même 
parfois deux étages de défenses. Le plus remarquahie exemple de ce 
genre se voit aux murailles de Dara, décrites en ces termes par M. Texier 
qui visita cette ville en 1860 '. 

cLe mur avait à sa base trente pieds d'épaisseur; à une certaine 
iT élévation, il portait dans toute sa longueur un chemin de ronde 
e voûté, qui diminuait d'autant l'épaisseur et par conséquent le poids 
«du mur. La voûte du chemin de ronde formait terrasse crénelée, ce 
R qui donnait au rempart l'aspect d'une muraille è double couronne- 
iment. Les tours avaient trois étages et portaient en outre une balus- 
ilrade circulaire couronnée par des cn^neaux.n 

Toutes les villes byzantines avaient aussi des maîtresses tours (^poupàj 
où deineuiaicnt les chefs d’escouade chargés de veiller sur les rem- 
parls. On leur donnait également le nom de tour du centenier (mjpyos 
xetcrmapiov); elles subsistent encore à Constantinople et à Mirée. V 
Kdes.se on la nommait la tour des Perses. 

Ces tours ou donjons étaient généralement placés .sous le vocable 
de quelque saint. 


' Texier, Arehitechur by:*tnline, |i. âj el «lix. 
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Dans la ('on^lriiclioii t|ps foiii-rfSH's t|u'ils «''levômil alors oii Svrio. 
Ii's croisôs |iriiviil aii\ (im-s la ilmililo llaiii|ii<''o ili- tours, ainsi 

i|iu; II- s>'lômi’ «II* roiiroiim'iiiont ilorrit on |iarlaiil d(‘S murs do Dara. 
l’uis nous les voyins olaldir. sur lo iimdido dos niaîlrosM-s loiini hu.nii- 
liiies, aux auj'los laiMos dos jdaoos ou pii'S des portos ol roimiiandaiil 
los liarliaraiios fpii los pivrodoiit dos oiivra|'os importants dont 
nous lroii\ous oMc'oro dos roslos lrôs-roromiaissal)los dans li's oiiooiutos 
d’Asoaloii cl do Tortoso et <pii paraissent avoir l'•t<! l’orioiiio dos lias- 
tdlos cpio nous \orrons doux siorli’s plus lard s'oiovor on Kuropo. 

Los plans de pliisiouis dos lorlorosscs cpii \onl faire l olijol do eolto 
éludo, nolaniinonl ceux do Mar|;al, du krak ol do Tortoso, ont ôlé 
oonous sur dos proportions |>i|;aiilosi|nos; car 1a loiijjuonr et la lar|;oiir 
de ros luoiiuinonis sont le doulilo ilo oellos des clultcanx de (àiiiov ol 
do l’icrreldiids. <pii passent, à juste litre, pour los plus vastes do 
Franco. 

I.OS principales parmi los forlorossos encore debout ol datant dos 
croisades appartionnoiil à doux écfdes. dont rexislonce ol le dovelop- 
pomcnl furent simultanés en Terre Sainte. 

I.a |>remièro parait avoir eu pour prototype los cluUoaux construits 
on France, dans lo cours des \i' et xn' siècles, sur les côtes de l'ouest, 
le lon([ des bords de la Loire et do la Seine, dans lcsi|uels sc ren- 
contre partout un caractère particulier et uniforme. 

Ils sont olevos sur dos cidlinos escarpées, d'une défense facile, et le 
plus isidées (|u’il est pos.sible des bautoiirs environnantes. La forme 
de l'encointe est déterminée par la ronfiiruralion du plateau. 

Ix côté le plus vulnérable de la place est prutéijé par le |irincipal 
ouvrage de défense. 

‘ donlwuateur de (jwUukmf de Tjrr, eliap. iii. 
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Qm'li|iips points essentiels distinguent cependant les rlnUeaux de 
l'Hâpital (|ui appartiennent à la preniii>re école. Le donjon y est reiii- 
place par un ouvrage d une granile importance commandant la partie 
faible de la place, mais dont les dispositions dilTèrent entièrement du 
donjon fi'anc. 

Les toiii-s de l’enceinte sont j)ifsque toujours arrondies; elles ren- 
ferment un étage de défenses et leur couronnement, ainsi que celui 
des courtines, se compose d'un parapet crénelé avec meurtrières très- 
plongeantes, refendues dans les nierions et identiques à celles que 
nous voyons usitées en France dans le cours du xn' siècle. 

Il nous faut encore signaler les principaux emprunts faits è l'Orient 
par ri>tte école; ce sont d'abord la donble enceinte byzantine, où la 
seconde ligne commande la première et en est assez rajqirochée pour 
permettre à ses défenseui’s de prendre part au combat, si l'assaillant 
dirige une attaque trop vive contre le premier ouvrage; ensuite ra|i- 
|)liration des écliangueltes en pierre ipie nous ne verrons apparaitn- 
en France qu’à la fin du xm' siècle et (|ui étaient destinées en Syrie, où 
le bois de cliarpente est assez rare, à suppléer aux bourds qui, en 
Furope, formaient à cotte époque le complément indispensable de 
tonte fortification; enfin, l’adoption de ces énormes talus en maçon- 
nerie qui, triplant à la base l'épaisseur des murailles, trompaient le 
mineur sur Taxe des défenses qu’il attaquait en même temps qu'ils 
alfermissaienl l'édifice contre les tremblements de terre si fréquents 
dans ces conti-ées. 

Le pa.s.sage suivant de M. \ iollet-le-Duc ' rend parfaitement l'idée 
dominante de ce système : 

itI>î château franc conserve longtemps les i|ualilés d'une forteresse 

' Ih'cfionHaire d’archilecturt , I. Ml. p. 
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r()iiil)inc'o lie r<iron ii sv <1iT('ikIit roiilrc I >i->s;iiil<int iTi'aiit’rr; .son a>- 
"rsidle ost Klioisio |ii)ui- coiniiiaiiiliT «li's passaj'es, intPiropln’ des eoiii- 
' iiiiinicalions, dixiser dos coips darmôe, |irulo(;ci' un lerntoii’o; sos 
- disposiliuns inlorienrcs sont rüinpai'alivctnenl larges et destinées à 
-oontonir des coiiipajpiies iioinhreiises. - 

lîieii ne «nirait mieux que ri's (pielqnes lignes rendre le type d après 
lequel ont été élevés les prinripaux clulleaiDi de Syrie, type qui, ayant 
été apporté en Orient par les Francs, s'y est maintenu par suite des 
exigences locales et du contact des peuples réunis en cette région. 

Ui seconde écolo est celle des Tenqdiei's. Ici le tracé de l'cnceintc se 
rapproche beaucoup de celui des grandes loi'lcrcsses arabes élevées 
d'après un système qui paraît s'i'tre inspiré de l’art byzantin. 

(h'pendanl on remari|uc au premier coup d'mil quelques dillérences 
entre ces moiinments et les édifices militaires biltis par les chevaliers 
du Temple; d'abord le peu de saillie des tours, invariablement carrées 
ou barloiigues, donne à penser que les itigénieurs francs se sont peu 
préoccujiés de l'itupurtance îles flnn(|ueinent$; ce que nous remar- 
quons également dans les plus anciens clnîteaux arabes : .Mep, Kalaat 
Schoumaimis, etc., tandis qu'à en juger par la profondeur des fo.ssés 
creusés à grands frais dans le roc et remplis d'eau, comme à Tor- 
lose et à Athlit, ainsi que par la hauteur des murailles, ils ont cherché 
à se garantir des travaux des mineurs et des tentatives d’escalade. 

Ailleurs, comme à Salita et a Areymeh, les 'rcmpliers ont assis les 
bases do leurs murs au .sommet de |)eiites escarpées, obviant par ce 
moyen aux mêmes inconvénients. 

Parmi les caractères distinctifs île celte seconde école, il faut encore 
citer les parements extérieure des murailles généralement en très-grand 
appareil, taillés à bos,sage, et le peu de jilongéc des meurtrières qui 
ju'ésentent une grande analogie avec celles des forteresses arabes con- 
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Icmporaines. toutes choses temlnnl à donner à ces édifices une appa- 
rence complètement orientale. Mais ii défaut d'autres preuves, si elles 
nous manquaient, les signes d’appareillage emplojés par les ouvriers, 
et consistant eu lettres latines du \u" siècle, ne sauraient nous lais.ser 
aucun doute sur leur construction par des Occidentaux. 

Le mode de clôture par des herses à coulisses est coiumun aux lieux 
écoles et me semlile être d'imporUitiou euro|)écnne, attendu que dans 
les chiUeaiix arabes <lu même temps, que j'ai visités, je n'ai remarqué 
aucune trace de herse. 

Il y a encore un troisième groupe de forteresses élevées sur des 
plans participant un peu de rune et de l’autre de ces deux écoles, 
mais plus particulièrement de la seconde, et où le donjon est conservé. 
Je les appellerai chèteaiix féodaux, c’est-ù-dire a|)pailenanl à de grands 
vassaux qui en portaient le nom, et je classerai parmi eux Saône, 
Giblet, Ueaufurt, Montréal, Karak, Blanche-Garde, etc. A leur suite je 
placerai mon étude sur la forteresse de Montforl ou Starkenberg, prin- 
cipal établissement militaire en Terre Sainte des rhevaliers de l'ordre 
Tcutonique; c'est un château de.s bords du Bhin transplanté en Syrie. 

Dans une quatrième partie, enlin, j'étudierai les enceintes d’An- 
tioche, de Césarée, d’Ascalon, de Tyr, de Giblet, et les châteaux ma- 
ritimes de Sagette et de Merarléc. 

Il semble, quant aux forteresses de file de Chypre, qu’on ait voulu 
suivre la règle qui existait dans l'antiquité de choisir, pour l’assiette et 
rétablissement des châteaux forts, les sites les plus escarpés et pré- 
sentant d’eux-mèmes des points d'une défen.se facile, où l’art n’a qu’à 
perfectionner l'veuvre de la nature. 

Les ingénieurs du moyen âge ont donc été amenés à suivre ce 
principe, à en juger par le choix qu'ils firent d'escarperocuts où, bien 
avant eux, un avait établi des postes fortifiés. 
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1^1' loM'iiili <1 l'-t)'' le M'iil j’iiiili' |iuur l<* plan ili* n'S rhi)ti-au\ et I on 
IM.' pi'iil ipi ailmii'i'l' II' lalfiit avec li'i|iii'l les iii|;i''Mii-iii> i|iii ont l■tt■Vll 
SalnUlliliirion, lliillavi'iil l'I la (lanilarc ont mu ini'llrM à piolit loulos 
les (lél'en.Mi'M nalili’i'lleM. 
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Sur un |>ri)nioiitoirc, au sud de Latlakiidi, s'i‘lcvfii( les resles du 
idiiUi'HU de Mai'|>at, l’une des prinripales forteresses des Hospitaliers au 
temps des croisades. Le voyageur, cpii veut visiter ces ruines appelées 
aujourd’hui Markah parles indigènes, suit le Inird de la mer, et deux 
heures après avoir quitté Lattakieh, d atteint la petite ville de Djehleh, 
la (iahula des anciens. 

De son antique origine celle-ci a constîrvé quelques beaux vestiges 
et notaninient un luagninque théétre. Au moyen âge clic fut nommée 
Zihel et était le siège d’un évêché. Kaimond Kupin, prince d’Antioche, 
la céda aux Hospitaliers le aa mai de l’année laoy', et Joignit à cette 
cession, au mois de septembre i a t o. le ra»lellum (château de la 

Vieille*) situé dans les montagnes; mais les Templiers se prévalant d’une 
ces.sion antérieure de Bohémond IV revendiquèrent aloi-s Djehleh. l’our 
mettre un terme au conflit, les deux ordres prirent pour arbitre le légat 
Bélasge*, (|ui, le ta octobi-e laai, trancha le diiïérend en |)artageant 
également cette ville et son territoire entre le Temple et l’HApilal. 

' Cod. Ihpl. t. i, n* 91. p. 93 Pt 96. tagae» à deux niynam^trp* au nortl-ost dp 

’ laû poaiüoii de ce château semble pou> iJ^blpb. 

voir se retrouver tlaiis tes ruines du Kn- * Cod. bipl. (. 1, n* 9S, p. 99 et ïtiiiv. 

loat-MphHbp|i« qui iV|<»ivpnt dans Int mou- * Ibid, ii* 107, p. 1 13 , 
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(>Moli|m.‘s it'stcs lie reiniMrls I1aiii|iiés de saillaiils ean-és et cons- 
Iriiits en liloes d assez |'i'aiid a|i|mreil, (aillés à liiissa|;es, se uijeiil eà 
et là an milieu des tiiaisims iiiudernes et smil les deniiei's déliris i|e 
l'eiireiiile élevée par les croisés. 

A l'oiiesl de la ville se Iroiive un petit port creusé dans le rocher 
et aiijoiinriiiii envahi par les sahles; niais son e\ij>uilé donne à penser 
ipi’il ne put jamais recevoir i|ue des navires d'un faillie tirant d'eau. 
Vous aurons du reste l'occasion de nous étendre plus lon;;nenien| sur 
ce port et sur ses défenses dans la suite de ce travail. 

\ moitié chemin, entre Djehleh et MarLah, on voit sur nue pointe 
«avançant dans la mer les restes d'un petit chiltean du innven ilj'e, hilti 
avec des matériaux antiipies. Le nom de ce promontoire est Has-Baldv- 
e|-\|e|ek et il n'y a aucun doute possible sur l identilicalion de ce lieu 
avec le site oOi fut Paltos. cette ville étant imlii|uée par l’tolémée, les 
tables do Peiitiii(;er et les itinéraires publiés jiar M. de Fortia d'f’rhan, 
comme située entre (iabula et lialanée et à éjjale distance des deux 
|uiints. lliéroclès' cite IVdtos comme étant dans la Syi'ie première. 

Au temps du lîas-Empirc, l’altos fut érijjée en évêché, et l'Onew* 
thritltniiiis - nous a conservé les noms de plusieurs évêques qui occu- 
pèrent ce siéjje entre les années .'Itiu et ôoo. Durant le moyen lige, 
le nom de Paltos s'était rhaii{>é en celui de Boido, et nous trouvons 
dans ruuvra;;e de Sébastien Paob la mention du toron de Boido et 
du casai de Saint-Gilles, voisin de Zibel, comme ayant été achetés de 
Baiuald Mansoer par Bohéinond d'Antioche et donnés par ce dernier à 
I Ih'qiital en i i (iy V 

L'identilication de Boido avec le Ita.s-Baldv me semble donc n'avoir 
rien de téméraire, et les restes du petit fort (jii'on y voit encore pour- 

' ]h^roc\é*. SjfHtTfiemox im^riiorfentrtli*. U II. p. 799. — * CW. t. I. n* 

* ^VifirxrArMfiVNVit, p^rMldiollzANpiii'ii. p. A3. 
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raiiîiil bipn n èlro autres que ceux d'uii |iosle avancé de la forteresse 
de Mar(;at, élevé en ce point par les clicvaliers de Sainl-Jcan. 

Depuis Djcbleli, rinq licurcs d'une marche rapide sullisent à peine 
pour atteindre le pied des escarpements de la muiitajpie au sommet de 
laquelle se dresse la forteresse de Markab. Avant d'y parvenir, le voya- 
geur passe au milieu des ruines de \aleuie, ville épiscopale élevée au 
temps des rroisades sur remplacement de Ralanée et où .se remarqiieiil 
les restes de deux églises, l'n torrent nommé aujourd'bui .Nabar lianias, 
qui traverse ces ruines, formait alors la limite des principautés d'An- 
tioche et de Tripoli *. 

L’assiette de Margal fut admirablement choisie pour eu faire une 
gramle place d’armes, eoiiimamlant toute celte partie du littoral de la 
Syrie et pouvant offrir au besoin une citadelle de refuge, longtemps 
considérée comme imprenable. 

La montagne forme à jieii |>rés un triangle; au nord et è l'ouest, 
elle est presque à ])ic, tandis qu'à l’est nue profonde vallée la sépare 
des monts Ansariés, aux(|uels elle se rattache, vei's le midi, par une 
étroite crête, ce qui fait de ce sommet une sorte de presqu'île. 

I,a couriguration du terrain a déterminé le plan du cbdleau compo.sé 
d’une double enceinte avec réduit à l'extréniité sud. l’nc muraille, flan- 
quée de tourelles, pour la plupart rondes, constitue la première ligne; 
quant à la seconde, aujourd'hui ruinée, elle s'élevait au haut ilu terre- 
plein, qui occupe tout l'intérieur de la place et dont le pourtour est 
encore revêtu de talus de maçonnerie construits à la base de ce 
deuxième rempart, \ei-s la lin du xii' .siècle une bourgade, où vinrent 
s'installer les habitants ainsi que l’évêque de Valenic, s’était élevée sur 
cette esplanade, limitée au sud par le réduit formé d’un massif ronsi- 

' Jacquet de Vilry. Uiemoi. \X\. i\n. 
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il<Tiililr <lo luUilllriils <'t lie réiioniie loiir. iiliU'ilj’e eiiiiUal (les iléreiisi‘s 

(le hi lol lcresse. 

Des Ihh'iIs (lu ruisseau, iiii élroil seiilier ser|ieMlnnl au milieu des 
riicliei's amène le \isiteiir au jiied des murs du rlidleau. I.à uii escalier 
eu |iculc assex diiiici' pdiir i|iie les clie\au\ |iuisseiil aisi-meul le j’i'avir. 
(‘I i|ue pivci'ilail au(ri‘rois une Itarrière diiul nu «nil eucure les traces, 
le cuiiduil à l eulcée de la liirlecesse. l'dle siiuvre eu A (|d. III) dans 



une tour carive. et ('tait défendue, ainsi (|ii'ou le voit dans la coupe 
( li|>. i), par nue (■cliauj'uellc, un imlcliicoulis, une lieiwet des vantaux. 
Dès (|ue le voyaj'eur a frauclii cette porte, il trouve un grand vcsti- 
liule (lig. rij dont la vodte s'n|)puii; sur des nervures |irismati(|ues re- 
lomliant sur des consoles. A droite el à gauclie, d(•ux larges arcad(‘s 
en segment d'ogive donnent acriV dans la preinu're (>nc(!iiUe. Cette 
piiVe n’a aucune communication directe avec la partie supiTÎcure de 
la tour, formée d'une vaste salle située au niveau du terre-plein de la 
seconde enceinte, el dont je donne ici le plan (lig. 3). Klle est éclaiiTe 
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par une belle fem'Ire, s'ouvranl au suil, avec bancs m(-na{;és ilans 
rembrasure. 

Üaiis cette pièce étaient tlisposées les inaiio'iivivs de la becse; au- 
dessus de la coulisse, un voit encore dans le mur des entailles <pii 
recevaient le système de poulies destinées au jeu des contrt?-poids et 
des cbaiiies s'enroulant sur le treuil, ('est encore de là ipie, par un 
étroit passage, on arrive à la cbnudire de tir des meurtrières et des 
nnlcbiroulis défendant b^ approrlies de la porte. 

Fip. 3. Fi;* ». 



1 


» r»s« 


Dans l'épaisseur de la muraille orientale de cette tour est ménagé 
un escalier conduisant à la plate-forme crénelée qui couiamne cette 
défense. 

A en Juger par la forme des baies et pai' celle des arcs ogivtw qui 
supportent les voûtes, cet ouvrage semble devoir être attribué aux 
preniièr»“s aimées du xm' siècle. 

J'ai déjà dit qu'ici la première enceinte consiste en une muraille 
llaiiquée de tourelles rondes; elles sont d'un faible diamètre et ne 
pivsentent qu'un étage de défenses, disposition généralement adoptée 
en l'rance pendant tout le xir siècle: car ce n’est que dans le cours 


« 
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du siôt'le siiixniil <|iio niiiis \iiyoiis ii|i|Mr;iîln‘ li‘s |iremièi'(.'s loiir» 
iimilii's di‘ ili'rnisi's jiiM|irà la hasi'. l'ar siiito de I<‘iir |)<isilKiii, celles 
doiil miiis nous ucriipons lùivuiciil l'iière à rraimlre que la sa|ie; la 
salle qui sc trouve à riiilérieur est |)iTcée de iiieiirlrières dont le 
iioiulii'e varie de trois à six, suivant le dianiètrc de la tour (lif>. fi). ( u 
escalier extérieur roiidiiil à la platc-foniie. et sou parapet, dans le- 
ipiel s'ouvreut quatre créneaux, présente une épaisseur de 7a ceuti- 
luètres. I lie iiieiirtrière est rereiidiie dans rliaqiie luerlou, niais ces 

Eiff. II. 



luerluiis sont trop dé|>radé-$ pour qu'il soit possilile de savoir s'il y eut 
ici des volets pouvant s'abaisser ariii de couvrir le défenseur, suivant 
la niétiiode appliquée, en Europe, à l'époque ot'i fut élevé Maïqpit. 

La tour lî, qui se voit à l’aiijclc nord-ouest, parait avoir été eutière- 
iiieiit reconstruite depuis la prise du clidtcaii par les musuliuaiis. 

Au nord, l'escarpeiuent du rocher taillé à pic tient lieu de luiiraille 
sur une assez (;rande longueur. 

\ ers l'est, cuiniiie le flanc de la inuiitagiie est moins abrupte, un 
fossé a été creusé au pied du rempart. Sur une grande |>urtie de son 
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iHcikIur il <‘sl rcvt'Iu d'une ronlresrarpc en niaçimnerie, en avnnl de 
lii(|uelle le terrain a él<^ disposé en ('lacis. 

jVu sud de la forteresse, en face de la laii('U<‘ de terre (}iti iviinil son 
assiette aux hauteurs voisines, a été construite en (1 la défense la plus 
sérieuse de cette première enceinte. C'est un (jros saillant arrondi, d'un 
relief considérable, fondé sur le roc et massif dans touti* sa liauteiir. 
Sin conroimemenl, composé d'une li(;ne d'écliau(;ueltes surmontée 
d'un parapet crénelé, fut l'objet de réparations im|iortantes à la suite 
de la prise du eliéteau par Kelaoun, à ré|)o<pie où ce prince lit placer 
l'inscription arabe i|ui se lit sur le pourtour'. 

Kn avant, on avait creusé en D un réservoir, aujourd'hui à sec, 
occupant dans toute sa larf'eur l’espèce d'isthme ipii relie Mai'j'at aux 
montai'iies de la kadmoiisieh. 

Les ruines d'une petite barbacanc E, coupant le chemin qui vient 
du sud, se voient en contre-bas du saillant C. 

Ia;s ingénieurs qui ont biUi le réduit du chéteau, dont je vais don- 
ner la description, ont été amenés |>ar la configuration du terrain à 
(darer à rexiréinitésud l'ouvrage le plu.' inqiorlant : c’est la tour L (|u’on 
voit en arrière du saillanl C et qui, par sa hauteur et ses nombreuses 
défenses, commande, au loin, de ce célé les approches de la place. 

tiet ensemble de constructions, composant la portion la plus remar- 
quable de la forteresse, fut élevé à une époijiie que l'on ne peut fixer 
d'une manière positive, mais nous devons probablement l'attribuer ù 
la fin du xn' siècle. 

Nous savons par les bistoriens arabes que toutes les villes du nord 

' C'esl une b.inde de marbre blanc in- de poser que la prtie sii(iérieurc de cet 
eni»(ëe deiiH la mtirnille et «ur Ia4}iteile Iph mivragp put iMiauroiip h soiifTnr, et qn 
cariKrtèrpii se d<ilac)u>nl pn Cotiime ccsl près b capilubtioii de Mai^rat il falhit b nv 

de ce c6té que doit avoir porté la priucipale construire en grande juiiiic. 
attaque durant le dentier «iége. il y a lieu 

h 
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iIr In Su'ir l'iin'iil IVni à soiiili ir il i'lIruyaltlrM Imnlili'iiiciilM lii; (arri' 
ilniis les minées i i et i i G'i. Il \ a iloiir lien île jienser que Mni'iynt 
ne lui pas plus épar|piée ipie les autres points iln littoral, el ce ili'-- 
sastre lint \ néressitei' île j'ranilcs réparations, peut-être niêinc nue 
reeoustrui'tion eomplète, selon tonte n|)pnrencc. ciïertilée postérieu- 
reinenl au i" léwier i iHG'. ilate île la cession ilu elultcaii à l’orilre 
lie rilôpital. 

Le \oyn{;eur qui visite ces ruines rrancliit en K (pl. Ill) la porte ilii 
réilnil; celte entrée était jailis iléreniliie par une lierse et îles vantauv 
ferrés avec liaires. Itienliit à sa ilroile s'ouvre un Ini jp* veslilinic voûté 
en oipve, par lequel il pénètre en G ilans la eonr iln cliàleau jirojireinenl 
ilit. Arrivé en ee lieu, la pieniière rliose qui attire son riqjaril est une 
petite elia|ielle II inainteimnl Iransroriuée en mosquée. Llle fut cons- 
truite parties artistes npparleuaul à cette école franraise transplantée en 
l’alestine, et qui ilans ce niilieu oriental ileineni'a toujouisi lidèle au 
svstèinc lie mnslrnction et nu plan îles é(»lises élevées en France sur 
les bonis île la Loire et en lb)nr(;o|;ne penilant le eoiirs ilu si' siècle. 
Bien que dans des proportions pins restreintes, eel édilice est indubi- 
lableinenl ronleniporain des églises de Torlose, d'KI-Rireb, de Djebail 
el de Lydda. Sa loiqpieur est de ud'",lif| dans ii'iivre, sur i)'*,i)o de 
lnrf>e ; c'est une nef einnprennnl denv travées el terminée par une 
abside arrondie, voûtée en niebe de finir. Priiniliveinenl six fenêtres 
lancettes devaient ériairer rc vaisseau. Mais, coniine on le voit par 
le plan, trois de ces baies l'iirenl lunrées à une époque postérieure, 
quand, par suite de quelque niodiliralion survenue dans le plan jiri- 
niilif de cette jiartie du elulleau, on éleva les lutliiuenls qui se voient 
au nord cl nu sud. 


' r*^)orlrr À IVl« ilc ijiir* non*. iloniMiii» «mi nnio h lo lin tlii volume. 
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Lfs voûte» de la cliaiiclle sont à arûtes vives et ap|uiyëcs an inilieii 
sur un arc doubleau i|ui sépare les deux travées. Cet arc. sans orncnient 
d'aucune espèce, repose sur deux colonnes cti(;a(;éfs dans des pilastre» 
applujiiés aux murs de leijlise; même disposition se trouve dans les 
piliers (jui soutiennent les bas-rùlés de Notre-Dame de Tortose et 
autre» éjjlises de la même époipie'. 

L'abside est plus élevée (jiie le reste de la clia|ielle d'environ ûo ceii- 


Kij|. 



V 


tiinètre»; on y accède par deux inarclies; à limite et à jfanebe souvient 
de» portes basse» conduisant à deux petite» jiièces situées de rbai|ne 
cûté. et éclairées par de» meurtrières. L'ornementation de cette éjjlise 
est d une ti ès-jp-ande simplicilé. les base» de» colonnes sont romane», 
ainsi i|ue le» cliapiteaux; un portail s'ouvrant dans la façade est lu seule 
partie du monument présentant encoix- ipieb|ues sculptures. Il est 
précédé d'un perron de trois marclies et était orné de ipiaire colon- 

‘ M. il»* /,«•« Àf Tfrrt Snintr, |i. 

ù. 
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nrlli's i‘ii iiiiii'l)r<', iloiil lc> fiAls iii<iiii|iii'iil iiiijiiunl liiil H <|iii si'i-vniciit 
<lc sii|)|ini'ls il il<'ii\ iiirs lirisrs so >iiriiinr(’liiiiil. I.ii liii jji'iii' ilc ri- |inr- 
liiil est lie iiiii' siTomlc |iivsi-nlaiil ru plus priil les 

luriiics ili-posiliiiiis, rsl prrciV sur la ^•ou|■ xoi-s Ir uoril al u a pu àtrc 
lij;unV ilaiis 11- plan, sr Iriiiivaiil jnsli' aii-ilrssous ili- la preiiiii-rr fr- 


ri«. 



liiMrc. A la parlii? supriii'urc dr ri‘(liliri- si* \oii*iil enoori* Ips rpslrs 
<1 un pi'lil raïupaiiili* pipsipir pulipri'uii’iit ilplniil. Kii I iIps liilliiiipiils 
l'orl lll■(;l•allps pI liaiisrnnui’s i-ii l•(alll^“s paraissi-iit avoir pIp iIps priirii's 
<111 <|ps iiiaj'asiiis au loiiips ili- romipaliou rlirplipuiio. 

\ ilroili* (II* la mur soûl les ilâliris il iiiic ({rauil salle i|ui l■oulprl•- 
iiail i|iialri' Iravi'i's, iloiil iIpu\ soûl piiroro iIpIioiiI. Ci; sont ri*l|ps ijui 
soûl ri'prrspiiln's dans la viu* ipip ji* iIoiiiip ici (0)’. 6). Cc mode di; 
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roiiütruclion des voûlcs me porlc encore à attribuer cette portion du 
cliitteau aux premières années du xin' siècle. Les arcs o('ives s'a|)puient 
sur des consoles, et la relotubée des voiltes .semble avoir dû être su[>- 
portée par un pilier central dont il ne subsiste |)lus aucun vestige. Les 
rnui-s de celte salle étaient revêtus d'un enduit dont on voit encoi-e 
des restes et qui paraît avoir éU‘ orné de peintures è fresque. 

Lue maison moderne, de cbélive apparence, rouvre en partie res 
ruines, aujourd'hui silencieuses, et tliédlre probable de relie dernière 
ass<‘mblée des chevaliers oti , le -îÿ mai is85, fut déridée la reddition 
de Margat, une plus longue résistanre ayant été reconnue impos.sible. 
De celle sjdle on pas.se dans une pièce éclairée par une large baie s’ou- 
vrant au-<lessus de la porte de la seconde enceinte et qui devait roiu- 
poser l’appartement du cluUelain ou celui réservé à des hôtes de dis- 
tinction, ainsi que nous le prouve son nom de üivan-el-Melek (rhambiv 
du roi), conservé jusqu'ô nous. 

N'y aurait-il pas lieu de se demander si ce nom n’aurait pas eu 
pour origine la détention, dans ce cluUeau, d’isaac Coinnène, (pii y 
fut confié à la garde des Hospitaliers par Richard d’Angleterre, après 
la con(|uèlc de (’.hypreî Les chroniqueurs racontent que dans sa prison 
ce prince portait des chaînes d’or et d'argent: il y mourut en i iqi’i. 
inconsolable de la perle de son royaume'. A son retour eu Kiirope, 
Richard ayant été livré par le duc d’Autriche à l’empereur Henri VI, 
il fut question de mettre pour comlilion è la délivrance de Richard 
celle d’isaac Comnène, encore vivant à Margat, et celle de -sa (ille. 
venue en France avec Bérengère de Navarre". 


' Mas^lantrh'. de Chypre, I. 1. 
p. i3. 

* La destinée do rctfo princesso fnl dos 
plus i^ran^; etio f^ponsa Rnymmid VI. 
conito de Sflint-Giiie», <|in ne lanLi pa» à 


la ivpudîer; »’é<ant reliix^ li Mfli'soille. elle 
8*y iiiaria. vers laos, avec un chevalier 
Haiiiand incniiiiu. |Mirlniit pour la croisodr. 
et (pii« |Mir ceUo itniun. mit m* créer dos 
(iroîU au trône de Chypre. 


:tu 


MOM.MENTS I»F. I. \Ri;ll ITECTI’UI-; MIUT^IIIE 


\ii Miil lie la <'iia|ielle el v alleiiaiil en k, iiii Irmne un |>i'ai|il liAli- 
iiieiil à ili‘ii\ élii|;es éelairé par di‘S l'eiièlles ojptales. ('.Iiaipie éla|;e 
renri'i-Mle une \aste salle et e<iininnnii|ne ilirerleinunt avec la (p'anile 
liinr L. iluni les propniiiiins colossales ne sanraieni èire cuinparées 
>|n'an ilonjon île <àinc\ (l'n;. Idle inesnre y<( niètres île iliainèlre; 
ses i|en\ élajp's soiil disposés pour la défense e( percés de inenrlrièi-ps 
-e clievancliaiil de manière à ne pas laisser de poinis nioiis à sa cir- 
conlérence. Les voi'lles sont percées de porle-voi\ conininniipianl de- 


7 - 



puis le re>'-de-clianssée jnsi|n'ii la pla(e-lornie ipii la ronronne, el ilonl 
le parapet, presipie entièrement miné anjonrd'lini. présentait nn relief 
considéralde vers les dehors de la place. Il était composé d niie (pilerie 
peicée de menrlrières, an-dessns de laipielle ré|>nail nn chemin de 
ronde crénelé, et à chnipie evtrémilé sont des escaliers par li'sipiels 
on V accédait ha plate-forme de celte tour est de plain-pied avec celle 
du hiUimenI K. el elles sont a.sse/, vastes pour avoir pu servir d'aire à 
réinhiisseineni de |;rands eiij>ins. Kn M l'I en à droite de la petite 

' l,orv4|ue je iiiil.li |imir la |iO‘iiiicn' r>M*. qai ai'iml [lerimi île le reslitiier ilans la 

tt,irLali. PII iMâij. il iiilisiil.iil eiH’on' il..> eoajM* ri|{. R. I)e|iiiii celle il|ioi|iie, elln nul 

{Kirlinni paMiiiItTatiîes fie ce iimrnaneiaeal |icesi|ue onnèn*meiil ilis|iiini. 
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cour triatijjuiaire, se voient «les consti'urtioiis qui semlileni avoir «éli- 
dés casernes, sons les(|uelles rèjjnenl de vastes caves. 

Les «^dilires <[iii au nord bordaient le tcrri‘-plein ont Hé lelleiuenl 
boiileversi's qu’il est absolument inqui.ssible de rien retrouver de leurs 
anciennes dispositions intérieures. On rei’onnaît à jp'and'peine la 


Kij. s. 



porte O, (|ui s’ouvrait sur l’esplanade de la .seconde enceinte, et un 
fossé dont on voit encore les traces en P la sépai’ait du réduit. 

Kn O est la seule partie qui, de ce cété, ail conservé sa voûte. La 
présence d'un vaste four, probablement contemporain du reste du clié- 
leau, autorise é penser que là furent les cuisini's et la paneterie. 

\ l'anijle nord-est, la tour K défend la poterne, qui .s’ouvre sur le 
cliemin de ronde de la |iremiére enceinte et met en coniinunication 
avec lui la lon|;ue galerie S, «pii fait corps avec b,‘s billimenls I. 


\|tiNI MF.NTS I>F. I. UIi;IIITF.i:TI IIK \IIUT\II1K 


\ i‘h |iiir I» <li>s foiirlrcs i|iii 1 ri liiiri'iil . rclto jiiiVr ilul 

l'Ire un lies loj'is de la j’aiiiisun; au-dessriiis r\i>leill ilein éla<;<'s de 
iiiajjasiiis xoùtes. 

Les roiislrmiimis ijiic je viens de dérrire ne |M>ssédent iiu'ini rez-ile- 
• liiiiissée, el loiiles se lerniiiieiit ainsi (|iie la tour |tar des terrasses. Klles 
étaient iinmies à l'est d'un [larapet à deux élaijes de défenses. 

tàiinnie relie partie du rliàlean étail l/iltie en pierres classez pi-til 
appareil. nciii-.seidenienl le leiiips c‘l les é>vénc‘tnenls, mais encore la 
main des limiimes. ont coneonrn à en accélérer la riiiiii*; car li's masures 
ipn occupent le terre-plein central de la .seconde enceinte ont été 
élevc-i-s avec ses cléhris. 

Deux fois, à cpiatre ans de dislance, j'ai visité Mar|>at, el j'ai pu cons- 
tater avec cpndicc désidanle rapidité on voit diminuer chaque jour ce 
ipii sidisisie encore cle celle l'orlere.sse. 

\iins ne savons rien de liien positif .sur l'orqpne cle Mar|[al. ipioi- 
cprcm ait lieu de snjtposer cpie celle place fut fondée par les Ifvzanlins. 
Klle parait être totnl>éc> entre les mains du prince llojp-r d'Aiilioclie 
dans le c’ours du xn'' siècle. c>t ciccvini alors un des fiefs lc>s plus consi- 
déraldes cle la principauté', l’ossédée par la famille Mansoer. cjiii en 
prit le nom, celle forterc‘S,se, ainsi cpie la ville de Valenie. fut conservcV 
par cdle jnsc|u'à l'aimée iiHG. C'est alors que Bertrand de Marj'al, 
avec l'approlialion de Itoliémond d'Aiilioclie, céda cc's deux posses- 
sions et toutes leurs dé|icndances à l'ordre de l'Ilc^pilal. L'acte c|ui 
élalilit celte cession est date; du i" février i i86 et a été |uihlié par 
l'aoli *. 

A la suite de la remise de cette forteresse à rilc>[iilal. elle fut gou- 
vernée par des châtelains appartenant à l'ordre. 

' Familirt il'oiilrr-mtr, p. 3gi. — ' CoJ. Dipl. n* 3a. p. 77 . 
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LfS nom» lie (juelijiies-uns d'eiitro eux »onl parvenus jii»i(U à nous; 
les voici : 


Kr^rc licnr) 

Pierre Scotaî 

Aiifred 

Kaininml de Mondago 
(iuillaiime de Fores.. 

Pierre 

Nicolas Lorgue 

Jean de Bubie 

Jean de Bomb 


fé» rier 1 1 8û ' 

I 199’ 

, . . . . laio’ 

. .. u36‘ 
.... 1 3 A 1 ^ 
.... I a 68 " 
.... I s 5 o’. 



. . . . . I eâ.'i. 


la suite Je la désastreuse bataille de Hatlin, la plupart des ville» 
et des cliiUeaux possédés en Terre Sainte par les Francs s’étant trouvé» 
privés de défen.seurs, ils tombèrent rapidement an pouvoir de .Salali ed- 
nin, qui se présenta alors devant Margal, .sans oser toutefois en entre- 
prendre le siège. Il se borna à faire pas.ser son armée .sous les niui's de 
celte place, malgré les efforts de Margaril, amiral de la lîolle envoyée 
par Guillaume II, roi de Sicile, an secours des chrétiens de Syrie. 
C'est au |)oinl où la route de Torlose à Laodicée contourne le pro- 
monloire au sommet duquel s’élève Margat et se trouve resserrt-e entre 
les rochers et la mer que les Siciliens tentèrent, en vain, d’arrêter le» 
troupes musulmanes. 

Ibn el-.\tir nous apprend, en ces termes, par quel stratagème ce 
passage difficile fut effectué • : 

itSalah ed-Din ravagea le territoire de Tortosc, puis alla à Mera- 


' tjorf. I>ipl. Il* 77, p. 79. 

‘ IM. n’ ai I, p. aaa. 

* IM. n* gS. p. 100. 

• IM. n” 117, p. 198. 

' IM. n* 1 18, p. i3a et i33. 


‘ Cod. llipl. n* 919, p. 960. 

’ IM. !)■ 5i, p. 97. 

' IM. n’ 191, p. i38. 

* Exiniil des llntorim antbet tle$ crtN- 
soda, publics par M. Rcinaad.p. 680. 
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'kii'li <|iii' les iiulillaiils nviiiiMil iilimiilomié: il \iiil l■ll■•lMle à Murkalt, 
r- iMileresse a|)|inrtenaiil aii\ llns|iiialiers. La roule île Djihlel pnssi- au 
-|)ieil lie la iiiimla;',lii' où esl siliié ee rliiUeaii, i|iii rsl à ilroile, et la 

- Hier e»l à ijaiirhe. Le seiilier riuiiliiisaiil à la rorleresse esl si l'■l|•oil 
-I|lle ilein lloiniiie> lie jieilveiil V passer île iVoill. 

e Mai'i'arit, amiral île In llolte ijiie le roi île Sirile arail eiivou'e au 
eÿeeoiii's lies Fraiirs île l’alesliiie, ajaiil eu eoiiuaissaiice île la marriie 
'lie Salah eil-Diii, \ iiit mouiller à la liaiileiir «le Markab pour s'oppo- 
eser à sou passaj|e: re ipie \o\aiil, le soiillaii lit préparer île vastes 

- iliaiilelels {lai'llis île laine et île eiiir et les lit ilispiiser au lioril île la 
e mer sur toute la loiijpieiir ilii ilélilé, île telle sorte ipie les imisiil- 
' iiiaiis purent le rraiirliir à l'aliri îles llèelies île la llolte elirétienue. 
'lieri se passa le i i ilii mois île iljoiimaili premier ôN'i (i i88j.s 

Nous savons <pi en i ii)-i llielianl, roi d' Injjleterre. ronlia à la l’orile 
lies Hospitaliers île Mar|;at son prisonnier Isaar ranmiètie. ipii ne tanin 
pas à y mourir 

L’niiiu'e l•,!o'l vit érlioiier roiili'e \lar|;at une tentative iliri)'ée par 
Malek eil-l)alier, priiiee il' \lep. 

\ illiraml il't llileulioiii'i' nous a laissé dans la relation de sou péle- 
rina|;e en Terre Sainte, i|ui eut lieu en i -i i i , une description de Mar- 
i;at ipii ne sera jias sans intérêt par les détails iju’elle donne sur ce 
clnlteaii 

e|)e là nous mimtiliues à Maq'at, rtiiUeau vaste cl bien l'orlilié, pos- 
irsédaul double enceinte, muni de nombreuses tours qui semblent 
rplulùl laites jiour soutenir le ciel que pour augmenter la défensr- de 
-ce lieu, car la montagne que domine le clnlteau esl extrêmement 
rélevée et semble comme Allas soutenir le nrmamenl. Les pentes de la 

' de (Imllamiir de Ty, liv. X\V, ’ Isiul'ent. /'enjfri'iMMree nnéV im f»i- 

rli. XMi.p. 1O9. IH»r, |). ijo. 
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« luoiilai'iip sont liiim nillivi'es cl clia<|ue aiiiicc la n'-collo de rcs Icti cn 
rfortne plus de riiKj cents charges; souvent les ennemis leiitèreni île 
rdi^vasler ces riches moissons, mais ce fut toujours en vain. 

rCc ciniteau appartient aux Hospitaliers et forme la principale dé- 
rfense du pays. Il lient en échec le Vieux de la Montagne et le sou- 
rdan d'Alep, h Ici point que, malgré les nombreux rliAleailx (|u'il.s 
e possèdent, ils ont été contraints, pour conserver la paix, à [myer un 
e tribut annuel de deux mille marcs. Chaque nuit, pour |iaix-r ii lotit 
r événement cl de crainte de quelque trahison, le chéleau est gardé par 
cqiialre chevaliers et vingt-huit soldats. Eu temps de jiaix, outre les 
rhahilanis ordinaires de la forten‘s.se, les Hospitaliers y enlreliennent 
rune garnison tle mille hommes, et la place est a|iprovisionnée île 
cloutes les choses nécessaires pour cinq ans. s 

Makrizi dit qu'en l'an 1-167 Hospitaliers conclurent avec B\- 
liars une trêve de dix ans, dix mois, dix jours et dix heures jtoiir le 
chilleau des Curdes et pour Margat; ils renoncèrent, A la même époque, 
aux trihiils que leur |inyaient les Ismaéliens, les villes de Hnmah, de 
Srheizar et d’ Apamée. 

En 1170, après la prise du Krak, les Hospitaliers furent roiitraiuls 
à ix-noucerà tous les territoires possédés en commun avec le.s musul- 
mans et durent consentir à ce que les impôts de Markah et de son ter- 
ritoire fussent répartis entre le sultan et le grand maître des Hospi- 
taliers. De plus, aucune réparation ne pouvait être faite au cluUeau. 

En l’année ia8o, l'émir Seif ed-Din-Balhan *, qui rommandail le 
château des Curdes, vint assiéger Margot A la tête de hordes de Tur- 
comans; mais il fut obligé de se relii-er après une tentative infruc- 
tueuse. 

‘ Fitrait des llntonew arrtUt <teâ o'ouadf», publiés par M. Reinaiid. — HUtoire dt* 
rrtNMdrx, |ier Mirlimid. I. VII. p. 758. 

h. 
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l.i' siillaii Keliiiuiii a^atit fait ilc l'raiiils pivparalirs pour atlaijuar 
Mai-jjal, iliiraiil les pri-iiiirrs moi» do ramioo iqST), arriva sons lo» 
mors do oollo placo lo morrrodi 17 avril, cl lo Icxto dos liisloricns 
arahos nous ap|iroiid qu'il olaltlil son camp sur la rollitio roliaiil 
Markahaux uiunlajpios dos \ns'irit'‘s ol qiio oc fui do là qu'il dirigea 
SOS atinqnos ooiilro la pointe suil de la lorlerosse. Il avait fait monter 
à dr)s d Inmnnes six grandes maoliines qui oomnienràrent à couvrir 
il une grêle de pierres et do traits les premières défenses ilu ehiltoau; 
mais, oommo elles étaient trop rapprorlié» de la place, elles ne tar- 
dèrent pas à être mises on pièces par les macliines dos Francs, 

t.liielqucs jours plus tard, il arriva <pie l'un des engins des Hospi- 
taliers on ayant lirisé accidentellement un autre, les mnsulmans en 
prolitèrent aussitôt pour reconimencer leurs travaux de siège, et ils 
parvinrent à remettre en hatterie une nouvelle rliirolialistc. tlepen- 
danl les assiégés ayant rétaldi leurs niovens de défense réussirent à 
la lirisor à l'aide de nomlu’oiix projectiles qui tuèrent, au dire des 
elironiquours arabes eux-mêmes, un grand nombre de musulmans. 

l’ar suite des attaipies incessantes ib-s Arabe.s, les défenseurs se 
virent contraints à abandonner les ouvrages avancés, ce qui permit 
aux mineurs égyptiens île pénétrer dans les fossés et de s’attacber aux 
murailles du elnUcan, à la base desquelles on peut l’ariicnient re- 
connaiti'c les traces de leurs travaux. Ils parvinrent donc à percer 
plusieurs galeries de mines, et avant mis le feu aux étais de l'une 
d elles, une partie de la tour qui forme rextrémilé de la forteresse 
s'écroula. 

Ia*s musulmans tentèrent alors vainement l'assaut, et, après un com- 
bat long et meurtrier, ils furent repoussés avec perte. 

Le premier moment de stupeur jiassé, les assiégeants reprirent cou- 
rage et apportèrent tant d'activité A leurs travaux que huit jours plus 
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Dird lu niercrocli, ty du muis de ilabi |)rciiiicr, les mineurs ûtaieiil arri- 
vés jus<|iie sous la [!|i'ande lour ul avaient réussi à en saper la base.de 
telle sorte qu'elle était pour ainsi dire suspendue sur les éUiis. 

Le sultan , ipii désirait vivement se rendre niaiire du rlnlteau avant 
<|u'il fél ébranlé au point d'étrc irréparable, adressa une soimnatimi 
au gouverneur de Margal et lit conduire dans les mines les parlemen- 
taires que re dernier lui envoya, alin de leur prouver que la résis- 
tance en se prolongeant ne pouvait <|ue les amener à une destruction 
certaine. Les llospiuliers, jugeant impossible une plus longue défcns*-, 
acceptèrent la capitidation qu'il leur proposa en même temps. 

Kn conséfjuenre, il fut stipulé ipie Ions les défenseurs de Margat 
sortiraient librement avec ce qu'ils pourraient emporter, en emmenant 
avec euv 55 rlievanx ou mulets tout équipés et rba<|ue chevalier gar- 
dant, en outre, a,ooo pièces d'or an coin de Tyr'. Le châtelain et ses 
compagnons rendirent la forteresse h l’émir l’hareddin, délégué parle 
sultan, le 27 mai 1285, et se retirèrent à Acre. 

Dans leur amour du merveilleux, les auteurs arabes rontcnqxii'ains 
attribuèrent la chute de cette place, jusque-là réputée imprenable, à 
l’assistance des anges Mokarabins, Gabriel, Mikacl. .Azracl et Isralil, 
qui, suivant eux, furent envoyés par Dieu pour as.si.ster le sullan dans 
celle giorieii.se entreprise. 

Le Soudan de Hamah, dans la lettre où il annonce à .son vi.sir la 
prise de Vlarkab, décrit cette forteresse dans des termes d’un tel en- 
tboiisiasine que je crais qu’il sera curieux d’en extraire le passage 
suivant ; <t Le diable lui-mème, dit-il, avait pris plaisir à consolider sa 
rrbAti.sse. Combien de fois les musulmans avaient essiyé de parvenir 
ffà s«!s tours et étaient tombés dans les précipices! Markab est comme 
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-iiiii' \illi- iiiiii|iU'. pliinV >•11 ii|)<ii'rw<liiiii ;iii liiiiit >11111 >-lle 

-l'sl iDH-i'-siltl)' iui\ MToiirs )•! inacci'ssihli' aux atlai|ii>'s. Lai(;l>‘ >*t li- 

-xau|)uir siMils |m'iivi-iiI viilri' à s>.‘s mii|)aiis ~ 

k)‘la')im. axant iliiiic pris piissi‘ssimi ili- Mar|>al.i‘n fit !>■ ('luT-lii'U 
>1 MU j’iinxi'riii’iiii'nl i-miipri'iianl kalarlali. Anliorlii-, Laiiilin-i-, li‘ l<‘r- 

rifiiM'i' i|i- Markali. >•((■ Il fil l•l•pal•l‘r li‘s iiiariiiiii's >pil avan-iil 

i'li‘ Ih isi'u's pi‘ii<laiil li‘ sil'-j'i'. ainsi ipii' las iiitirailli‘s ilii riiàlaaii, l'I . 
ripi às axoir appt'ovisiriiiiii- la plai-i- i|>> liiiit r>> ipii asl nâi'assairi' à iilia 
iilaili-lli*. il y laissa iiiic lioiiilimisr )'ariilsiiM l’I cent riMi|ii!iiili' ina- 
iiii'lniiks. 
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IViidniit |)ri:M|u<‘ tout l(^ ilo In (luiuinatinii l'ronraisi! i-n Sa- 

rie, la frimliàrt* oriaillaie des colonies clirélicnncs fut formée j>ar la 
iliaiiie de inoritaj’iiea «jui s’étend de Tripoli à Antioche. Aussi cliaijne 
passaf'e ou ciiRi|ue point stratéi'iqiie étail-il gardé par une forteress»’. 
C'est là (|ue nous relninvons pres(jue inlarls ces grands cliàtcanv des 
ordnvs militaires de l'Hépilal et ilu Temple, sendjlant, au milieu de 
ces régions peu visitées, vouloir témoigner encore «le cette glorieus«‘ 
é|Hxpie de notre, histoire nationale. 

Sur l'un des sumiiu>ts dominant le col qui met en coininunicntion 
la vallée de l'Oronte avec le bassin de la .Méditerranée, se dresse le 
Kalaat-el-llosn. Tel est le nom moderne de la fortcress«' que nous 
trouvons désigni''e par les chroniqueurs des croisades .sous celui de 
hrnk ou Crat des Chernlim, et appelée che* les historiens arabes clid- 
Iriiii drx Curdf». 

Position militaire de premier ordre en ce qu’elle commande le dé- 
lilé par he|uel passent les mutes de llonis et de llamah à Tripoli et à 
Tortose, cette place était encore merveilleusement située pour servir 
de basi- d'opérations à une arnu’e agissant contre les états de.s sou- 
dans de llamah. 

Le Krak formait, einnéme temps, avec les châteaux «l'Akkar, d’Ar- 
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ilii Sure, (K‘ la (àilt-t.'. lie Cliiislel-lilaiie. il Arejiiieli, île Aaiii- 
iiiitiir (riinslel-l‘iOii|’u), Torluse el Markalj, ainsi ijii'avee les liiiirset les 
postes seeunilaires reliant entre elles res iliverscs jilaces. nue lijjne de 
défense destinée à |irütéjjer le cinnté de Tripoli rontre les inciii'sions 
des miisninians, restés maîtres de la plus j;rande partie de la Syrie 
orientale. 

Un haut de ses murs, la xue embrasse, »ers l'est, le lac de lloms 
et une partie du cours de l'Oroiite. Au delà se déroulent, au loin, les 
immenses plaines du désert de l'aiinyre. Vers le nord, les nionta(;nes 
des Ansariés arrêtent le re(>ard, ipii, vers l'ouest, s’étend |iar la vallée 
Sabbatique, aujourd'liui Naliar-es-Sabte, sur la rielie et fertile vallée 
ou furent les villes pliéniriennes de Syinira, de (lamé, d'Amrit. et 
découvre à l'iiürizon les flots étincelants de la Méditerranée. 

\u sud, les deux cbaînes du Liban eide rAnli-Liban esrpiissent leurs 
ipauils somuiets aux fixints couverts de neifjes. 

Plus près à l'est, comme un tapis de verdure, s’étend, au pied du 
cliittcaii, la plaine de la Boukeiab-el-llosn, la Bocliée des cbroniipieurs, 
théâtre d'un combat célèbre dont nous aurons à nous occuper dans 
le cours de celle étude. 

Vers le sud-est, el à environ trois ipiarls d’heure de distance, sont 
le villaj'c moderne et les ruines de la tour d’Anaz, prise par Malek 
el-Adel, frère de Salah cd-Din, lors de sa tentative contre le Krak en 
l’année 1206 '. 

Le villa(>e de El-llosn, situé au [lied du château, forninil, au moyen 
itj;c, un bourg assez considérable entoui'é de murailles pei'cécs de 
deux portes flampiécs de tours; l’une de ces portes s’ouvre à l’occident 
el l’autre vers l'est. 

' Bxlrail des Uislorient arabet du croisade*, par M. Beinaud. 
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Ou y voit pucorp trois iiiosquées. 

A la plus jjramlc, élcv<^c par Mclik cn-Naspr, était réuni uii liépilal 
pour lt‘s musulmans de Ouady-Radin, fondé en 719 de l'tiégire par 
le gouverneur du Hosn, Kekoum-llin- \bdallali el-.Asclieralieli. lii aussi 
se trouvent deux tombeaux, celui de l’émir Sarem ed-Din cl-Kafrouri 
ed-Dbabiri es-Saidi, premier gouverneur du chAteau après sa prise par 
les musulmans, mort au mois de zileaade 690 de l'hégire, et relui d'.AIi- • 
Kamar ed-Üin , mort dans les premières années du vnr siècle de l’hégire. 

\ peu de distance, sur un tertre, est situé le cimetière, où l’on re- 
marque les tombeaux à coupoles de deux olliciers de Bvbars : les émirs 
Nour ed-Diu et Rob ed-Diti, qui j>érirent pendant le siège. Un peu 
plus loin est celui de Sebeik-Osman, qui, selon la tradition, était pa- 
lefreiiier de ce sultan, et qui fut tué à côté de lui durant l’une des at- 
taques dirigées contre le chAteau. 

Le village se divise en deux quartiers ; l'un se nomme Harct el- 
Turkman, raulrc Ilaret cs-Seraieb, A cause du palais occupé en der- 
nier lieu par les émirs luix^omans de la famille Seifa. 

Le relief de la montagne sur lui|tielle s’élève la forteresse est d’en- 
viron 3 oo mètres au-dessus du fond des vallées, qui, de trois cètés, 
l’isolant des hauteurs voisines, en forment une espèce de promontoire. 

Ou reconnaît ici le même principe déjà signalé à Margat, et (pie 
nous aurons fréquemment, par la suite, l'occasion d’observer sur 
d’autres points. 

Le Kalaat el-Ha.sn n'est pas une grande habitation bWale forliliiie 
et destinée à dominer le pays d'alentour, soumis au rliAtelain, et dont 
relevaient les liefs environnants. C’est une place de guerre dt's plus 
importantes, possédée par l’un des deux grands ordres militaires, créiîe 
ou du moins reconstruite par lui, pour en faire un de scs principaux 
établissements sur la frontière orientale des provinces cliréliennes. 
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\iiiis X li’imvoiis los llo.«|)iliiliiMS. (k'Vüllils si rorniidaiilcs i|n’ils iiii- 
posnii'iil ili‘s Irilitils aux priiici-s iiiiisiilimins ili* llaniali el de Massiail, 
fl |>i-iiiiifiiajfiil Ifiirs amifs vii-tni-jfiisfs siir les l)»rds de l'Oroiltf'. 

la' krnk fst fiicorf à |ifii pivs dans létal où le laissfivnt les rli<‘- 
xaliers an mois d'nxiil i-a'ji. A |K'iiif i|iudi|ues creiifaiix niaiii|iifiit-ils 
an rouroniifinfiil de ses niuiaillfs et i|iiel(Hies voillos se sont-elles ef- 
londrées; aussi loul ee xasie ensoinblc a-l-il conservé un aspect impo- 
sant (|iii donne an voxajjenr une bien |;rande itiée dn jjénie militaire 
et de la rieliesse île l’ordre qui l’a élevé. 

r.elle l’orleresse comprend deux enreinles que sépare un lar|je fossé 
en partie rempli d'ean. La seconde forme réduit et domine la pre- 
mière. iloni elle commande Ions les onvraRes ( pl. \ l): elle renferme 
les dépendanees dn cliitlean : jjrond'salle. cliapelle. lojps, ma|;asins, etc. 
I n loiq; passa||e voûté, d’nne défense facile, est la seule entrée de la 
place. Les remparts et les tours .sont formidables sur tous les points 
où des escarpements ne viennenl pas apporter un puis.sanl obstacle à 
l'assaillant. 

\n nord et à l’ouest, la première ligne se eompo.se de courtines 
reliant îles tourelles arrondies et couronnées d'une galerie munie d’é- 
cbaugnelles, portées sur des consoles, farinant, sur la plus grande 
partie dn pourtour de la forteresse, un véritable bourdage de pierre. Ce 
couronnement présente une grande analogie avec li's premiei's parapets 
munis d'éclianguetles qui aient existé en France, où nous les voxoïis 
apparaître dans les murailles d’Aigues-Mortes et au chilteau de Mont- 
liard en Hoiirgogiie. sous le règne de Pliilippe le Hardi*. Mais an ka- 
laal el-llosn.il est impossible de ne pas leur assigner une date antérieure, 
le rliilteaii étant tombé entre les mains des musulmans en l'an luyi. 

’ Q)nUiUiit rte GHiUtiHMe (hTÿr,\. WIII. * \ wHel*li‘-Üuc . DicUatmairt- rVurthitee- 

rh. mviii. tint, 1 . VI. p. 401. 
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Au-<l<>ssug tie c<> |>rcinier raiif; de défenses s’étend une liani|ueite 
bordée d’un parapel crénelé avec meurtrières au rentre de rliai|iie 
nierlon. Ici nou.s retrouvons un usa{>e ('énéralement suivi en Kiiro|ie 
dans les constructions militaires durant le tiè et le vin*' siècle : les tou- 
relles dominent la courtine, et des escaliers de i|iieli|ues innrclies con- 
iluisent des chemins de ronde sur les plates-rormes. 

(’.liai|iie tour renrcrmc une salle éclairée par des meurtrières, el 
dans les courtines s’ouvrent è îles intervalles réguliers de grandes niches 
voétées en tiei's-point. nu fond desi|uelles sont percées de liantes ar- 
chères destinées h recevoir des arhalètes à treuils on d’autres engins de 


fin- 9. 



f V. 


P ' nr* *11- 

guerre du même genre (lig. y). Kn France, dès le commencement 
du xni'' siècle, ces défensif, peu élevées au-dessus du niveau du sol, 
n’étaient déjü pins en usage, ayant l’inconvénient de signaler aux as- 
.saillants les |Kiints les plus faibles de la muraille; mais, au Krak, nous 
ne les trouvons employées <]ue sur les faces de la forteresse coui-on- 
nant d<*s escairpes, et, par suite, à l'abri du jeu des machines, tandis 
que vers le sud les murs sont mas.sifs dans toute leur longueur. 

La tourelle a, qui su trouve à l'angle nord-ouest de la première en- 
ceinte, est surmontée d’une construction arrondie d’environ i mètres 
de hauteur. Ce fut, selon tonte apparence, la hase d’un moulin à vent, 
si nous en jugeons par le nom moderne, Rordj et-Tahouneh (la tour 
du moulin), ainsi que par les corbeaux sur lesrjuels s’appuyaient les 

i>. 
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|iol)'lols l'I les liens sii|i|iorniiil l'el oiixi'aj’i* <|iii tievilil lUn- en char 
|H‘nlr, l'oiiitni' un poiiiTa le \oir piir la |iliinrlir Ml, où nous l'avons 
l'l•slilné sur les imliealions île \l. \ iollel-le-l)ne. 

Le snil éliinl le |ioint le plus vninérahie île la place, r'esi là ipi'onl 
élù élevés les pi'iiieipniiv onvrajjes. el e'csl snrtiinl ilans les toni’s 
il anijles el à la loiir eanée placée ilans l'axe iln rhàlean en A i|u’on 
s'esi ell'orré île ilisposer les iléfeiises les pins iinpniianics. \nssi ees 
lonrs sonl-elles liàlies sur (les pi iipiii'tiiins lieaneonp pins cotisiiléraliles 
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ipie les aiiires, el Ions les inovens île lésistanee s'v Ironvenl-its aern- 
innlés. Ilien rpie séparée île la seromle enreinic par le fossé B, rem- 
pli il'ean. relie première li|>nc en esl assez rapprnclièe pour éire sons 
la prolerliim îles onvra|;es UK. ipii la ilominenl, de lelle sorle ipi'an 
momeni de l'allaipie les iléfensenrs iln réduit pnnvaieni prendre pari 
an romlial. 

Je vais inainlenani dérrire siinimaircnient la tour A, dont je donne 
iri le plan | li(>. i o). 

Du rhemin de ronde de la ronriine. un esralier condnil à une vaste 
salle dnni les voûtes s'appnient an centre sur un massif rarré de fi mètres 
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(le côte, re qui donne à rcHe pièee un asperl de soliditi^ vraiinenl (^loii- 
nant. On sent que i’ingénieiir qui Ydeva ce premier retranclicment, au- 
quel devait se lieurter un ennemi entreprenant le sii^tje du chât(;au, a 
voulu épuiser toutes les ressources de l'art pour mettre son leuvrc à 
même de résister aux atta(|ues dont elle pourrait (Mrc l'objet. Huit 
meurtrières éclairent cette salle (lig. 1 1). 


Fi*. 11. 



Vu-dessus règne une plate-forme bordée d'un parapet crénelé avec 
hourds en pierre, semblables à ceux des courtines et des tours de 
cette partie de la forteresse. Toute la partie supérieure et le couronne- 
ment de cet ouvrage paraissent avoir été refaits après la prise du rhît- 
teaii par Rybars, (|ui a fait graver sur les murs des trois tours défendant 
cette partie de la première enceinte des inscriptions relatant leur res- 
tauration par ses ordres'. On avait d'ailleurs multiplié les obstacles de 

* donne le texte de ce» Imi» inscription» dans les notes placée» il la fîn de ce vr>- 
lume. 
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r«i cnir. cnr oniro le fossé I?. iiujiuirii'hiii nmiMé. nous Irmixnis l•||^l>|■e 
cil (I les traces il'iiii ouvrage avancé, |irolialilemciit un palis ipii Int liii- 
méiiie luitmiré irini fossé jadis rcm|ili ircaii. à en ju(;er par rexislciice 
d nu liarraj'c vers l'cxtréinité est, là on l'oinincnrc la déclivité de la 
nionlajpie. I.'can devait être anienée dans ces fossés par l'aipiednc ipii 
alinieiile raiireiivoir «|n'on trouve entre les di‘ux enceintes du château. 

I.a partii- oi-ienla|e des remparts est moins liien con.sei vée: les |iara- 
pels sont dérasés dans |diis de la moitié de leur liaulenr: cejiendant 
les écliau|;nettes sont encore en place : elles sont pins petites ici (pie 
sur les antres faces de la forteresse et ne sont supportées ipie par den\ 
consides. Trois saillants carrés d'un iviief assen faible llampient cette 
muraille, ipii est d'ailleurs mise à l'abri de tonte nltai|iie .sérieuse par 
l'escarpiuneiit de la nioiita|'lie. 

C'est de ce rélé <pie s'ouvre en C l entrée du rlnUean, dans bopiel 
ou |iéiiétre par une porte 0 |;ivale au-dessus de lai|uelle -se lit l'iiiscrip- 
tioii, anjonrd'biii mutilée, ipi'y lit |;raver le sultan .Vlab’k ed-|)aber- 
Kvbais apis'-s le siéf;e ipii mit le Krak en son pouvoir : 

ps»-^l i^jJt -«W' (Cs-J 

ysUiJI JJUt yUïX-JI üljs i liJjUll tJo» 

^üül ^t jilntt JslAtt 

ÿjViç aUs) y^\ pis,.,! 

tii nom (lu Itimi rlisiHml cl inisiiriisinlicuv. 

1,(1 issIminitiiHi dii ce ctiAlcaii fort liéiii a été (iritiiniufe mhis Ii? rép^iui (ti* noln' mailiv te 
sillnii. le roi |missniit. le vicinrieiiv, le juste, le ilià'eniK.'ur de la fui. le ({Uerrier nasisté de 
llieii. le cuiH|iUTmit fnvuiôsé de la victuiiie. la pierre aii|,nilaire du iieiiide et de la religion , 
1(1 pêe* de In victoiis*. Itibnrs l'associé de l'émir des croynuts. et cela à la date du jour de 
merei'edi. . 

t disiite el ,i gaiidie de la seconde ligne de cette inseri|itioii se voient sculptés denv lions 
loareliant h droite (aniiniries de Itytiarvl. 
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imliiMiv, qui iiu‘ parail uii fairi' l'un des plus iiitiW'cssaiils spécimens de 
l'ni'l iniliuire ri-anco-urienlal on xin° siiVle. Le plan ri-joini en rendra 
In desrriplion pins claire (fi|;. ta). 

Kn exislaient deux portes succe.ssives, en avant de chacune de.s- 
ipielles se voil nn re)>ard circulaire percé dans la vniYte et destiné tout 
à la lois 4 donner du jour et à permettre aux assiégés d'accahler de 
|irojecliles un ennemi, <|ui, ayant réussi à forcer l'entrée du cliéteau. 
aurait pénétré dans la galerie. 


Une rampe voûtée, formant galerie en pente assez douce pour être 
facilement accessible aux cavaliers, commence au vestibule qui occupe 
la base du saillant G et conduit dans les deux enceintes. Cette galerie 
se divise en deux parties : l'une amène de l’entrée de la ft>rteres.se au 
niveau des défenses inférieures de ta première enceinte, et la .secomie 
met cette partie de la place en communication avec le réduit. Elle 
présente un système d'obstacles successifs accumulés avec un soin mi- 
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Km b, ciBlo rampe rraiicliil à fiel mnerl li' lerre-plein île la pre- 
mière enreiiile aver laipiulle elle eommimiipie sons le riimmamiemeiil 
■le la limr I; puis, loiiriiani aloi-s liiiisquemeiit sur elle-mèmi', elle 
sVnj'aj'e dans une soemule ;;alerie méiiaj’ée smis rnu\i'aj;e (". Ltie Iroi- 
.lième pnrin D. éj'aleiiienl munie d'im milrliieoiilis, ferme reiilrOc de 
eelte paierie, qui, de la Miiiie. >e lroii\e emnpriM' dans la seeonde en- 
eeinlc et se pridimj;e jiisqn'à la partie supérieure du eliiUean dmil l'en- 
trée s’cmxre à (jam lie en K. l ne lierseet des xantanx fermaieMl jadis ret le 
dernière pnrte. en axant de laquelle se tronxe nn |*raiid méeliiennlis 
eai'i’é. semidalile à relui qu'un xoit à la |iui te narlmmiaise de la eilé de 
(iareassOMiie, et qui, par ses diinonsiuiisexlraurdinaires, permetlail aux 
assiégés de laiieer des prujerliles nun-seiilement an milieu, mais en- 
l ure eonire les parois du passajje s'étendant jusqu'à la (jalerie. 

(jnand le visiteur a franelii le seuil, il est frappé de ra.S|ieel inipusant 
d'ailleurs, mais d'une majesté triste, que présente l'intérieur désert de la 
forteresse. I 11 morne silenre v a remplaré ranimation et le tumulte 
des f>cns de guerre, et au milieu de ces grands restes d'un passé glo- 
rieux, l'ieil reneontre partout des d»‘roml>res. 

\ droite, en I) (|il. IV ), se trouve d'aliord un veslilmle xoùlé roinmu- 
niquanl axer la cliapelle, qui paraît dater de la fin du xiT siècle. C'est une 
nef terminée par une aliside arrondie percée d'une petite baie ogivale. Les 
proportions de cet édiliec sont moins grandes qu'à Margat. Il mesure 
dans leuxre a i mètres de long sur de large, et sa vodle en ber- 

ceau est divisée en quatre travées pur des arcs doubleaux rlianfreinés 
l etombant sui' des |ulastres engagés. On reconnaît encore ici une pro- 
duction de ces mêmes arti.stes formés à l'école d'oi'i sortaient les arebi- 
ti'ctes qui élevèrent les églises de (îlunx. de Vezxday et la cathédrale 
d' Vutnn. 

\ l'intérienr, une moulure fort simple règne à la naissance des 
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vm'ili‘s cl (Iclcriiiiiic le soiiiiiicl îles |iiliislres. Le |iurlnil esl o|;i\iil, smi 
uriienieiilalioii esl des jiliis sultres cl eoiisiste en une dnnitle li['iie de 
liilleltes et de InUiins rom|ins: d esl eiindmiiMé |iiii- un esridier d'iiiii' 
l'iiiisli'UrInin étideinnieni inislérienie, liieii i|H eiinire île I l'•|l■l<|lle Iriin- 
çiiise. 

Fijj. i.t. 



Sur les innrs dn \esliliiile dmis lei|iiel s'unvre In |iiiiie liili-nile de 
lii rliii|ielle se MiienI plnsienrs l’iaffili doni réi'i'iliiic uiTiise la lin dn 
Ml'' sièi’le ini les |ireinièies années dn \nr. 

Ln deux, espèee de liij;ii||i'i|)lie ijiie je nie liiiriie à Iransnire, me 
parail |innviiir Iriinver ici sa |dare. 

l'Iliiiia sil prima 
Sil |ll'illiii sei'Ulilla 
Sil lllia iii llinlio |M»>ila 
.Nimieii lialietiil ila. 
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!)<• i'iHilrc l’ùli' <li‘ b ciHir <•( |>ivsi|iir rii r;»v ili- lii <-|i.i|ii-l|i‘ o>l 
la jjl'aiiil siilli*, l'iinslriiiiiiiii pai'aissaiil (lalcr ilii iiiilii'ii ilii 

Mif sin li-. Sur luiili' la Imijjiicui' |■l''J;llO iiiir ;;alr‘i ii‘ ru roi iiir <l«' i loilrc, 
l•«lll|llls^'•l• lie si\ lra\i'i‘>; i|iialrr muiI rcrmi'-i-s |iai’ des arra- 

liii'<'s à riii'Mi‘au\ il'iiii lorl lii'aii nI\Ii' | lij'. id). Los al'rlli^olll■^i (1rs 
(li'iiN |i(’lll<'s |i»i'lcs ijiii luiil (’(imiiMiiiii|ii('i' la "l'aiid salle au'c celle 
"alerie suni iirilt’-es de riclies iiioilliires, reluudiaiil d(( cliai|iie cijlc sur 
deux coluiiiielles. el dans l('s liiileaiix uiuiicdillies (|iii les suuliciiiKuil S(' 
xuienl des restes d écussuiis uiallieiireiiseiiieul niuiiles ailjourd liiii. 




Iliiaiil à la salle |)riipreiueul dil(‘, (die roinpreiid Irois {çraïules 
lrax(‘es el ruesiire en (i>u\re l'i ln('•tr('s de luii(; sur une largeur de 
■J iu(’lr(s<. I.(*s arcs duiildiuiux el u||ives, d(j|il je dumie les pmiils 
li|;ure i h, relumiieni sur des coiisules urtu'es de feuilla|[es el de li(jiires 
ranlasli(]iies, cl l'on |iuurra y l'eniaiajuer d(‘jà l(> pclil lilel saillant sur 
les liuiidins (]iie l’on oliserve (Ui France vers (relie mt*ni(r (*po(jlic. 

I II (‘tat'e. luaiiileiiaiit d(druil, seiiilde avoir coiii|di>l(i cel l'diliee el 
a (•t(‘ reiii|dac(> par des iiiaisoiis aralu’s ('devi'CS sur les vorties. 

Liii‘ l'i'aiide reiiidre surnionli^e de roses au nord, une seiiililaidc an 
sud, ainsi (pie di>iix l'eiK^lres o|'ivales s'uuvrant dans la face orientale 
de IVdilice, (Vlairaicnl rinti'Tieiir de ce vaisseau. 
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Tout cet Piiscinblc. très-soij'iié dans lous les drlails de la roiislriic- 
tioii, |>ei'mct par son «miemenlation d'attriltuer iiiip date à son rrrr- 
lioii. 

On remarqua «'■j'alcnient dans les ronlre-forls de IV■dilice les eii- 
laillcs des descentes destinées à conduire les eaus pluviales dans une 
citerne qui existe sons la cour. 

Sur le côté de l'un des contre-forts du porche se lisent les vei-s sui- 
vants jjravés en beaux caractères, que leur forme me porte à attribuer 
au milieu du xm* siècle : 

SIB BIBI COPIA 
SIB SAPI6CIA 
FORSTlAa : D6B : 
mânAB oIa sola 
SVPBIA SI comi . . 

Sîl libi rupta, sil sajiimilia, foniiai|tie ctetiir; 
liiquiiinl umiiia «oln sii|w^'bta, si eoinitdur 

Cette inscription, placée de la sorte à l'entrée de la |>rand'salle où 
se tenaient les chapitres de l’ordre, parait avoir été destinée à raj>- 
peler à tous ses membres les sentiments d'humilité et d'obéissance 
qui leur étaient imposés par leuisi vn-iix monastiques. 

Dans les chartes de cession des liefs de Mar^jal et du Krak, l'ordre, 
déjà si puissant alors, est simplement désigné sous la modeste appel- 
lation de Maison des pmirres de Jérusalem. 

Au nord des deux édifices «pie je viens de décrire, de vastes ma- 
içasins ou des écuries obstrués aujourd'hui de débris de toutes sortes 
rc|pienl sous les remparts; on v entrait par plusieurs grandes arcades 
qui se voient dans la coupe planche V. 

l,n escalier à pente très-douce amène au niveau de la cour supé- 
rieure E. sons lai|uelle s'étendent de grandes caves, également renqdie.s 


MOM \|K\ TS DI'. I, \lti:illTKi;TI UK MIUI Mlll. 

■ riiniimiiilici's ch- m.niH'Tc ii <‘ii ri'iiill'i' l-i l■l■l■<lllll^lissim<•<■ ii |n‘ii pir" 
iiii|>ii>>il>li' lin ilclii il nii l'i'rliiiii |ioinl. 

I.r MsiliMii’ lioim' il SH ilioili' iIhiis i'i’IIi' niiir mii" |ilii(i‘-loiinp l’ii 
jiirnn ili- liiilli' I' s'i'-|i‘miil il un [lii'il l'miniii ni i|ui sniiilili' iiMiir l'•ll'• 
iiiif iiiri* H liiiilii' In l'iHiii \ i|Hiirlii' snnl ilns liiiliiiii'Mls (i |iniHissHiil 


l 'i: i''- 



niiiir -iTii iln ihim'Iiu'IIii'IiI |iinir lu j;iit'iiiMiii. ni un niilinii ili'si|iinls >n 
Viiiniil niiniirn. inMln-Mis iln l'niiti-nn tin lu sncniiiln oiinniiiln, nn (i'. 
Ins iirriii'liniiiniils il imn liiiir naiTnn. Hiiiiitii'iriiiM |n'nsi|iin niilièrnniniil 
niiiinn, iii.'iis i|iij. jinlis. I1iiiii|iuiil nnlln l'ui'n ilii rniliiil. Sun Irnnn nsi 
inilii|iii' un |iiiiiililli‘ l|il. I\ ), ni iinns uuilis nni ilnvnii' lu rninitllr iluiis 
lu rnsliimnliiHi \iin l'i Mil iroisnun i|iin mins ilnnnons du Kruk |)l. \ll. 
l'-ii II, In |iiii[> lin la iinii'linn nrniilnntuln . se voit iiiin (jalerin rri'-nnlne 
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sur lni|m'llR l<* rlieiniii <ie ronde. Au |)ied sont des riiim-s que je 
iTois nvoir ét<^ dc.s écuries ou qui du moins présentent une |;ruiide 
annlo|;ic avec celles qui cvi.steiit encore au clidUuili de (larcnssoiine. 
A l’eîilréinité méridionale de cette esplanade .se voient les tours, dont 
il me reste à {Mirler. Ce sont les plus élevées de toutes les défenses «lu 
rliéteim dont elles rominandent les approches (lig. in). Klles reii- 
rernient chaéune plusieurs étapes de salles ilisposées pour servir les 
unes de magasins, les antres d'apparlemenis ou de logis pour les dé- 


ifi. 



lenseui'S. De leurs plates-formi's crénelées li-s sentiiielles dérouv raient 
au loin la présence de rennemi. Entre In première et la .seconde tour, 
un épais massif tient lieu de courtine; il est large de i8 mètres et 
forme une place d’armes sur laquelle pouvaient aisément éti'e installés 
jdiisieurs engins. Sur cette terras.s**, munie vers les dehors de la forte- 
is'sse d'un parapet crénelé ilont le relief est considérable, s'ouvre la 
porte du chemin de ronde c, ainsi que les entrées des étagi>s supérieurs 
des deux tours qu'elle relie (lig. i 6). 

A la tour de l'est se rallarhe l'ouvrage pentagonal M, bîUi po.sté- 
rieurement à la construction du rhitteau, peut-t'trv* même à l’épotpie 
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iiiiiMiiiiiHiii'. H ilfsliiii- il |imiiiriMri-rli:it’|i)' If Iiism- Ilrllf liiiii' fsl 

lii sfiilf i|iil |iii->f(|f (roi!, fliijif.. Ii-ü !iiili-f> n'fii ii\<ml i|iif dfii\; 

iiiiii!-. l•llllllllf lf> ili\fisfs |iifcfs nini|iO'iiiil Ifs üiivi:i|;f> i|iii nous ot- 
fii|)fiil olIVfiil l«■illlcml|l iriiiiiilMj'if ilaiis Inii-s anifiiiiffiiifiils iiilf- 
i'ifiii> . jf iif lifiTinii iiiif If |ii'fiiiii‘i' fliij’f ilf la luiir ilii iiiilifii , 
iioiiiiiiff. jiar li‘s Aiiilifs. llorilj l•l-\loll^l■flll (li]>. i j). Ofllf |iifrc f»l 
fflaiiff sur la roiir |iar ilf> Ifiii^lri's à iloiililfs liaifs. sfjiaivfs |iar un 
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iiifiifiiii ffiitral sii|i|iorlant un linloan (liVüi-f (rairatiirfs avfi- llfii- 
roiis an iiiilifii ilii l\iii|ian fl scinlilalilos à relies i|iic< lions Iroiivons en 
l''rani f dans Ifs rinislrni'lions cMles du roiiiiiifiiefiiienl du xiii' siérle. 

I.i‘l inoi-.ij;i- in«ir rl»‘ dt'sliiii- à 

• •Mixiir In rniii|K' n <iôl»oiirlif 

Mil !«• Iti |iri*mHVi* 

Il >"«l ooti'Iniil (‘Il li** j^iniiii à’i|i|Nir<il . 

.IX (f Ihiwij;i‘« loiil il r«it( iii<li’|ii‘ti(lniiU (U*> 

jiiiiit’s ii(‘ In iiMM'it*; «liH'iiii'O (nilli*'» 

.ixi*(' sMiii <‘t if» joitils »(iiil cliniilVeiiM's. 

I.n |i»Hif itilfiit'iM^' <lf rrllr <Ji‘f«*iiM* •'M 


|Kir un l>ii'};i‘ X(‘»lili«ili‘ |M‘m> ilf 
iU*u\ judi^ Titiinv |Nir 

iiiH’ liPi>f H de» xniilmix. ü'iimrnit ver» 
I imiiM sur te rn»M* Il ( i j elle mi* 
jiiurd hui iiiuixv. ci rief de vuùle |iorle 
deux lion» M'idple» : l.i >e<'r>iide Voiivre mii' 
In rniiijie mi |ii<Nl de In Iniir I. 
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I,V>scalM*r de la plaie- roriiie a été réservé dans ré|iaisseur du mur 
nriciital. ('ne seule meurtrière, de (;rande prupnrtiuii . est pi-rcée à 
clia(|ue éla(;e vers les delioi's de la place. Des lali'iiies sont menaj'ées 
dans l'épaisseur du mur. Par la porte aujourd'hui murée on passiil dans 
un vaste lo){is N, mainteiiaiit ruiné, reliant la Unir dont je viens de 
parler à celle de l’anj'le occideiilal, où l'on voit encore à l’étafje supé- 
rieur une sidie ronde éclairée |iar deux fenêtres ojjivales et décorée 
avec élé(;aiicc. Quatre colonuelles engagées supportent les nervures de 
la voûte, et une riche moulure rorine corniche à la naissance de celle- 
ci. Olle jiiècc fut prohahleinenl la rhainhre du clnUelain, ou l'appar- 
tenient réserve au (>rnnd maitri? des Hospitaliers, i|ui résidait .souvent 
an hrak. .Nous possédons des diplômes et des chartes souscrites par 
plusieurs d'entre eux in ras/ro Crali l'ii escalier à vis conduit au 
sommet de cette tour, qui parait avoir été suriuonlée d'un unU de 
pavillon dont la hase existe encore. Sur les murs de cette |iartie du 
châlcau j’ai relevé les signes suivants, gravés à la pointe par les iippa- 
rcilleurs au moment de la construction ; 

4 AA 5 < — 

l.e parapet de la muraille occidentale du réduit estilérasi’ sur pres- 
que tonte -sa longueur. I.a tour O, qui s’élève en arrière do la grand - 
salle, est le seul ouvrage important de cette face du chdteau : elle ren- 
ferme au niveau du chemin de ronde un étage disposé pour la défens<- 
et percé de trois grandes meurtrières; malheiirensement la partie 
supérieure de celte tour est complètement démantelée. 

\u pierl de ces défenses s’étendent de gigantesques talus en maçon- 

' Coil. Ihpt. n* 10-1. I». loH. 
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a\anl à la |>oiii- olijfl t|«‘ pfrmmiir foiiti»' r«*lVf| (li-> 
1 1 «‘iiiMrmi’iiU «I»* ItM IV . t‘1 , iMi ras «Irsu'jn», <1 arivfri' l»’s lra\au\ <lrs 
minriirs <a ivlatioii du Mr|;r du kiuk par lUIiars. lliisliHivu 

Ifui-FrMil d*‘>i*»iiv l<‘ n diiil «pu nous «M’riip«’ «;ii i*i* iikuik'IiI sous lo 
nom d>‘ fa talhnf. p«ù;piaiil ainsi (*s«ai jMinriil fl'K- 


l’i'î iS 



\ I l'vlivmilr iK' icllc iMici'iiilr l'sl pliicr I iiiivi-jijji; I’, 

ilniil la (l(•MTi|l(lllll It'i'iiiiiicra ci'lk* rliiili'. d'rst mit' tour liarlniij’iic. 
|>ivw‘iilaiil , Mir ili'iiv (li‘ si“i laces, «les iiiilcliicmilis loi im''.s «I arcs en 
li«'i >-|iiiiiil re|a)>aiil sni' «les CDiilri'-liirt-, <«l par ci>nM'i|iient liml à lait 
si'iiililalili's à ccii\ «pij s«' Hiieiil i“M««>r«' en France, an palais «les l’apes 
cl dans !«•.' tiiniailles d'Aviipiün. Mallieiirciisetni'nl la salle exislanl à 
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rilili'-rii'iir ilc ri’l oilvraf’C, et qui trouve iiii iiiv<'nu ilu elieiuiii île 
loiule (les rciiiparls. a ét(' Iraiislunnée eu liiiliilalioii |mr une ramille 
(l'AiisarU's, et (ollemeiil olisiruée par des cloisons eu pisi‘, qu'exreplé 
l'esralier h vis roniluisaut à la plnle-roruie, il est ahsuluniout iiupossilile 
lie rien reeuuiiallre aux ilisposilious primitives. Je (luis dire, du reste, 
que toute la partie siipi-rieure paraît avoir (■l(!' roraite depuis la roii- 
qiuMe uiiisuliuane, et les Arabes duiiueut aiijourd’liiii îi cet ouvrag;e le 
uiiiu (le Bordj-beut-el-Melek (Tour de la fille du lloi). 

Ici, eoiniiie dans tous les chiUeaiix oîi la |;uruisnii avait à garder 
iiue dnidile eiiceiule , il fallait rendre l(>s rouiiuuuii'ations entre les 


Eij- '!l- 





deux juirties assez faciles poiiri|ue, en cas de besoin, ou piU se porter 
rapidement au secours du point menacé. C'est pour(|uoi deux poternes 
avaient été percé(*s dans des angles rentrants du réduit ui'i elb-s étaient 
dissimub'es. La première .s’ouvii' au bout de la grande ratupe. à l'angle 
de l'ouvrage C, et de la courtine ipii le rattache it la rbapelle et sous 
le comniandement de la tour ipii s'i'devait en G'; la seconde, dans la 
base de la tour I*, sous le iintcbicnnlis qui se voit it l’est. Un large contre- 
fort |>roloiq;e de ce c(^té la façade de l'ouvrage et no paraît pas avoir 
eu d'antre but que relui de nias<|uer cette poterne, dont aucun indice 
ne fait soupçonner l'existence à quiconque pénètre pour la première 
fois dans b‘s murs du krak (lig. ly). 

s 
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<lr n- \iislr l'IlsiMlililr ili' lu m'COIkIi' l■llc‘■■iltllr IriiliM'Iil 
lie |ii'iiriiiiiii‘S l'IlmiiN, t|iii soi'M'iil <‘iinii'f iiiijoimriiiii iiiiv liiiliiljiiilü ili’ 
lii J iil lin me Imriim' ù roiisliilri' leiir i‘\isli'ii<'C. iiiiMilil |in 

\ |ll'■llé(m', allimilii i|iii’. les iiiiriims orilires iiv.iiil ilis|iiini smis les ilé- 
eomlii es. les Al'alies en llient I ean |i;ir nii Iron jieixé ilans la vniMe, 
nnti liiiii île la i;i-ainrsalle. 

Selnn liinli' a|i|iai'eiiee , elles iloixent l'Ire aliliieiilécs par rai|ne(lne 
ipii amène l'eaii ilaiis le l’ossi'- |i. 

\rrité au lei nie île la )lesci'i|illim ilc celle liniei'esse , je \ais limier 
lien i'M|iiisser I liisliiire aussi lirièvemeni i|iie pnssiliie. 

Les iÜm'Is aiileni's. lani rlirélieiis i|n'ai'alies. ipii mil érril l'IiisInliT 
lies ernisailes parlent rri'ipiemmenl île re rlnllean, inmimé par les 
premiers le Krak el par les secnnils llnsii-el- \krail. (le iimn jiaraît 
asse< iileii|ii|ne à eeliii île rap|iellation rrani|Ue, ipii pnnrrait liien 
n'èire ipniiie enrriiplnm rin mut aralie \krail al^l, Knrile 

(jiielipies l'•l■riraills. entre antres (larl lliller, mil ern reliinner iri 
le sile lie Mariamilie. 

Un raiinée iiu:i. le rüinle île Sainl-dilles. après s'ètre emparé 
lie Tiirliise, eiiirepril le siéjje ilu rliÂlean lies Knriles. Le sonilan 
lie llamali, njeiiah'-eil-Daiileli, sc préparail à mardier eimlri: lui, 
Inrsipie, se renilanl à la nmsipiée, il i'nl pnijpiarilé par nn Ismaé- 
lien. Ilelie nmirelle inalteniliie iléterniina le i-iimle de Sainl-tiilies 
à pinlller (In triinlde causé par cel érénemeni, et il se pnrta sur 

' Ki> S\ri(‘ aiir.iil pii |n)iii' éhiiioltt^ic Ip iiihii s\I'Ûm{Ui' 

II* iMiiii ijp Kitik ou km-ok. ru miiiI Ip kr»k (furlp|‘i**isf>>. \l. JcVogiV*^p»l du liièiuo 

ili*« r.tipvnlirrs. |p krok dp Monlrpul fl Ip îivU en pro]Mp.itiil |Kiur iu'tf|iiip du ce iküii Ip 
krnk ou /V/fvï tlfttrrù; pp nuiit cs-t uiiron* iiiril lipbi'nii|iiP . tjifpiillftiil lîpii fiTnié ou 
|HuV par ptusiptir« AÎIIn^p'S hàlis <*iir dp» fort, opinion ipip miiliniiriit d'aillpurs p!ii- 
Iprliv». 1 ) nprù<i M. de (^uilrpriirrr * rr 110111" po>sii^<>» de 1 )iui>h (^llaliramas»p^ 

* TrttJnrtifm A- I. H , Apiirndirr. |i. *3l>. — ^ /««rrrpliOM •ruHtmnut lA* Pmluiyrr ft dt U SyrM- 

p, II. — * infif. iib ll.p mj.’i. 
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iliiiiiiili, iluiil il rava|;c;i le Irniloin- wiiis |imivoir loiilcrois iimiilrc 
I.i 

('.cl iiiricifiil lui nymit fail I<>\<m' sans rctiinl le sit‘|;<‘ du krak. iiuiis 
i|>noi'ons à ijiudlc (‘|iu(|Ui‘ 1rs Fraiirs urni|irmit rrllr forlrrrssr. C.r- 
prndaiil. d'ajirès Ir lr\lr d'Iliu-prral , nous a\uns luul lieu dr priisri- 
(|un re lui vrrs l'aniiro i i -tû. 

Voiri ce «pie riiistoririi aralir lakuul nous apprend sur ce, rli;)trau 
ainsi ipir sur l'nrifpiio dr son nom ; 

tr La foiirrrssc dr Hosji-el- \krad rsl un rlnUraii il'uiie forrr rvniar- 
"tpialdr, s'rlrvanl sur la inontnf'ne <|ui fait fur» à Hoins vers l'urri- 
-driit. Ccltr inonlaipir se noinine lo Djriiel-llalil rl se rattarlir à la 
rrliaine du muni Liban. 

'rDans l'oriipiie. ce ne fol ipi'nne lourroiislruilc par un i;ou\rrnrnr 
rde Damas qui y élahlil une |;arnison de Kurdes, aiixqiirls les terres 
r environnantes furent aliandminres pour eux et Irni's familles, à rliar|;e 
rde |rardrr ce pas,sa(;e et île surveiller les mouvements îles Francs, 
rl’imr se mettre à l'abri de leurs tentatives, on au(|mrnta peu ii peu 
ries forlilirations dr cette |dure, qui devint dr la .sorte une forteresse 
• très-inipurtanle. Fille entrava braiiroup d'expéditions des F'rancs. 
irniais elle fut abandonné par les kurdes, qui retournèrent dans leur 
Il pays. Les F'rancs sVn emparèrent alors, et tous les elforLs du prince 
irde lloms ont été impiiissanU à la leur enlever. ■> 

Depuis sa prise par les croises, ce cliiUeau paraît avoir été un 
simple Hef dont le nom était porté par ses possesseurs jusipi'à l'année 
I époque à laquelle llaimond. comte de Tripoli, le concéda n 

l'Hôpital, ainsi que plusieurs autres rliitteaux. 

' .Abouirvdci . exiruii //MfortVtii trnf6<'< * OW. lÜfii. u' |». *i3. — \oir lr> 
iiei |Hiblu^A par M. IWinatHi. tic» r^ltf rhailc aiiit jinttifirA* 

p. 

K, 
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(.InV-lilif le cliiUi'iiii à n-llc <'|uu|iir;? uni' i|iii'slioii ii liit|U<'lli' il 
l’sl jni|iiissilili- i|i‘ iv|)(iiiilrc; nous sit\<iiis sciili'iiu'iit (]U(> n'Ilc forliTcssr 
riil ii(-aii<'nii]i à soiiHi ir ili* ili\<>i-s Iri'iiilili'tnoiils ilo li-m>, |iiii liriilioi'i-- 
mciil l'ii I I ;»7 I i()«) ol I -.(oa. Il osl iloiic à |)i'i'SiiiU(‘r ijuc rc lui :i la 
suilc (li‘ fi'lui c|i‘ laoa i|ui‘ Ir kaliuil-cl-liosn (lui ôlri‘ iiM'onsliiul à 
|M'ii |)i'('.s l■uliùl’l■lu('ul H Ici (|uc nous le voyiiis aiijoui'iriiiii. 

\|U‘(\s sa n'ssiuii au\ llos|iilalicis, le jjoineriiemeiil du kïak liil 
coiilié à des eliàlelaiiis de l'ordre. 

\olei la liste de reu\ doiil les iioiiis soûl |iar\euiis iiisi|u'à nous: 


l'àm.'oiiis iiS.'i. 

Pierre «le Vallis i i «(i 

Pierre (le Minisaaile 11(^8^ 

(i(s>IVrai lao^i'. 

Irn.’iiil (le Moiilliriiii ia;ii. 

Il(i;;iies (le lloel i a'i.'P. 

Jean de llalii ia'i^(. 

.\iniar de la Itorlie I '(.âll 


Nous .snvuns par le nVil de \ ill)r(aiid d'Dldeuliourj; (|ue la ferle- 
cesse (jiii nous üreu|i(! ('•lail lialtiluellenieul (jardée par a.ooo roiii- 
liallauls 

Diiraiil raniu'-e ôûH de l'Iu'jpre , i ili.'l de nuire (''re, Nour-ed-diii . 
Soudan d'Alep el iils aliu; d'Au)ad-ed-din-Zeii(;ld. (‘ssuya sous les murs 
du krnk une sanjjiniite d('(raile (|iii a pris dans l'iiislnirc le nom de la 
juiiriu'C de la Bokeiali. re snjel, ridslorieii arniie llm-el-Atyr nous 
apprend ce (|iii suit ; 

\our-cd-ilin nynnl ras.seuddé une nomlireiise arnnu*, en\aliil les 


' Ufoiilffilii . oiktntil i)e<< //rWor/ritJi 
</#•(■ rrowirr/f*» jwir M. IViimiml , 

|i> Lr$ dax jardÎM, p. 

' 77 - P- 7 *'- 7 'J 

’ Ihiit. Il* la I I . p. «iS'I. 


‘ CW. hipt. ji* 87. p. p.'i. 

* Ibid. Il* I 7 f>. p. ano. 

* Ibid, n* 1*11, |K i 3 â-i 4 .î. 

’ Lam-eiil. .VWiV md peirÿrinntnrr» tj»»- 
Uiot‘, p. IdPfpsirk, 186^. 
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turrcs (les Francs ol vini (’iiin|icr dans la {daine de la Itokeiali, aii-<l<'s- 
sims dn <-lii)lcaii des Kurdes, i|n'il se jirojutsail d'assi^l'Cr, roniplanl, 
dt^s (|u'il s'cii sprail midn maliro, so porlt-r sur Tri|ioli, doni il nu'-- 
dilait la coiu|inUe. Un Jour, vers midi, tandis qnu les soldais acraldés 
|)ar la rlialeur reposaient sous leurs tentes, on a|)errul tout à coup la 
croix des Francs qui venait d'ajipai'aitre nu sominet dn la montu|’ne 
sur laquelle s'élevait le clnllean. Les Francs, avant réuni toutes leurs 
forces, fondaient ainsi à l'inqirovisle sur l'année imisulinann. Les avant- 
postes tentèrent vaiiieinent de résister et tirent prévenir Nour-ed-din. 
Avant luènie que le Soudan eût jiu être prévenu de rallaque, déjà ses 
avant-jiostcs étaient rejetés sur le (jros de rarinée et jvuursuivis l'é|iée 
dans les reins. Ils arrivèrent ainsi au (juartier de Nour-ed-diii, dont les 
troujtes, n’ayant eu le temps ni de prendre les armes, ni de monter 
à cheval, furent en partie massacrées, le reste fait ju'isonnier. L' sou- 
dan, à demi vêtu, s'écliapjia de sa tente et s'élança sur un cheval. Il 
ne dut son salut qu'au dévouement d'un kurde qui se fit tuer en 
coupant l’entrave qui retenait .sa monture. I.e plus acharné à la [vonr- 
suite des musulmans fut le tirer Duras, chef des tirées auxiliaires an 
service des Francs. Nour-ed-din dirigea sa fuite vers les bords du lai- 
de lloins, oà il s'arrêta à quatre parasanges' du lieu uà s'était livré le 
combat, lie fut là que vinrent se (;rou|ier autour de lui les débris de 
son armée. 

La garnison chrétienne qui occupait la forteres.se ne ces.sait de faire 
des courses sur le territoire voisin di?s princes musulmans. Kn i 1II9, 
le gouverneur du krak périt durant une de ces incui-sions, dans un 
condiat livré à l’émir Schcah-ed-ilin-\lohammcd, ])rès du village de 
l.ihoueh, situé aux environs de Baalheck. Couiinc ce fait n’est relaté 

* (à’c%Ua-4Jir<! ù ai kilnm^trpft environ. »i on orlople le porosaiige iirrsnn <|ui 
« 5 , 56 $ 
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lii 

i|iii' |tiii' les liislorii'iis iinilics, il ni ii (■|r il|l|l<>^<>lllll■ ili' MiMiir le iiulll 
lie n- l'Iiciiiliri'. 

I)'ii|iri's lliii-Miinr.'iil . \mii'-i’il-iliii , loin ili' m* M'iilir il(''i'oiiiiioi‘ |iiii' 
l.i ilr'liilli' i|n'il M-iiiiil il Osincr, n in>|)ii{iil i|n <i s'i-iniinri’r ilii l'Inili'an 
'oii> los niiiis ilmiiii'l il iiMiil ^•|l^oll\l'• un aussi sniif'liint iVIior. Nir sr 
liant ilonr jiliis à la si'iili* rliancf îles arini's, il rni riToiirs à la tra- 
liison. ri ilaiis Cl- linl sninisil iill ilrs liil'ni|ilrs ilr I I li'i|iilal : niais il 
l'rlioiia cni'niv dans son (‘iilri‘|nisi‘. ses pi'o|ii'i‘s soldais ajani lin- Ir 
Iraitir ilôs la |imni(T<' alla(|in-. 

\ la siiilr du di-saslrr de llallin, <|ni ainrna la l'Iinlc du i'o\aiini<‘ 
di* Jarnsali'iii, Salali-cd-ilin \inl l'ainja'i' dans la Borliài' ri tini la l'or- 
Irrrssr assirorr |irndanl ijiril ravaj|rail li' Iririloirr du rninir dr Tri- 
pidi rl i|n'il rirrrinail la rrronnaissaiirr dr rrllr plarr, rr i|lii rni- 
prrlia 1rs llospilalirrs dr srcoiirir la lorlrrrssr d \rrlias . di'Trndilr par 
1rs rlir\alirrs <lii Triii|dr. 

hors dr la rroisadr dr l’liilippr-An|;nslr , la |>ariiison dn Krak, dr 
ronrcrl a\rr 1rs Ironprs du ronilr dr Tripoli, trnin niir rxprdilion 
l'onlrr lloins. mais rllr drinrnra sans rrsnilal, rrllr vilir axant rir sr- 
ronrnr par Ir sondan d AIrp. 

\ la prrinirrr nonxrllr dn prril . Sril'-rd-diii-Aljonl)ckr-Molianinird- I 

Mrirk-rl- \drl. l'rrrr du Salali-rd-din . à la li'lr dr dix niillr li(iimnrs 
dr ravairrir, vint raniprr an liord dn lar dr lloins rl sr prépara à 
sr jiorlrr sur Tripoli. Il saxaiira aloi's vrrs Ir krak rl rrininn dans 
rallaijiir ipi'il dirijpsi ronlrr rr rlidiran. Il iir réussit ipi’à srin- 
parrr d’niir dr srs drprndaiicrs. la lotir d'Ana/,, doni 1rs ruines, tpii 
sr \oirnl à deux kiluniriri's h l'rsl iln kalaal-td-llosn, jiortrnt riirorr 
anjimrd'lini Ir nom tir Kordj-Anax. Il lit prisonniri's riiiij reiil.s lioniinrs 

rmiron rorniani la j;nrnison ilr la tour rl j trouva rjjalrinrni nnr ^ 

assrn grandr ipianlilr d'arinrs rl dus inniiiliuns i|iii y axairni été 
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l■(•^lllics'. Miiis le |ii'iiice iliil se cüiilentcr de rc l'aiMe aviiMtu|;)' ri'iii- 
|iorlé |iendiiiil sa ranipajiiie, car le sort <les armes lui fut eiirore 
défavorable devant Tripoli, dont il dut lever le sié|;e. 

Tripoli, le Krak , Cliastcl-Hlanr. Torlose, Mar|;at et Aiitiorlie riiieiil 
exclus du ti'ailé sijjué entre rcinpereiir Frédéric II et Malek-el-kaïuel. 
Aussi, dans une bulle adressée au roi d(- France Louis l\, le iS juin 
i 2 -ig, par le pape (Irégoire IX, ce dernier se plaint-il de voir c<-s 
places à la nieixi îles inlidèles, par suite de leur excejilioii de la (rêve. 

Durant le xm' siècle, le clidleau ipii nous occupe fut appelé à Joiiei’ 
un rèle important dans les événements militaires ipii s'acconiplireiit 
alors en Syrie. C’était le point de départ et la base d'opérations des 
Hospitaliers dans leurs expéditions contre les soudans de llaïuab ipi'ils 
rendirent tributaires. 

Cette ville, ainsi que plusieurs autres, avait été donnée par .Salab- 
cd-din à son neveu Takied-din-Omnr, et les descendants de ce dernier 
en étaient encore maîtres, lorsque Malek - Moudafer-Mahmoud, lils 
aîné de Malek-Mansoiir, qui venait d'étrc proclamé en ia,A3, refusa 
de payer aux Hospitaliers un tribut dont il prétendait s'allraiicliir. Le 
krak vil alors se pi'éparer dans ses murs une ex])édition dont le conli- 
iiuateur de (inillaume de Tyr' nous a laissé une relation assez détaillée 
ipii ne sera peut-être pas déjvourviie il’intérèt l't <pie nous allons es- 
sayer lie résumer ici. 

La trêve ayant été rompue, les Hospitaliers réunirent au krak 
toutes les forces dont ils purent disposer, tant en Syrie qu'à Chypre. 
Ou y voyait Armand de Périgord, uiaiire du Temple, avec tout sou 
couvent; Jean d'Ibelin, le sire de Hariitli et cent chevaliers cypriotes; 
(iautliier, comte de Brieiiiic, avec quatre-vingts chevaliei’s du rovnunie 

* Cconl. (le (iiiillaunie He Tyr. I. WMII. 

di. \iiTiii. 


‘ AlKFutFiMla . eklrail (J(*h llintorieiui araben 
|Kir M. ftrinaïuJ.p. 3^*1. 
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•le JiTlIüiilciii: PioiTO d'Aviillon, lifwii il Oili' cl<; Moiillu'-liillil , ri lirflil- 
i'iiii|i iriiiilirs riirvaliiTS rii mimii. Timir l'cllr iinnrr \iiil r<im|ii,T 
dans la Horlirr. rl après y l'tiv rrsliV drux jours rllo sr porla sur 
Moiil-l''rrraiid. ubaiidoiiiir par srs lialiilaids. qui axaiciil fui à rajiprorlir 
drs l■'rallcs. laissanl liiulcs 1rs rnr.s du Itonrf; barriradrrs. \p. •rs l iiMiir 
dririiii, k‘s Iroiiprs rlirrliriinrs alirmil ilrrssrr leurs li'iilrs à deux 
lieues de là à un rasai iioiiiiiié Merdjmiii,el elles y deiiieiiréreril dii- 
raid deux ioiirs. ce qui sullil pmii' porleraiix environs le |iilla;'e el la 
dévaslalion. lÀlant revemies à Monl-Kerraiid, elles furent ramper à iin 
antre rasai du nom de Samaqnie, el le lendemain elles rcviiireiil se 
eanloniier dans la Horliée après linil jours de rampafpie. 

( ne linlle du pajte Alexandre l\ . dn K avril i tiâû , exempta les llos- 
pitaliers des diinos pour Ions les liiens qu'ils possédaietil aux environs 
dn krak, el douze ans plus lard les dîmes des entrées dues à l éj'lise 
de Torlose fnreni remises à l'ordre* par (înillaumc. évè(]up île relie 
ville, moycnnanl une rcdevanre de mille lie.sanis d'or®. 

Makri/.i lions a|i|irend que. dans le tours de relie même année i nti^, 
les llospilaliers ronrinrent aver le sullaii Malek-Dalier-hyliars, pour 
le krak el [unir Mar|;at. une trêve de dix ans dix mois dix joni's el 
dix heures; mais ils durent en même temps renonrer au Irilnit de 
quatre mille ériis d’or que leur [layait le prinee de liainali . à relui de 
liiiil renis ériis imposés au prinre de Houkiys, ainsi qu'aux douze rents 
éens d'or et aux reni mesures de hié et d'orbe qu’ils rerevaient de la 
terre des Assassins. 

Si lordre, iiajjuêrc eiirore puissant, arreplait des conditions aussi 
dures, r’esi que les revers nouvellenient essuyés par les Francs de 
.Syrie rendaient sa position rliaque jour plus prérairc. Duraiil les der- 

' Cad. Dipl. Il' lAâ, p. i8;i. tR4. — ' lo.Soo fmno» de notre iiioaiiaie. 
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nières aiiiu‘i‘s qiKî les cliexaliiMii ilriiiciiiTi Piil en |iossessimi iln Krak 
ils |inraissenl y avoir été pour ainsi dire liloipiés. à en juj'er dn moins 
par le récit suivant, emprunté à riiistorien aralte Makrizi. 

Il raconte en ces termes la reconnaissanee du rlnUeaii, opérée par 
Malek-cd-Üalier-Bybars-el-Bendoiikdar : rl,e troisième jour du mois 
(tde djuufiiazi-cl-akkar, ()68 île l liéj’ii'O (1H70 de noire ère), le snl- 
iT tan, à la tète de dem cents cavaliers, poussa jusqu’à Hosii-cl-Akrad 
iret de là [jravit, axer quarante liumnies seulement, la montagne sur 
it laquelle est situé le ctnUeau. l'ne troupe de Francs qui se trouvait 
ità rintéricur sortit en armes, mais le sultan les chargea, en tna quel- 
i?ques-uns, mil le reste en fuite, cl les poursuivit jusipi'aux fossi'-s de 
cia place en les raillant sur leur retraite. s 

Les Francs, malgré tant d’événements désastreux, étaient encore 
soutenus par l’espérance du succès de la seconde expédition de saint 
Louis, quand l’année 11171 pour eux sous les plus tristes 

auspices : ils apprirent à la fois l'échec de la croisade et la mort dn 
l'oi de France sur In plage de Tunis. 

C’était la dernièi’e chance de salut qui venait de leur échapper, et 
les musulmans allaient pouvoir réunir toutes leurs forces pour accahler 
et anéantir les derniers déhris de ces colonies chrétiennes de Syrie, 
qui, pendant une durée d'un peu moins de deux siècles, avaient sup- 
porté le choc de toutes les foires de l'Asie. Maintenant elles sucroni- 
haienl, maigri- leselforts prodigieux, mais dépourvu.» d’ensemhle, tentés 
par rEuro|u- pour soutenir les successcui-s de Godefroy de Rouillon. 

Ce fut donc dans les |iremiers mois de 1-171 que le Krak devait 
tomber entre les mains victorieu.ses du sultan d'Égvpti-. 

Voici , an sujet de ce siège, la relation que nous tniuvons dans un 
auteur contemporain : c Le deuxième jour du mois de djoumazi-el- 
cakkar, le sultan partit tlu (iaire accompagné de son lils le prince 
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" Mclik-i'S-Siiiil. Il SP ilii'if'pii M'i'S i.’i Sviip l’I c'iiliii il Ihiiiiiislp iiiiidiMiiP 
^joiir iIp ipiljpli . jiiils il iiiiii-i'liii sur Tripoli p 1 iil prisoiiiiiors loiis Ips 
• |•llll<'llli^ ipi'il Iroiixii sur sn roiilp. Il pli'inlil si*s riiVMj5Psjiisi|irn Siililii. 
'Mjiii SP miilil Pt lui puiriip piir les |•'rillll■s. Il pii sorlil sppl ppiiIs 

- Iioiiiiiips. Siiiis PoiiipiPr Ips fpiiiliips p1 Ips piirilllls. 

r l.ps rlii'ilpiiii\ p| Ips liiiirs ipii soiil iiii\ pii\iroiis iIp Hosii-pI- kkrail 
-SP ri'iiilirpiil aussi. - 

Nous lisons pj'alpiiiPiil iliiiis lliii-l‘'pral ijiip Ip i) iIc rnljl'li -Ip siilUiii 
rarrivii ilpvaiil llosii-p|-\krail, |p 20 Ips faiiboiiripi du cliiiloaii fumil 
-pris p| Ip soiiiliiii i|p ilaiiiali, \|p|ik-(.'l-\laiisiiur. arri\a avpp son ariiipp. 
-I,p siilliiii alla à sa rpiii-iiiilrp , mil pipil à Ipitp pI niarriia sous sos 
-pipiiclarils. 1 ,'pinir Spif-Kililiii . priiirp dp .Salivoiin, pl .Vpiljpiii-pil-iliii . 
-iIipI iIps Isinai'-lipiis. \iiiiPiit aussi Ips rpjoiiidri’. Dans Ips derniers 
-jours dp reiljeli, Ips niarliinps liiiPiil drpssi’ps. Lp 7 de pliaaliaii , le 

- Iiarlioiiripli (nii\ra|'p avancé j fui pris dp vive rorcp. On Iil uni- place 
-pour le siillan, de laipielle il Iniiçail des llèclies. Il disiribiia do l’ar- 
r ijpiil p| des rolips d'Iioniieiir. I.e 1 (i de cliaalian , niie des loiii’s fut runi- 
spiip, les iniisiiliiians lireni une attaipie . inonlèreiil an rlnUean et s'en 

- |■lllparprpnl. Les l''raiirs se rplirèreiil sur le suinnipl de la cnlliiip on du 
rcliiilean: d’anlres Francs p| des rlirptiens fnrpiil amenés en présence 
-du snllaii , ipii les mit en lilierlé par amour |H>iir son fils. On amena 
r les niacliines dans la rortprrs.sp el on les dressa conlre la colline. Fài 
r niéniP leiiips le sniinn écrivit une lettre supposée au nom du ronnnan- 
cdanl des Francs à Tripoli, adressée à ceux ipii étaient dans le cliil- 
rlenn et par laquelle il leur ordonnait de le livrer. Ils demandèrent 
c alors à capituler. On accoiala la vie sauve à la jjarnison . sons condi- 
"•tion de retourner en Fbirope. s 

Les FT'iincs ayant évacué le Krak le 8 avril 1271, le même auteur 
nous apprend encore que le sultan en nomma (jouverneur l’émir Sarim- 
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oii-din-cl-kiifroiiri ol dutina des oi-dios poiir ivjiaror la foiioiTsse. 
Diiraiil le si'joiir y lil, il r(‘riil une dé|>iitalii>n du seijtneiif de 
Toi'tose (c'étail pi-ohaltlenieiil le eoiniiiandeur du Temple ipii esl dé- 
sif'iié soux ce (ilre) venani lui demaiidei' la |Kii\. Klle fui euiirliie pour 
TortosMï seulement, mais Salila et son territoire, étaiil totnln'-s au pou- 
voir du sultan, ne rurent pas compris dans le traité. Il fut stipulé, en 
outre, (jii'on restituerait tout ec ipii avait été pillé pendant le ivj'ne 
de Malek-en-,\aser, et ipie toute espère de prétention sur les pajs de 
l’islamisme .serait abandonnée par les eliia'-tiens. 

Il fut encoro signilié que le pays et les revenus de Markab seniieiit 
é|'alemcnt parta|;és entre le sultan et les Hospitaliers, mivipiels il eon- 
redait le droit de restaurer le clnUeau. Les Franrs remirent plusieni-s 
autiTs cliilteans an sultan , cl r'est à res ronditions que la paix lut 
si({née. 

Outre re>a(;ératiun dont sont enqiieints les pas.sajjes <|ue nous ve- 
nons de riter, il y a lieu de remni'qner qu'il .s'v esl, selon toute ap|m- 
nmee, |;lissé une erreur sur la durée du siépe de la forteresse. 

D'après riiislorien Marine Saniito, il faudrait lixeran i 8 février i tiÿ i 
l'arrivée de Bybai's devant le cbdtean, cpii aurait ca|)iliilé le 8 avril. 

Ceri viendrait corroborer l'opinion que j'exprime il'une err<*ur de 
date dans le texte de railleur arabe. 

Le serond gouverneur musiilinan parait avoir été l’émir Seïf-ed-din- 
Kalban, dont nous avons déjà parlé au sujet de sa tentative infrurliieiise 
eontre Margat en l'an 1280. 

Le Krak semble avoir servi d'arsenal aux intidèles durant les der- 
nières années de la guerre contra les Franrs. 
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Un Ironvcrait «lliricilcmoiil une ré[;ion présentant, sur un espace 
restreint, autant de sujets d’études aiThé(d(>j;i(|ues ipic la plaine ipii 
s’étend de Tripoli à Tortose, entre la mer et la montaj'iie des An- 
sariés. 

l,à s'élevaient, dans l'antiipiité, ces villes, fdlcs d’A'rvad ; 

Marallius, Enhydra, Carné. Autaradus, qui bordaient la céte, vis- 
à-vis du roclier célèbre dont elles tiraient leur origine. 

Les montagnes limitant cette plaine, vers l'est, sont counuinées des 
cluUeaux de Gibel-Akkar, d’Arebas, de Cbasicl-Hlanc, de la Colée, du 
Krak des Cbevaliei-s, d'Arevmeb et d'une foule d'autres monuments 
lin inoven âge chrétien. 

Plus au sud SC voient les ruines d'Ortbosia, tpic les chroniqueurs 
des croi.s,ides mentionnent encore sous le nom d’Artésie, comme une 
bourgade importante du comté do Trijioli'. 

A répo(|uc romaine, Antaradus, dont Strabon ne parle pas, et ipii 
apparaît pour la première fois dans la géographie de Ptolémée, éclipsa 
les villes voisines. 

<lclles-ci ne sont plus i|uc des monceaux de ruines; leurs noms dé- 
iigurés s'appliquent maintenant à de pauvres villages araires, élevés 

' Giiill. iJe Tyr, liv. XIII. |>. 558. 
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iUl milieu lies ilér«miliies di; l es cilés. el lii lHiiir||ii(le mmlei lie de Toi- 
lose II reiii|diicé. de nos jouis. raiitii|ue \iilai'iidns. 

Ses enviions iininédiiils |ioi'leiil arinellenient le nom d Isar de Toi- 
losc ; cesl une |il.'iiiie. jadis lei lile, amisée |iar de imiiilirenx eoni's 
dean: inallieiil'ensenieni , |iar suite de riiieniie des Aralies, i|iii la 
InissenI inenlle, elle e^l |ien à peu ilevenne niaréea|;eiisi' el est aii- 
jnnrd liiii iin des poinls les plus malsains de la eôle deSvrie. 

\ peu de dislanee, à l'esl el an nord-est, le lerrain s’élève (jra- 
duellemeiil eu rollines arrondies : ee sont les preniier.s ronire-rorls de 
la monlajpie des Alisariés. 

Dans le SijnHiliHiim d liiéroelés, nous trouvons \ntaradiis rite nver 
le surnom de Coiislanlia, après sa rèèdi lirai ion. par l'empereur l'.ons- 
lanlin: mais je ne veux point m'èleiidre iri sur son histoire durant les 
périodes |;rer(|ue el romaine. M, Iti-nan ayant traité à fond re elia- 
pilre dans son |;rand uuvra{;e sur la l‘liénirie 

I.es liisloriens des rroisades désijpieni relie ville sous les noms 
d'Antaradus. d'\nlarsous ou Aniarloiis. duiil le nom moderne de Tor- 
lose n'est i|u'un dérivé. 

Ses murs el le rhillean ipii se trouve dans l’anijle nord-ouest de 
relie enceinte jnésenlenl l'im des ensemhles les plus intéressants de 
ronsirucliuns militaires élevées en Sy rie durant la domination Iranraise. 

La forteresse a été liàlie par les Templiers. i|ui \ élaiimt installés 
d«'s l'année t \ H3 - el en avaient fait leur prinripalc place de {pierre, 
tiomposée d'une donhie enceinte, munie de fossés taillés dans le ror 
el i|ue remplissait alors la mer. elle possédait un donjon de propor- 
tions rolos.sales, souvent mentionné jiar les écrivains du moyen il(;e el 
dont nous voyons encore l«?s restes. 


' WrWoN i/r Phrttirir, rniii|i4ij*iH* d AriHliif». — * TW. litpl. fi* 
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I n preniier roinitui't , I1an(|iir‘ de; Iniirs barloiigucs, lii' 

trois rôUs rcmplaceiiHMil do l'anrioimc villo, liinilôe à l'ouest par la 
nier. Mais rode défoiiso n'est à proproniont j)arlor (prune imiraille oro- 
tioh'c, pr(^c('d(’e d'un foss(} (jui, bien (jue mainlonani en (;rando |(artie 
roinbl»', est poiirlanl reconnaissable sur tonte sa longueur. 

(lelte enceinte, contenant aujourd'hui des jardins, airecle la rornio 
d'un trapèze. (Test là qu'au milieu des palmiers s'élève niajeslueuse- 
ment la vieille callu'ulrale de Notre-l)amc-dc-Torlose. magnilicpie vais- 
seau du xii*' siècle, qui, durant l'nrcupalion chrétienne, Tnt un lieu de 
pèlerinage en grande vVuiération. I.e sire de Joinville fut un de ceuv 
ipji s'y ri'iidirent pendant la croisade de saint l. 0 )nis, cl nous trouvons 
dans ses mémoires la relation d'un miracle (|ui eut lieu de son temps : 
rje demandé au roy qu'il me laissasl aller en pelorinngi* à iNoslre- 
itDame-de-Tortouze, là oi'i il avoil moidl granl pèlerinage pour ce (pie 
ire'est le premier autel (pii onques fust fait en l'onncur de la Vlere- 
rDieii sur terre, cl v fesoit Nosiriî-Danie moult grant miracles. Knire 
raulre un homme possiulé du dyable. Là où ses amis (pii l'avoienl 
r céans amené priaient la Mere-Dieu (pi'elle lui donnasi santé, l’en- 
rmuni (pii esloil dedans leur répondi : e \ostre-l)ame n'(*sl pas ci. est 
('(‘Il Kgypte pour aider an roy de Krance et ans cn’sliens ipii aiijour- 
c d'hui arrivel'oilt en la terre à pié contre la payenlé à cheval.- C.e 
jour fut pris en écrit et apporté au h‘gat | de (pii le sém-chal tenait le 
récit I et SC trouva être le jour même du déhanpiement de saint 
laiiiisen Egvple. 

I ne seule des portes de la ville esislc encore, assez bien conservée 
pour mériter d'èlis' étudié-e avec soin. Elle était fermi'C par des van- 
taux et munie d'une herse, ainsi que d’un nuichiroulis. J’aurai lieu 
plus loin de m’étendre sur ce sujet. 

la' rhitleaii , ainsi (pi'on le sait diqà, orciipc un espace considérable 
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il l iiiii^k’ nDril-imi‘»l de la ville el |iarnil n'auiii' eu aiiriiiie cuiiiiiiiini- 
eulioii direrle nvee elle. iiiilaii( du iiiiiius i|u'uu eu peiil j<i;;er pai' ce 
i(ue iioii.s voums eueoie. l'ii larj'e i’us,sé l’eu >é|»are eimi|déleuieul el 
esl liii-iuèiiie traversé jiar une eliniissée niiieiiaiil à la seule entrée i|ue 
[mssède la l'orleresse. Sur toute son étemlue, ee rlieiuill esl en prise 
aii\ coups des délenseurs du eliAleail. Il était coupé en |{ par un pont 
à tiroir dont on l’econnait les traces et ipii ilevait être rouvert par une 
liarliacane ou une palissade située en A (pl. \lll). 

La porte (|ui s’ouvre dans la j;rnnde tour esl voiUée en liers- 
poinl. Sur la clef se voient les restes d'une croix lleuronnée .se déla- 
elianl au milieu d'un Irèlle. (jette entrée était défendue par un uulrlti- 
eoulis. une lierse el des vantaux de Lois ferrés el renforcés de liarres 
à eoillisse. 

L’intérieur de eel ouvra|'e est orcu|ié par un lar^e vesliliule perré 
de meurtrières. La voéle forme deux travées supportées par des arcs 
o(jives el un doubleau rlianfreiné. 

Dans l'épaisseur du mur oreidenlal de celte tour on a ména|p‘ une 
cbambre de tir couimunii|uanl avec le clieniin de ronde du rempart, 
el à I extrémité de laipielle s’ouvrent deux meurtrières, percées oldi- 
ipiemenl, pernieltaiit de prendre en liane un assaillant ipii aurait tenti' 
de lii'iser la lierse ou d'inreiidier les portes (fi|;. -ao). 

\ l'inlérienr de In place, un escalier ipii subsiste encore conduisait 
du chemin de ronde au couronneineiit de cet ouvrajje. i|ui esl inal- 
lienreuseiiient dérnsé au niveau du .sominet des vuittes, ee qui nous 
enipériie de nous rendre un compte exact de la manière dont étaient 
disposées ici les inameuvres de la lierse. 

Sur le pied-droit de l’embrasure de la porte que j’ai décrite plu.s 
liaiil se voit .sculptée une jiièce héraldique que je considère comme 
ayant été gravée après la conquête musulmane. 
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Après avoir rraiirlii cette enli’èe, on se li-oiive dans la prt*mièiv en- 
Fig ao. 



ceinte du château, que nanquciit des saillants carrés. Cette première 
ligne de défen.se se compose, à la hase, d'un massil de rochers taillés 
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|iliis (le tl'ois iiii’lics l^l'•|)illsst•u^. «le jpiiliili's llll■ll^l|■il‘l•r‘s jmiii 

les in.icliiiii-s. iiiij'iiii-iiliitl smi li'ln-l . H un clii iniii ih- loiulc iuit un 
|iaiM|u'l (Ti'iu'li' rnuHiiniiiil I iiuuiijfc ( lij*. •> i ). 

Nulle |iiil'l . il relie é|H)i|iu-. iili ne ilé|i|nvii un |iai eil lii\e il.iie- 
li‘IU|il<u lies iiliili'l'liiiix . el j'iii liiiil lieu île jieiiser ijii mille I exiiluilii- 
limi lies jiierres lii'ées îles los«és, iiù l.i lil'éseiire il iiMlii|iies exeitva- 

FiK. h 



liiiiis sé|iulerale>. laellilait rextraelinn lie jrios blues, les euiiies |iliéiii- 
eieinies il'AraJiis, il Aiiii'il el île (lai iié iliireiil èlre mises à euiitriliiiliuii 
|iinir liiin nii' les maléiiaiix île res |>i|;aiiles(|iics niurnilles. 

La loi'iiie (jéiiérale de la fiulercsse est eelle d'iin i|iiart de rerrle 
a|)|iuxé à la mer. 

Ici encore un fossé, anjiiiiril lini à peu prés rumlilé, ré|puiit au pied 
des murs de la seconde encemle, coiisiriiils d apix's le même syslème. 
mais d'une élévation assez considérable [lour ipic lu double lijpie cré- 
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i|ui la l'ouromiail piil roinmaiiiler Ions Ii*k ouvrages de la |in>- 
nii^rc iMicpiiiU' rt conruiirir à leur di'-fpiisi'. Les ('n'iires aa et a3 rc*- 
|iifsciitciit sous scs (leux aspects une |>arli(‘ de cette niuiaille cpii 
conserve encore intacte sa double ligne de coiironiienKait. 

Kii!. »3. 



L ue brèche a remplacé la porte par la(|uelle on pénétrait jadis 
dans le réduit du cliiltcau, au milieu du(|uel s’élevaient toutes les par- 
tes constitutives d'une importante forteresse du moyen âge : grand'- 
salle. chapelle, donjon, etc. 

lO . 
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Vors la iiicr. ntic- iiiiiraill<‘ à lacjui-lli* si; liulaii'iil les «livorsos 
1‘lu’i‘iliti‘s ji- vii-eis île ilérrire ciiiii|>lélait île ce i-i'ité les iléleiises 
illl rliiUeail. Rlle esl revèliie à sa hase i|e ;jramls taliis ilc lliaçoii- 
nerie ilesliiiés, liiiil à la fuis, à aiiiiii'tir le clini- îles values se hrisaiit 
au |ijeil lie ees iiiiii's el à |iriSeiiir limie teiilalive veiiaiil ilii ei'ilé île 
la mer. 

Kii |iéiiéli'aiil ilaiis la ritiir iuli'i ieiiie ilii eluUeau, le visileiir lais.sc à 
sa i^aiii'lie un vasie liilliiiicul I) eu roriue de ijalerie, iliiiit une jiartie 
de la viidle suhsisie eneiire. 

(l'est la [jrand'salle, iiii|inrla(ion eurupéeuiie en Orieiil el i|ui (e- 
iiait une plare essentielle dans la vie el les liahiluiles du moyeii <l)>e. 
La France a conservé [leii de s|iériniens de re (jenre d’éililire. tandis 
qu’on en voit eiirore un j'rauil nombre eu .•\iij;lelerre. 

La salle était le lieu où se tenaient les chapitres de l'orilre, décorée 
de panoplies, de trophées et iréleiidards pris sur renneuii, ainsi que de 
riches tentures qui eu coiiiplétaienl roriieineiitatioii ; elle servait à la 
réception des envovés étrangers, à la réunion des con.seils ou aux han- 
qiiets. (lelle que nous avons sous les yeux est à coup sùr la plus belle 
et la plus vaste dont les débris se voient en Svrie; inalheureusenient 
il ne subsiste plus jçnère que la moitié de rot édilire. 

(le vaisseau mesure hh mètres de lunjpieur dans (eiivre .sur une lar- 
geur de 1 à mètres. Lue épine de cinq piliers reclan|;ulaires le séparait 
en deux nefs de six travées chacune. Ili>s piliers ont aujourd'hui dis- 
paru; mais, autant que j'ai |iii en ju|;er par les frajpiienls épars qui 
sont encastrés dans les maisons modernes, ils semblent avoir été, 
sur chacune de leurs faces, cantonnés de pilastres sur lesquels ve- 
naient s’appuyer les doubleaux et les arcs ogives des voûtes, dont les 
retombées le long des parois de la salle étaient supportées par des 
culs-de-lampe en forme de chapiteaux ornés de ligures l’anlastiqiies et 
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iliiMS (les l>l(ii's <!■' jiiiTre ilu 
iliiii> lii iiiinviill<‘. 

VrüS I» pliirc. ^i^ jjl'iillili'S fciii'hrs <>il |ilfiii ciiitii'. Miiivriilil im'-- 
d:ms li‘> linu-es, <‘<'l»ii\ii<‘iil la .salle. La iléedratioii de ces 
lenèlies dut t'Ire liés-éléeaiile. à en jiij;er |iar ce i|ii'il en lesle; mal- 
lieiireiiM-nieiil elles nul été roi'l iiiiililées diii'iiiil ces dernières années, 
lielle du milieu, seule, iiiiiis est |iar\eMiie |ires<]ue inlacle. L'arcade 
rejuise sur d<‘ii\ coliiunelles de uiarlire à clia|iileaii\ . mues de reiiilles 
criiclielées, et larcliixolle élail ilécorée d araliesijui's etilrelacées où 
l iui reciinuah au |treinir-r cuu|i d nul l iulluence de I arl l>\/.anlin. Au 
claxiuiu un ajjiieau |inrlant un urillauinie à la crni\. aiilreiiienl dit 
l'ai’iieaii jiascal, se tuil encore |tarrailiuuenl (li|;. 

\lnlessilS tie ces larjjes haies snni |ualii|uées di- peliles nuveiiun-s 
carrées (une par liunée) percées dans des eiuhrasuri's ogpvales. 

Deux portes pivcédées de perrniis s'niureni aux deux exiréunlés 
de celle salle el j dnutienl entrée, \u-dessnlis, nue série île petites 
pièces, anjourd hui remplies d imuinmlices . pnraisseul avoir été des 
iiuijpisins nu des prisons. 

Vu sud-est de la fp'aiid'sulle s'élève eu K la chapelle : c'est une nel' 
réjjulièremeni nrieiilée. Inriiiée de ipiatre travées el lerminée car- 
rémenl sans ahside. Ses \niVles .sont supportées par des dnuhieanx 
clianfreiués axec arcs o|jixes. el elle élail éclairée |)ar de hanles le- 
iièlres eu lancelles. Le sljle de ce monument se rapproche heancniip 
de celui de la |;rand' salle; malheiirensenient l'inlérieiir est encnmhré 
de conslriic.lioiis modernes ipii l'èneni beaucoup |iuur ju(;er de l'ell'el 
ipi'il devrait produire. 

Lu petit porche, dont l existeiice ne nous est révélée i|ue par ijuatre 
corheaiix (ixés dans le mur on s'ouvre le portail, parait avoir précédé 
cet édilice. 
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Au milii‘11 (li‘ la place se Icoiive un (;raii<l puils K. iloiil la iiiarj'elle 
présctile encore iiiielipies restes de moulures. 

Vers le sud s’étend la ville iiioderiie. roinposée d'une centaine de 
inaisoiis occupant l'espace où, selon toute ajiparencu, s'élevaient les 
lo|>euienls de la ipirni.son, le palais du rlullelain, etc. etc. 

Le lon|; des remparts rè(;ne en G et en II uni- longue série de 
magasins voûtés, (|u'éclairent des meurtrières peirées à la hase des 
imirailles, vers les dehors du chdleaii. 

A l'ouest et au noril il en exi.ste de semhlahles en I et en J. 

Jacipies de Vitrv désigne Tortose sous le nom de Tumn [ninratli. 

Villirand d'Oldenbourg' parle avec admiration d'une tour élevée 
<pi'il vit dans ce rlultean et dont il attribue la construction à un roi de 
France. 

L'Iiistorien arabe lbn-el-At\r, en racontant lattaipie dirigée pur 
Salab-ed-din contre Tortose, en i |8H, nous apprend que h* grand 
inaitr<‘ du Temple et ses chevaliers s'étaient retirés dans une tour très- 
forte (pii ri'sista victorieusemimt aux elforts des musulmans. Or, la 
ba.se d'un énorme donjon, de forme barlongue, revêtue d'un talus de 
maçonnerie, se voit en k ; il ne mesurait pas moins de trente-cinq 
mètres de côté, et vers l’ouest était flampié de deux touiK carives. 
C’est évidemment lit l’ouvrage dont il est i|uestion dans les deux textes 
rpie je viens de citi>r. 


' |»tnkse qu(! U'tU* cel niiLi'tir 
|>eut trouver ici mi place : <*iude veiiirmiii 
•»Tortost. lier eut rivite* , rK)i» iiiulliim 
"imiiiitA. »ti}>er mare»itn. in rapile bal>er(> 
'’CAslniiii furtis»iiiium, uptiiim iiiiim et un 
"(leciin turribti^ sicul mnlt'Ctm |ir«cio«ii» b- 
■'piilibiiH rnronaUim. Necininini, si diioiti- 
'ciaia turnseiAuliIrnhiNliir. rum illA liirris 


-qiiAm rev Fnmrieail siibtidium (em* edi> 
’fieavît. sua iMitriira fortiliidirm Mippleul 
*■1(110» deierluin. Ilor riisirum a 
-quia iptMirum e«4, o|>timp cusU>ditur. . . . - 
^l^urenL VerfgriunUjrejt mtdu mi ffuatuvf, 
p. (\ilbroitd d OldeniNiurg). liPip^irl . 
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De \iisl«‘s cfisciiitilo r\islt‘iil imicoii' sdhs ci- iiiiissirci ciimmmiii|u<‘iit 
iiu'i' lii iiii'i' par une polrmr ijiii. s'imvratit à llciir iri-aii. pi>rmi'llail 
aii\ Miixirrs rliiviii'iis dr ravilnilln' les (lt'‘fcii.sciirs ilc ('(■Ile loiir. isolro 
«■IIi'-iik'iik; )Iii ri'slir «lu rhiUiNiii par un proioiiil fuss*’ iluiil il sultsisic 
«•iirori' ijui-lipii's lrari‘>. 

.\iiiis sa\uii> par riilslorii’ii \IaLri«si «pu- c riait à VularMUls i|U ('lait 
ili'posi' Ir Iri'sor iIcK Tciiiplii'l's. 

I) apri's l’aj;r, rc si-rait Kculciiu'iil l'ti iioa (]iio k's l■'rancs sVla- 
lilirriil lll■iiuiti\l■lul'lll à TurtUH'. 

\ la luiirl (II* HaMiioiul «le Saint-(iillcs. riiinlo «le Tripoli, relie ville, 
ainsi ipie le mont IV-lt'Hii . fut un momeiil atirilniée à (iuillaunie 
Jourdain, l'omli' de ('.erdagne; mais apri's lui Tortose passa de miu- 
u'aii au eoiiile de Tripoli. Klle liil alors l'rigi'e en «•vi'rlu''. el la liste 
des évi(pies «|ui eu orrnpè'ri'nl le sii‘|;e durani les croisades se trouve 
dans la S\rie Sainte de Du (iaii|;i''. 

l’endanl la plus l'raiide partie du xn' siècle. Tortose el son terri- 
toire rormèreni un des ipands liefs de la prinripauli' de Tripoli, el 
paraissent avoir (d('- possibles par une brandie de la famille de Mara- 
rli'-e. I II acte du mois de juin i iKH nous apprend ipi'à cette date une 
l'oiiimanderie de l'ordre du Temple evistail di'jà à Anlarsoiis. 

l’eu de mois apri-s la bataille de llatliii, où les clievuliers du Temple 
avaient presipie tous siirroiubi', el à la suite de laipielle le (’rand 
luailre lui-nn'me i-tail lonibi’ entre les mains des musulmans ^ Salab- 
ed-din parut sous les murs de Tortose. Les Templiers, ne se trouvant 
pas assez nombreuv pour dérendre la ville et les divers ouvrajres ipii 
composaient le cluUeaii, se retirèrent dans le donjon; là, sous les 
ordres de leur praiid maître Gérard de Uidefort. ipii venait d’être mis 


' FttmiUrni'initrt-Mtr, p. 805. — * e*trail île» ItÎJlorints arabf». p, 4 Ho. 
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•■Il lilii'i’ti! (‘Il i1cliaii({i> (lu diâtcaii de Hcit-Gibrm ils opposèreiil uni* 
telle résistaiire aux eiïorls do Salali-eil-diii qui' ce priiire se vit con- 
Irainl de lever le siiige. 

(le fut sous les murs de rcttc ville (|u’aii mois de septembre i i88 
Salab-ed-diii rendit la liberli' au roi Guy de Liisigiiau, au prime 
Amaiiry, son frère, nu grand maiTrbal du royaume, ainsi qu’à plu- 
sieurs autres chevaliers illustres. 

Selon toute apparence, par suite de la cession de Maraclée à l'Ilô- 
pilal , la seigneurie île Toiiose et scs dépendances passèrent à l'ordre 
du Temple. 11 parait quecè territoire était considérable, puisipic nous 
savons par le texte de la paix, dite de Torlose. signée en i -jS-a, entre 
Guillaume de Beaiijeu, grand maître du Temple, et le sultan égyptien 
Kélauiin, alors que l'ordre avait déjà peixlu Salita et .\reymeb, qu’il 
comprenait encore trente-sept cantons, tous nommés dans cet acte. 

Les noms de quelques-uns des cbàlelains de Tortose nous sont par- 
venus. Les voici : 


Frère Kainalil de Clanicourt i th'i 

.\iinard i a8*i 

Adhemar de Peyru*ia*. 


Celui-ci semble avoir été le dernier, et nous le trouvons cité dans 
le procès des Templiers*. 

IVon loin de Tortose, sur le versant oriental des montagnes des 
.Ansariés, étaient situés les cbilteaux appartenant aux Ismaéliens ou 
Bathéniens de Syrie. Celte secte, d’origine persane, est souvent men- 
tionnée ebez les historiens occidentaux sous le nom d’.Assassins. Klle 

‘ tbu.et-tljr.i-ilrsititesf/ùim'iViKiinièri. ’ Ma-, Latrie, llitl. de Ck^pn, L Itl, 
(I. S93. |). 6fia , 668. — ' Proeh Hr* Trmptifr», 

' Ccd. Dipl. I, t, n' 179. |i. sio. l. It. p. iSj, i 53 . etc. etc. 
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rliiil j;iniM‘in('f jiiii' II' D.iil-ki'liii' (rs|nVf (le jjriiiiil jii'ii'iir ilc ri>i'ilii’), 

l'|'■si(lalll à Miosiiiil. >'t n>iii|)liiil l■n\il'on .soixiiiilc iiiilli' ailfpli's l'ii Syrie. 

(■iiillaiiiiie «le Tvr ilil i|(ie li's iHiiiai'-lii-iis |Hissi’'ilaieiil six rliilleaiix 
aux emii'oiis «rAiilaisims. De là parlaiciil 1rs l''i>ila»i (.siciiires|. rlinr- 
;;«’s «lassassiiiei- le> iiiiiMiliiiaiis ou rliivlieiis «|ui axaient lui- 

eouru la liaiiie ih- rurdiv. 

li'i'sl ainsi iiu'iui I lârt |ii'ril llaxuiunii II. Iili‘ aux |iurt«’s ini'nies di- 
Tri|ioli axi-e nn de m-s «'•«■iimu's, nonnin' Itaoul «le \lorli-. \iissil«'il li's 
r«'in|>liiTs , |ioiir vi’n;;i*r la nioll «lu «•oinli* «le Ti'i|iuli, emaliiriuil le 
(«axs liakili' par li's llallienii-ns . el ee ne rul'ipi'apri-s leur avoir iinposi- 
nn Irihnl aniund de a.iioo dinai-s «à «li* eenl l)«)isseaux de froinenl, 
i|n ils ronsunlireni à leui' aeeordi'r la paix. \ In suite «le ei‘ traili-, l'in- 
l<'‘rl'•t «les Tetnpiiers était d einjuM’Iier un rapprorlieiiu'iit <'ntri“ les 
Kranrs«‘t les Ismaéliens, el r'«'.sl à «pmi ils s'elïorri-renl inaljp’é les ten- 
lalixes de «'es ilerniei's. (Ituix-ei re.ssnxereni à plnsiiuirs re|n is«>s . l'I 
iiolainiiK'til sous le ri''j;ne «l'^inaiirx. «ui i iti.à. 

Kn I I Henri de lllianipaj'iii*, si- renilaul en Vrinéiiii', 

ivi'iil a son passai’!' à Torlose nue andias.sade du Dail-Kéliir, «pii li- 
Taisait roinpliini'iili’r l'I l iiixitail à veiiii' le Ironxer à Massiad, i|iii. 
ainsi «pie j«‘ l'ai «lit plus liant, était aloi's le idieT-lieii de rorilre en Sx- 
rie. An ivloiir di; son x<ixa{’«'. le comte de (Tliainpa|'iie visita les rlid- 
li'anx de ces inyslérieiix sei-laires l'I ri'vinl conildé îles |diis ricin's 
pri 'seuls. 

Mal|;ré ces démonsiralioiis, ri'(jlise de Tortose fut le tliéilire iln 
meurtre de Haxmoiid, Mis- aîné de lloliéinond l\ prince d'Antioclie, 
assassiné par deux Ismaélietis en l'iK) '. 

Dans ci'lle inèiin' églisi' se céléhra. en lü'jti, le tnariage «l'Alix «!«' 

/.#'« t'tunitle/i |i. * IM. |>. 'jo.V — * p. ao5. 
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()liitiii|ia{>iio. voiivf lie Hiijjiios, roi ilr filiypn' . .imt HiiIii-mkiiiiI 
il’ \iitiorlir. 

I.r rliilli'aii (li‘ Tortosv liil mi (1rs (Irmirrs |miIiiIs (i(-rii|irs |iiir 1rs 
(•llr('■lirlls en Terre Sainte, et les Templiers ne rali,iiiiloim(''reiit ipie le 
ô juin I -«9 1 . 

Ils se relin'M'eiil alors à (iliypre, d'oii ils lireiil. an roiiimeiireiiieiil 
(In si(Vle suivant, nue tentative pour reprendre rette place Kn raniK'e 
(.'tou. line e\p(‘dition partie, sous les ordres d'Aimery de Lnsi|'iian. 
prinre de Tyr, et de Jaci[ues de Molny, j'rand maître du Templ(‘. 
s’empara de Tortose, (|ue l(>s Templiers eonservèrent (piel(pie temps. 
Mais ils furent hieiiUU atta(yu(^s par les tronp(‘s du sultan (>f;\ptien 
Malek-el-Mnnsonr-La(;\n. La place ayant ('•!(' investie par terre et par 
mer, ils dniviit rapituler, et Lis rlievaliers lurent faits prisonniers an 
nombre de rent viiijp. 

I)’apr(''s Abouifeda, ee serait seulement dans les derniers mois de 
l’aniU’e i.’toe ou au commenrement de l’aiim'-e suivante (|ue les Tem- 
pliei-s perdirent I île d’Aradus, ipii diipend de Tortose. Je transcris ici 
le texte de l’Iiislorien arabe : 

c Kn l’année 70 a, un parti considérable de Kraiics s’était fortilié 
•Mlaiis nie d'Aradus, située près de la côte, en face de Tortose. A l’abri 

•'(le leurs remparts, ils s’avancaient jus(pie sur la ciite voisine 

c Seif-ed-din-Assendcniour, (|ui gouvernail la Syrie, sollicita une Hotte 
-du gouvernement égyptien. La Ibitte arriva devant l’ile au uiois de 
•mobarrem et s'en empara.- 

‘ /eM Femilfrf d'rmltT-mtr, ('rMida iiialtn’H «lu T(*tii|ile. p. Kya. 
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\ii sortir do Tripoli, io voyageur se reiidaiit à Homs ou à Tortose 
aperçoit nu loin vers le nord une limite tour: c’est le Bordj-Salila. qui 
domine lièroment les premiers contre-forts de la chaîne des Ansariés. 
dont une des collines a l^ld choisie pour servir d’assiette à ce chîl- 
tcau. 

Sou ideiitincatioii avec le C.haslel-Blanc, forteresse possédée par 
les Templiers et que nous trouvons plusieurs fois rneiitionnée, soit 
dans les historiens des croisades, soit dans l’ouvrage de Paoli, ne sau- 
rait être douteuse; car, outre la coïncidence de position géogi'aphique, il 
y a encore celle des noms, l’appellation française n’étant que la traduc- 
tion du nom arabe. L’altitude du cluUeau est de 3ao mètres environ 
au-dessus des deux vallées qui l’isolent au nord et au sud, tandis que 
des crêtes étroites et d’une élévation moindre le relient vers l’est et à 
I ouest aux collines les plus proches. 

L'enscmhlc de la forteresse se compose de deux enceintes échelonnées 
sur les pentes de la nionlagnc, et dans la seconde, formant réduit, 
s'élève la tour dont je viens de parler. 

A une a.ssez grande distance en avant des mui's, des ouvrages avan- 
cés paraissent avoir été établis sur les crêtes étroites citées plus haut. 
De légeis mouvements de terrain semblent encore désigner leur cni- 
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|ili)i-i'iiii'iil : ils l'Iiiji'iil <li'>liii<'<< il ■>|i|iii.siT mi |imiiii'i' nii.sliii'li' ii I a>- 
'ailliiiil fl |>iiraissf lit ii'i m'Iii' l'■llll|Ml'•f- <1 un Iii^m* aiff f|iaiilfiiifiil 
fil (fiTf, |n'iilialilf iiifiil j’iil'iii jaili-i il iillf |lilllS^aI|f . 

\|iif' li'S avoir (iiiiifliis. on Iravfisf iiiif vasif f>.|ilaiiailf sflfinlanl 
|ilM|iiaii\ lossiV lin cliillfiiii . fl jilaiilff <lf vifii\ ollvifis ill'|iosfs fii 
i|iiiiiroiii'f>. i|irf jf siii> loi! |ioiif à foii-iilfiiT l oiniiif l'oiilfiiiiioi'aiinv 
i|f I urru|ialioii rrain|iif. 

I.f (ilia-lfl-llliinr . “illlf à fj[alf ili'vlaiirf ilf Torlo'.f fl ilii kalaal-fl- 
lloMi, lui ii|i|iflf à joiifi- lin rôlf a>sf/ ini|iorliinl ilaiis If rouis ilrs 
■ Ift'liii'l'fs aiiiiffs ilf la iloniiiinlion rliifliftillf fii Svl'jf. 

I n villaj|i‘ nioilfi-iif iini s'fsl liitli sur IfS iniiifs ilf rfllf lorlfifssf 
fsl anioni'il liiii If rlifr-lifii il un ilrs ilislrirls 1rs plus roiisjilfialilfs 
ilf la proviiii'f ilf Tripoli, fl sa popnialion >f ilivisr fii parlifs à prii 
plfS f|;alfs ilf rlii'flifiis. ilf niiiMiliiians fl il \iisaiifs. 

I)f Tripoli, il laiil fiiviroii iloii/.f lifiiifs il'iiiif inarriif ra|nilf pour 
allfiiiili'f l'f poiiil. 

La loin- ipii li-appf il alioril 1rs rf|;anls psI r<inrip|i iloiijoii ilii rliii- 
Ifaii. ipii. riiiniiii- jf lai ilil. roiiroiilif iiii -oiniiift ilonl ifs poiilfs. 
s'aliaissaiil liriisipifiiifiil an iinril i-t an snil. roiivi'fiil siillisainiiiPiil ilf 
i-fs (Ifiu n'ilfs Ifs alinrils ilf la |ilai-p. 

La pifiiiifi-f fiicfiiilf allfclf la liirnip il'iiii pnl>i;oiip ll■rf|;nlipr. Sur 
lout son poiirliinr pIIp psI ipviMiip à sa liasp il'iiii |;raiiil talus pii iiia- 
foiiiiPl-if, fl llaiiipiff iIp Ioiii-s liarlnii|'ilfs. Ilifii ipip ilpiaspp ilans iiiif 
i;rani|p parlin iIp sa liaiilpiir priiiiilivp. jp rrois avoir rprniiiiii à rpr- 
lains pmlruils ilfs i-psIpsiIp niiilrp-rorls appliipips à Ipsrarpp pI sp ppi'- 
ilaill ilaiis le talus : spIoii lontp appai-piirp, rp (liiivpiil l'Irp Ips rpstps dp 
iiiilcliiroiilis uiialo|;iiPs il cfiix qui sp voient à l'iiii des ouvrages du 
k.ilaat-pl-llosii. 

Deuil tertres faits de inaiii d lioiiiiue, restes d'ouvrages avonrés. 
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i‘n IciTi', s<‘ voient ellcori’ en <• el en II mix e\ln'‘iiiilés est el oiiehl 
ilii eliiileiui, et oui im'ine roiiservé nii reliel' assez ronsidériilile. 

Li polie s’oiivrnil en B à IVxIrémilé nord de cette partie du rlniteun. 
Kilo étail préréd^e d’nn éililire anjonrd'lini miné, noininé, par les 
\rabes, Kasr-lienl-(‘l-Melek, el dont les murailles onl, ipianl aux inalé- 
rianx.<pii les composent, lieauruup d'analo|>ie a\i‘r relies de Tortose. 
Les pièces ipii exislaieni dans rctic partie du clidlcan avaient des 
vodles à nervures dont on voit des ai'rarliemenls ronsidéndiles an mur 
orridenlal, ipii subsiste encore. 

t)el ouvrage parait avoir été ajouté postérieurement à la construc- 
tion di‘ la roiieressc, dans le plan de laipielle il ne semble pas prévu, 
à eu juger du moins par la position de la tour A, destinée priniitive- 
iiienl à défendre l’entrée H', el ipii se trouve île la .sorte roiiiplélenieiit 
annulée (pl. I.X), 

L’espace compris entre les deux murailles était rempli de grands 
magasins vodtés dont les restes disparais.sent mnlheureuseiiicnt aujour- 
d'Iiui sous les maisons arabes du village moderne de Salilii, ijiii rendent 
les recliercbes très-ilillicilcs et contrarient à cbaipie pas les observations 
arcliéologiipies. 

Ici, comme A Tortose, à Alhlil el à Areymeli, on recunnail lacil'e- 
menl le système d'arcbilecture militaire usité par les Templiers. 

lai deuxième eiireinle, dans laipielle on pénètre parla porte C placée 
sous le commandement du donjon, forme un terre-plein hexagonal 
avec citerne au centre. Lue rlicmise I), aujourd'liui presipie entière- 
ment ruinée, précédait de ce côté la tour ainsi ipie l'entrée du réduit. 
I ne grande partie de la muraille et une des tours d'angle K se sont 
conservées jusipi'à nous. Le plan pentagonal sur lequel cette dernière 
est élevée paraît être un emprunt fait à l'art byz.antin, car nous voyons 
des défenses semblables .A celle-ci aux angles de la forteresse bvzanliiie 
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ili' Mai'i's, possrdiV loti(|li'iii|>s pai' les rroisôs. (It'lla Itnir n'iircniii' 
mil- salle pem'c «le ineiiilrièies. On \ entre par li-s bdtiiiients K 
a(liiss<-s an reinparl et il(inl les mines se voient an poiirtoiir (lu terri'- 
pleiii; ce iliireiil «'tre «les inajjasins et «les lojjis. 

('.'est «l«Mie à «■lll■\al sur le mur «le la seconde «'iireinte «d au point 
ciduiinatd «In i lii)t«'nn «pie se «Iresse «•iieore, tell«' «pie la \irenl li's «■|l«•- 
\ali«’i'S du Temple, la tour du (diastid-ltlanr, tout à la fuis cliapelle 
et «loiljon. 

Ou rei'oiiiiait liiiui. «laiis r«''traiij;«' «'onreptiun de re uioniinient. le 
"«'•iii«‘ «le CCS iiioiiies ;;iierriers. si lonoleiiips la terreur des uiiisiilinuns. 
«‘Il ni«'iiie temps «pie radmiralioii et la |;loir«‘ de l'I'^urope eliri'lienm’. 
«pii jus«pii‘ «laiis r«'dilieatioii du sanc|iiair<‘ ont su apporter tous les 
mo\ens «le «li'li'lise «pi'a jiii leur suojji'-rer larl de riiifp'iiieur militaire. 
|)i‘ la sorte, les jiremii-ivs lij'iies enle\«’'es par rassaillanl. la lutte se 
trouvait transpnrti'-e au pied «le l'autel, dans le temple iiK'ine «le re 
Dieu pour le triuniplie ilui|uel ou roinliattait. H|iarj;m'‘e par le («‘iiips. 
la cliapelle sert actliellemeiil d'«''(;li.se aux «•lir<‘tiens {«recs «pii lialiitent 
le villai'e de Salita et est «lemeiiri’e sous le vocalile de Saint-Micliel. 

Le plan de cette tour est un («raiid pnrall«’'lu|’raiiinie «le iii«>tres 
«li‘ loiij' sur I S de lai'jje. .\u claveau «!«• la porte se voit une croix 
ll«■uronll«■e aiialojjiie à celle dont il existe encore des traces au-dessus 
de rentiV-e du elidteau de Tortose. l ue citerne a él«!‘ taillée dans le 
roclier sur lequel est élev«> cet «mvra(;c. Son orilice est placé au niveau 
du pav«‘ de la cliapelle, «pii occupe le rcï-diM-liaussée, (’ette «leriiière 
pri‘s«‘ute dans ses disjiositioiis iiitid'ieures une |;rande analo{;ie avec 
celles de Marj’ut et du Krak, dont nous retrouvons ici tous les «'li'-- 
meiits. Le vaLsseau «|ue nous «‘tudions i-sl «‘(>aleinent formé d'une nef 
orieiit«'e à l'est i//i sud, vodtiV en liern-au, et mesure ‘jo métrés de 
loii|'iieiir dans leuvre sur i o”,,')o «le large. L'abside semi-circulaire «|ui 
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la lermine est é|'alement sur^leviW; de deux inarciies, cüintiie à Mui- 
l'al; à druite et ù jpiiiclie, sont deux petites pièces éclairées par des 
archères. La hauteur des voûtes sous clef est de i 7“,3o au-dessus du 
pavé. La nef est divisée eu travées jiar des ares doiihleaux rhaiirreiiiés, 
retomhaiit sur des pilastres. Au fond de l’ab.side, à une a.s.scx l'raiide 
élévation, s’ouvre vers l'est une étroite fenêtre. Les ouvertures <|ui 


Fi*. ■>« 



existent à droite et à gauche de l'édifice sont plutôt des lueurlrières 
destinées à la défense que des fenêtres. La porte était munie à l’in- 
térieur d’une barre à coulisse lui assurant une fermeture solide cl lui 
permettant de résister longtemps aux eiforts qu'auraient dû faire les 
assaillants pour parvenir à l’enfoncer. 

Un escalier ménagé dans l’é|>aisseur du mur méridional de la tour, 
et fermé jadis par une petite porte également renforcée de barres .A 



•Il) 
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nmlissfs l'I ili' vi'mms, i-oniliiil à la ('raiiir.siillf, i|iii loriiii' l'i'‘lii(ji- 
sii|»‘iiciir ili> la tour'. (<i-sl umi vasli* |ii(!ce lnl■sll^nlll iilî iiiiitivs ilt; 
loii|; sur uni' lai'i'i'iir de i<i nièln's dans iriivrr. r>oimn<’ dis|ii)siliun 

Kij;. 


\'y r r 't .'r^Ti 



(jéiirrale on reronmiil ici. sur une pins jiedle ériielle, le plan de la 
graiid'salle de Tortose. 

’ J'oi l'elevi^, »ur t|iii rnni- ruan]ucH dn Uclwmiif je croi* devoir 

p(>!u>iii les iiuiiN c|p ccUc lotir. tlonner ici. 

M P M I s 0 # 
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Vil milieu, trois piliers supportent la voûte; ils sont redanjjulaires 
et rantonnés sur chaque face d’un jiilaslre correspondant à ceux qui. 
le lon[{ des murs, reçoivent la retombée des arc.s douldeaux sur lesipiels 
s’appuient des voûtes à arêtes vives. Lue élégante moulure orne h' 
sommet de ces pilastres, et dans l'axe de chaque travée s'ouvre une 
archère. 

Ici, comme a Tortose et dans les autres forteresses des chevaliers 
ilu Temple, les meurtrières se ressentent de rinflueuce orientale : elles 
n'ont pres(]ue pas de plongée et se rapprochent heaucoup de la meiir- 
Irièiv hyzantine. 

Au-dessus de la porte du rez-de-chaussée se voit un inûchlcunlis 
s ouvrant dans les voûtes île la cha|Hdle. 

Dans l'angle sud-ouest est placé l'escalier conduisant nu sommet de 
la tour que couronne une plate-forme dont le parapet est [lercé alter- 
nativement de meurtrières et de créneaux. La tète des nierions porte 
encore les encastrements des volets de.stiués à abriter les défenseurs. 
De ce point, qui domine le pays environnant, on pouvait aisément 
échanger des signaux avec les chûteaux du Krak et d \reymch ou avec 
les tours de Tokié, de Zara, d'Aïn-cl-Arab, etc. etc. 

Néanmoins, à en juger par les aménagements intérieurs de ce don- 
jon, il ne semble pas avoir été disposé de manière û soutenir un bien 
long siège; car, une fois retires à l'étage supérieur, les assiégés se trou- 
vaient entièrement privés d’eau. Il ne. parait pas non plus y avoir eu 
de four permettant de préparer les vivres que l'on pouvait avoir réunis 
dans ce réduit avec l’espoir de prolonger la résistance. 

La date que nous devons assigner à la fondation du chéteau de 
Safita est un problème qui vient de lui-inème se poser à la fin de cette 
élude. Malheureusement il nous est impossible d’en donner la solution, 
ne sachant rien de positif à ce sujet. Seulement nous lisons dans la 
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i‘lii'i)iii<|iM> il \l)i)iiir<''il;i iiii'i'ii iiliÿ Noiii'-fil-iliii si‘ remlil iiiiiîlic i|i‘ 
l'i'lli' jilai'i- ou ini'^iiii' li'iii|is ijiiv ili' l’rllc <1 \ri'\ iiioli. Il la lll•lllilMll'lIl: 
Miîiis il \ il lion ilo iii-iisn- i|irii-i, oNrciilo la rlia|H'lli*, iloiit raicliiloi'- 
liii'o si'iiililr ilovoir fairi' alIrilmiT la l'oiislriirlioii an \ir siôi-|f. il no 
losto i|no Itioii |ion ilo olioso ilo rtonvro |nomioro. 

Los liistorioiis ninsnlinalis ol olirôlions nniis a|i|iroiiiionl iin'iiii oL 
fi'iijalilo hoinlilcnionl ilc loiro, siirionn . il ajii'i's Miil-ol-Lilil. an nmis 
(lo soliahan Tiijj, ol. il'aiin'-s lloliori il'Viixorro, lo an mai lan-'. roii- 
viTsa los innraillos do Jiliol-\kkar ol do Oliaslol-Hlaiio, ol oiidoniniaf'oa 
la |dn|)ai'l dos fortoi'osses voisiims a|i|iarloiianl aux Fianos. Sonls los 
inni's do Tni'toso 110111-0111 |ii>inl à on sonlli-ir. C.o sorait donc aux |n-o- 
niioros aiinôe.s dn xni' siôrlo i|n'il randrail plaror IV'i-ootinn do 00 i|ui 
snlisislo l■llonro dn olnlloan. 

SnivaiiL I nsai'o îles ordros niililaii-os, des i-lnltolains j’nuvoriiaionl la 
foi-lcres.so : mais il no nmis ost |>arvoiiu i]iio lo nom d'un soûl do cos 
di{'iiilairos : rVsl celui do liicliard do Bnros, dovoiin depuis ip-and 
niaîtro du Toinpio ol ipio nous Irniivoiis on rannôo i-i/i.l. rluiisi avec 
li-i'ro l’ioiiand do rdainconri. cliiUolain de Tortosc, alin do ro|;ler, do 
oonoorl avoc llu|>nos do Hovol clullolain dn Krak, repii>senlanl rilà- 
pilal, nii dilToi'ond rolalif A la dolimilalion rospoctivo do rortainos pns- 
sossions dos doux ordros. 

Vous savons par los liistorioiis aralios que 00 fui en 1371. avanl 
d’onlroprendro le siojjo dn Krak, qno lo sultan Malok-od-Dalior-llvIiai-s 
s'empara do Salila ainsi qno dos toni-s onvironnanlos, ol y lit sept ronis 
prisonniors 

* lUfii. I. I. n* ijfj. |j. — * Toril, i\o (iui)laumr^ Ho Tvr.l. \\\IV, rlinp. m\. 

p, 3fio. 
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Diiraiil la derni^rfl |i<‘rio(l« <li‘» rroisad»*», rVsl-à-din> |)(Midiiiit le 
\in' sièele, Aerc <^lant devenue la capilale du rnyatime latin , le théâtre 
lie la (juerre entre les Franrs et les nnisulninns s’élait trouvé trans- 
porté en Galilée. 

La roule qui reliait entre elles les divemes places riiaritinies demeu- 
rées au pouvoir des croisés suivait le littoral, et entre Césarée cl 
t]aïplia IVanrhissait une crête de rochere, par une longue coupure 
faite de main d'homme. Ce passage dangereux, nommé le iMmit 
par les chroniqueurs, fut souvent témoin d’attaques dirigées par les 
musulmans contre li?s voyageurs et les convois chrétiens, et, pour 
mettre un terme â cet état de choses, les Templiers hâtirent une tour 
en ce lieu. 

Non loin, un promontoire s’avanranl dans la mer abritait un petit 
port naturel oii l’on trouve de nos jours encore une assez grande pro- 
fondeur d'eau. 

Ce fut lé qu’eu iai8 les chcvaliem du Temple élevèi-ent une des 
forleres,ses les plus considérables possédées par cet ordre; ils la nom- 
mèrent ChiUeau-PéIcrin, et on en voit encore des ruines iinporlanles. 
Par sa position, elle pouvait être tout à la fois un point de débari|tie- 
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lll■‘lll i‘l servir ili' liiisi- il ii|)ér<illons riiiili'i' un l■Mlll■mi iiuiilrr îles iiiiiii- 
iHjpies lie lu (iiililée. 

De (nus les eliiltemix ilniil lliills niins soiiiliies nrcil|ié ilnils le riilirs 
lie eel iui\rn|;i', il neii esl aurmi ilont les liisliirieiis riiiilt‘m|iorains 
iiiiiis aieni laissé mie ilesrri|iliiiii aussi exaele et i|ui iiiius |ieriuelle 
aujiiiinl liui lie rélalilir il'iiiie manière rerlaiiie les |iarlies i|ui mil 
mallieureiiseineiil ilisparu à une é|iiii|ue réeeiile. 

I.e |iassa|'e suivant, extrait île Jari|Ues île \ itry. iiinlieiil riiisliiire île 
la fmiilaliiiii île relte liirleiesse. diiiil les ruines. i|ui rra|i|>eul actiiel- 
leiueiil iréliiiiiieiiieut et irailiiiiraliim , |ieuvent à jusii-i* litre |iasser 
|>iiur l uti lies |iliis licaux resles île I é|)iii|iie îles rroi.sailes, ilmil il siili- 
sisle tant et île si |iriiloinles traces eu Orient. 

•vla's Teiujiliei's, aillés île (jautllier il ‘\vesues, île i|ueli|Ues aulis-s 
-|>élerin.s et îles lliis|iitaliers île l'iirili'e Teutuuii|ue, eutre|irireiil aliirs 
elle fiirtilier le clnUeau îles l’èlerius, aucieiiueuieiil a|i|ielé le Ih-liiiil, 
'•situé lions le ilincèse île Césarée. sur un prumnntnire vaste et lar|;e 
'i|ui iloniine au-ile.ssus ilc la mer, eiitmiré île riirlieo qui lui roui une 

- fiirtilirntiiin iialurelle : telle est la |)usitiuu île re lieu ilu ciité ilu noril. 
'•lie riireidenl et ilu iniili. A l’est est une tour Initie nnlérieurenieut 

- (lar les 'reiiqiliers el qu’ils ont |io.sséilée en leuqis île jjnerre riimnie 
-en tenqis lie paix. Cette tour fut ronsirnite autrefois pour résister aux 

- Iiri|;anils qui .s'étalilissaient dans re jiassaf'e étroit pour tendre des 
e eiuliilrlies aux pèlerins qui luonlaieni à Jérusalem ou qui en ilescen- 

- liaient. Celle tour. Initie à une ('ramie distance de la mer, esl appelée 

- le hétrnil à ranse de rétix)ile dimension de la roule. A peu près iieii- 

- liant tout le temps qui fut employé pour construire et terminer en- 
-lièremeut le fort de Césarée, les Tenqiliers s'occupèrent à creuser la 
s terre aiqiri's de cette tour en face du |ironianloire : ils y travaillèrent 
itse(il semaines de suite et arrivèrent enfin aux |inuniéi-es fondations. 
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irot'i ils (li'couvril'eni uiit' iiuiriiillt* iinlii|iie, loiigiie et é|iaiss«. Ils y 
alroiiv<'rciit de l’ai-gent en une monnaie inconnue aux modernes, et 
«cet argent louma au pnifit des chevaliers, enfants de Ilicu le l’^re. 
(tet servit à les indemnis4>r de leurs dépenses et de leurs fatigues, 
r Ensuite, creusant en avant cl levant le sable, ils trouvèrent une autre 
s muraille moins longue, et dans l’espace qui séparait les deux iiiii- 
rt railles ils vinuil jaillir en abondance des souixes d’eau douce. I,e 
c Seigneur leur fournit par ces travaux une grande i|uanlité de pierre 
set de ciment, ün construisit en avant de la façade du ebâteau des 
-Pèlerins deux tours en |>icrres carn-es, bien polies et d’une telle 
e dimension que deux Ineufs pouvaient à peine en traîner une seule 
edans un char. Cbacunc de ces tours a cent pieds de long et soixante- 
quatorze pieds de large. Dans leur éjwisscur elles contiennent deux 
e étages de salles voûtées; en bailleur, elles s’élèvent et dépassent le 
r niveau du pi-omontoire. Entre les deux tours on a construit une haute 
c muraille garnie de ivmparts, et, ]>ar une babileU' ,'idmirable, il y a 
een dedans de la muraille des escaliers |Hiroû les cbevalici's peuvent 
c monter tout armés. A peu de distance des touisi, une autre muraille 
c s’étend d’un côté* de la mer à l’autre et renferme dans son intérieur 
itun puits d’eau vive. Le promontoire est enveloppé des deux cAtés |iar 
s une muraille nouvellement cnnslruite qui s’élève jusqu’à la hauteur 
-des rochers. Entre la muraille du côté du midi et la mer sont des 
tr puits avant de l’eau douce en abondance et qui en fourni.ssent au 
-château. Dans l’enceinle de ce même château on trouve un oratoire, 
cuii palais et un grand nombre de maisons, s 

■Mais il est temps de décrire les ruines encore debout de cette grande 
place de guerre. 

A l’est, une enceinte A (lig. 28) s’étendait en avant du château et 
couvrait environ la moitié du port. Les restes de cette première nm- 
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sommol du inontiriilf It, qui sc (nmvc à l’anijlo snd-«sl de celle basse- 
cour, soiil les débris d'une tour rarix'-c analogue à celle de Tokié, et 
au pied du tei'tre une source d'eau douce est sans doute l'une des 
sources si|;nalées par le le\le de Jac(|ucs de \ ilry. 

Lors<|u’on visite les ruines, le voyajjenr tpii a travers»* celle baille 
rencontre en A (|d. X) un glacis en maçonnerie encore presque intact 
à son extrémité sud et préréilanl un large fossé aujourd liiii en grande 
partie comblé par le sable. Au fond sc voient, vci's le sud, ileiix sources 
d'eau douce que, comme la précédente, nous reconnaissons avoir été 
indiquées |>ar le chroniqueur. En arriére de ce fossé B s’élève, dans toute 
la largeur de l'isllimc, un mur C llanqué de trois saillants carivs, et c’est 
il l’extrémité sud de ce premier retranchement que dans un angle 
rentrant s’ouvre, tournée vers la mer, 1a porte du rbéteau. C,e rem- 
part, construit en grandes pierres taillées à bossages, cumnie la forte- 
resse de Torlose, est la ligne de défense mentionnée par le passage 
suivant de Jaci|ues de \itry : a Iterum niuriis puulo dislans a tiirribns, 
aexlendiliir ab uno latere maris ail aliud.s 

C’est en arriére que se voient les restes îles deux grandes tours. 
Elles étaient barlongiies, reliées par une courtine et bilties en si gros 
blocs qu’un char attelé d’une paire de bieufs, dit riiistorien, pouvait 
dillicileinent en tiansporter un seul. La tour du sud a entièrement 
disjiaru, et c’est à peine si ses fondements sont recoiinais.sables, car 
ils sont maintenant couverts de cabanes ipii forment le village moderne 
d’Alblit. Les traces de la courtine se ivli'ouvenl, et elle a même con- 
servé son revêtement presque entier dans la partie contiguë A la tour 
du noixl, dont une face encore debout donne une grande idée de l’elTet 
imposant que devait présenter celte construction lorsipi’elle était in- 
tacte. Jacques de Vitry n’a donc rien exagéré en parlant de la beauté 
des matériaux. Dans aucun des édilices élevés par les ci'oisés durant 
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le temps iptils lureMl maili'i's de la l’alesline. je n'ai rieii \ii, si re 
Il est à Tmiose. rpii puisse l'Ire eoiiipaiv à res iiiii|piifii|iies pierres nii\ 
proporliiiiis rcdiissales. taillées à hiissajjes avec des joints d'iiiie ré|pi- 
larité parfaite, riiiieiilés aver de la cliain faite de nM|iiilles. .Iari|iies 
de \ilrv lions dit cpie res toiii'S avaient deux élajjes de salles vodtées. 
l/intérienr de relie ipii subsiste encore parait avoir été occupé par une 
l’ranrrsalle. si nous en jiif’eoiis par les forinerets encore adliémits 
aii\ mnis et (jiii dessinent ipiaire arcs brisés dont les nervures repo- 
saient sur des consoles |>olbii|iies aiijoiird'lnii mutilées; deux repré- 
sentent des têtes iriionnnes et celle dii milieu le triple riiapitean. à 
rrorbets, (l'nn faisceau de roloiinettos. La base de cette tour était occu- 
pée par de vastes caves, ipii durent être des maj'asiiis ipl. \lj. 

Les rocbers dn |ironinntoire paraissait avoir ronipléteinent disparu 
sons un l•evétenleni douvra|;es de défense, et r'est sans doute re ipie 
si|r|iilie le passaj;e cité plus liant, "le |M'oinonloire est enveloppé des 
'Tilein cétés [lar une muraille inmvellenieni ronstrnite qui s'élève jiis- 
'-qn à la banteiir des rocbei'S. s Au nord celte iniiraille. qui est asser. 
bien conservée, présente deux saillants carrés; mais vem le sud il ne 
subsiste plus que les arasements des remparts. Cependant on voit 
encore en C un grand souterrain de i 8 mètres de large : ce fut selon 
toute apparence un magasin d’approvisionnements, rar il n’y a pas 
lieu de penser qu’il ait pu servir d'écurie, attendu qu’il semble n’avoir 
jamais été que faiblement éclairé. Les voiAtes .sont en arcs surbaissés. 
On voit aiis.si de ce cèté, en I), les re8ti>s d'une tourelle ronde. Près 
de b'i s’élevait l’égli.se hexagonale décrite par Pocock et dont, les débris 
gisent de toutes parts, projeliV par l'explosion; toutefois ils siilli.sent 
pour démontrer que cette chapelle dut être l'un îles beaux spérimens 
de rarcbitectiire gothique en Orient. 

Combien ne devon.s-iious pas regretter que cet édifice, encore intact 
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il y il nioiiiK il<‘ aiix, ait rlâ <l<‘lrult sana i|n'oii en ait nu^nic lait 

iiiip (‘tiida! Nous aurions trouvé là, sur lo sol où i'Ilrs priroiil nais- 
sance, um* (le CCS chapelles semblables à celles t|u'élevèrent aloi's en 
Occident les Templiers, avant pour prototype la rotonde du Trmylum 
Ihmiiii, et (|iii, dans plusieuisi villes de France telles que laion et 
Met*, sont parvenues jusqu'à nos jours dans un état parfait de conser- 
vation. 

A l'ouest on voit encore, à fleur d'eau, les enrochements de Iravauv 
maritimes formant un petit jiort dans lequel |>oiivaienl mouiller les 
nefs qui venaient ravitailler la place. A droite et à f'auebe sont des 
magasins maintenant en grande |>artie ruinés. 

(jiiant au palais et au.v autres inonuments tneiilionnés dans le texte 
de Jacques de Vitry, il n'en reste plus vestige, et les gourbis des Arabes 
habitants de ces ruines en couvrent remplaceincnt. 

Ko 13 19, le sultan Malek-Mobadam, (}ui venait de détruire le châ- 
teau de Gé.sarée, abandonné par les chrétiens, assiégea en vain le 
(>bilteau-l’èlerin, construit depuis moins d'un an. Les historiens arabes 
l'appellent aussi Ateleyet, origine probable de son nom d'AtbIit. 

En i 339, l'empereur Fi-édéric II , jugeant qu’il lui conviendrait pour 
en faire une de ses places d'armes en Terre Sainte, tenta de s’en em- 
parer par surprise. Y étant entré, il signilia donc aux Templiers d'avoir 
à le lui remettre sans plus taialer; mais ceux-ci, loin de se laisser inti- 
mider par l'arrogance de cette injonction, coururent aux armes et 
ferinérenl les portes de leur forteresse sur l’empei-eur, auquel ils dé- 
clarèrent que, s’il ne se désistait sur-le-cbainp de ses prétentions, ils le 
garderaient prisonnier. Frédéric, pour recouvrer sa liberté, fut con- 
traint de céder et se retira plein de fureur contre les Templiers. 

* .Albert LcDoir» Architeclurt momutvftie , Diclioniuiirc rfarcAi/eefure, i. IX, 16 el 
I. I. p. 389 et suiv„ et VittlIet-le-Duc, suiv, 

i3. 
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\llilil ri M>M lerrilnirr, r<iiM|)iiM' tir sri/.i> i-iiiiliiiis, liti'riil ri>iii|iiis 
iliiiis la lri^\r riiiii liir rii l'adiirr i rnirr Ir ||raiiil iliaîlrr tlii Trni|ilr 
rl rrliil tir l’llà|iilal il tllic |iai'l. rl tir l’ailll'r Ir siillaii Malrk-Mansoiii' 
ri Sun liU MaIrk'Salrll- Mi. 

liiriili'il rrllr iilni r ilr\ail ItiinliiT riilrr 1rs iiiniiis tirs iiiiimiIiikiiis. 
rl Maki'i/.i limis <i|)|ii'riiil i|il'rllr riil |n i.>tr par Malrk- ksi'Iirar-Salali-nl- 
ilill-Klialiil Ir (‘''jour tlll limis tir srlialiail tir railiirr ^ilii ilr riirjprr. 

La |irisr ihi (Iliàlraii-Prirrill aliallil 1rs ilrrilii>rrs rsprraiirrs tli's 
rliirliriis. polir <pii la Syrir fol ilrliiiilixriniMll prriliir ilaiis Ir riiiirs 
tir rrllr iiiriiir aiiiirr l■^l(l. 

Mrs ipir 1rs inilsiiliiiails possriirrriil rrllr Inrlrrrssr, ils s’riiiprrs- 
srrriit ilr la lirmaiilrirr. Nous savons |mr 1rs .Vssisrs dr Jrnisalrin ipi il 
y avail an (lliillraii-l’rlrriii roiirs tic Ijoiir^roisir rl jiislirr. 

\llilit parail rtri‘ ilrinriirr ilaiis iiii rial tir roiisrrvalioii assez roiii- 
plrl jiisipi'à Moirr rpoijur, rl rr lui sriiIrmiMll an nioiiiriil ilr l'orru- 
palioii (Ir la Syrir par li'S Iroiiprs r|'yplirimrs f|u'|liraliiili-l’arlia. vrrs 
iS.'IK, lil iiiiiirr cri rililirr aliii (i'rii lirrr ilr.s iiiali^'riaiix pour la coiis- 
Iriirlioii (1rs oiivra|;rs tir tl/'frnsr qu’il faisail alors rlrvrr autour (Ir 
Sailil-Jcaii-d'Acrr. Depuis ce temps Allilil u'a rrsst' d’(Urr r\|doili' 
rouiiiir une vi'-rilaldr rarrit'uT par 1rs lialiilanLs des villaf'rs voisins, 
qui vont en vriidrr Ir.s pierres à Jall'a, à \rrr rt iniViir JuMpi'à 
Krvroulli. 
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kln Kraiir», les rois îles nioiila);iies. les passHj’es îles rivières et cer- 
tains jMiinls slraté^iijues iriine iin|airlaiire seeimilaire étaient souvent 





gardés |iar des tours isolées cl à la iléfense desi|uelles pouvait suilire 
une garnison peu nombreuse. 
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l,<’s (livi'l'sfs |>liH'<’s ili' l'iiiM'ft' |mss<’’ilres hii iiimc-ii piir li's cliiv- 
llfii» ilaiis h; nord do la SmIo i-laionl ciilro clli-s par de pelils 

po>i|i'N nu loiii-s l'■|l■M'es dapi'i-s un plan iiiiilonue: nu |;rand noudin- 
'uhsi.slr l•llrorl■ aiijoui'd'liui . saMiir : l!ordj-<'/-Zara . liorilj-Maksoiir. 
\iii-<d- Vrai», TiililiK l'Ir. otr. 

('.'l'sl dernière ipie j'ai choisie coninie l\pe d'élnde. (les loiii's. 

ipil représenleni en petit Imites les dispositions d'un donjon, sont 
invariahleineiil carrées et se roniposent de di-iix éla|'es loètés. siihdi- 
visés en\-niéiiies par des planchers, syslènie dont j'avais déjà observé 
l'emploi dans les caserneiiienis du château des (ieriiies. dans l'ile de 
(Ihvpre. et ipii se conipn-nd racilenieiil par la coupe. On pénétre 
dans la salle basse par une porte à linleaii avec arc di‘ déchar|p‘. \n 
centre de celle .salle est creii.sée une cilerni*. Pour aller chercher la 
porte qui donne dans les escaliei's iliviits nionlani aii\ élaj>es snpé- 
rieiii-s, il fallait atteindre le niveau du plancher au inoven d'une 
échelle; une voiUe en herceaii fornie le premier élaj'e et uni- voàle 
d'ais'le sans arêtiers supporte la plate-rornie snpérieni'e; un .second 
plancher divisait ce second éta|;e en den.v pour réserver sous la plafe- 
l'ornie nn imq'asin à provisions, l n mâchicoulis commande la porte, 
le reï-tle-chanssée pouvant an he.soin .servir décurie pour quelque,s 
chevam. 

Sur les pierres formant les murs de cet édilice. j'ai relevé les 
niar(|ucs .suivantes laissées par les tâcherons : 

AA i N/ ^ 

Il est encor»! un autre type analo|’uc de postes secondaires remon- 
tant à l'éjKiquc des croisades. Je vais en donner iiti e\ein|de en décri- 
vant la tour de Kcrnicl. qui s’élève au milieu des ruines de la ville de 
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(]hi>nniila, où olaieiil raiitnniii's au ti'iiips de la doiuiiiatioii l'oiiiaiiie 
les cavaliers scutaiivs d’illyrie 

C’est é|;aleinent une tour carrée construite par éta(;es eu retraite. 
Elle est eiilouiv'e d'utie chemise avec talus en maçonnerie. Cette pre- 
mière iléfeiise parait avoir été jadis garnie d'un para[)et crénelé, au- 


Fig. 3 o. 



joiird'lmi dérasé. La tour forme le réduit de cet ouvrage; la porte 
s’ouvre un peu au-dessus du sol, cl on y accède par iiii escalier de 
<]uel<|ues marches. 

l.ne citerne encore intacte exist<‘ dans la hase de'la tour, <|ui parait 
n’avoir eu (|u’uu étage consistant eu une grande salle percée de six 

' Sotitia tiiffnùuium imperii orirnttitiu, p. 91 iH 99. 


Digitized by Google 



«oM;\IK\ rs l»h I. \li(.IIITK( Tl MK MlUTHIli: KIT 


Kl'i 

iiii-iiiTrii'i'f> : l'Ilt' i'l;iil miùIi'm- i'Ii Iuttlmii. ri iliiii> IV|Mi>si'ii|- ilr 1» 
niiii'iiillr iini'tl <111 HViiil llll■llil,•;<‘ I l''•'ali<'t' <'<iM<liii>iiiil à la |ilalc-|n|'iii<' 
<|iii l'iiiiriiiiiiail aiilrrloi' I i'’<lili< iv 

V <|Mi-l<|iii‘s |ias M<' \«i<Til Ir- aiiiM'iiKTils <1 iiii \a>l<' liilliiiiiTil <-arr<'. 
Ilaii(|iii‘ ili- <|iialri- |(iiiri'lli‘M'<iii<li''. <'l <|iii paiail aM>ji'iT<' uni- i's|M'i <> <l<> 
raiinaiisi'iail <ii’|iriHlaiil m-Ioii IoiiI<‘ a|i|iai'<‘iiri‘ <Iii |ki'-I(> rioiil Ii'IikIi' 
iiiiiis <>< < ii|«' ni <•<• iii<iiiii‘iil. 

kiTMii'l lorinail axa- Zoiiii'ra l't i'.>-Si‘iima I l■\ll'<'llllll' iirii‘iilal<‘ ili's 
|i<i-|i-s i'«iivraiil iiT' rKj;y|ili' la IikiiIiit<' iIii rn\aiiiiM‘ laliii. 

I M jjianil l'l■<•l■l'v<>ll'. <lalaiil <1 uni' l■|llll|lM' ImT aïK'ii-iiiii' <'l <]iii <nI 
|iHr\i'iiii iiilaiT jiisi|lià ims Jniii's. <'iiiim'|'\i‘ iliiraiil la -<ajMiti il<'S |>liiii'> 
11^111 <|iii l•llll|l■ ili-s rolliiii-v Kll I aniii’i- i Iiiiili- la i nva- 

Ir’iii' ili' rai'iiK'i- ilii iiii \iiialrii' l'aiiijia sur si-s liiinls iliirani |iliisii‘iir' 
slMIiailK's*. 

lilllll. <ll‘ Tji-. I. \\ . »-li 


Digitized by Google 




Nous Iruuvoiis tiaii.s la forteiTSsc des sires de Saoiie iiii des plus an- 
ciens spécimens de la rurtiliration IVanque en Syrie. Ce château et 


celui de Karak n'ayant jamais appartenu à aucun des grands onires 
militaires, peuvent dnnr, ajuste titre, être considérés comme les deux 
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Ivpcs les plus iMi|iurliiiils <li“ (iirlt'russos IV'orluh's éli’vrcs lUi OriiMil |titr 
li‘S i roisi’s. 

Si, roiiimc Iniil nous v . iiiiiis loriiiniis iiii Iroisit'-iiu' j;i'oii|M' 

lie l'us Ii's mis l'i'iiiuiilaiil ù iiiiu iliilf mi peu iinirTiiMiro. les 

iiiiliTs l'onti'iiipoi'aiiis ili's rni'lui'itssos <|iu‘ lions avons clôjà t'hulii'es. nous 
ili'vi'oiis l'i'doimaîli'f, ili'-s ralioril, la Inrj’c pari ipi'il nous ranilra allri- 
liiK'i' ici à I ai'l livzaiilin. et' (]iii nous uincnora à 1rs l'allarlicrruniiim prin- 
cipes };énéiau\ à réro|e<|iii proilnisil Tortose cl Allilil, en lenani enniple 
lonleruis îles cniprnnis lails auv divers aiilivs syslènies de lurlilicalions. 

Saliionii lui an lenips des croisailes un des liefs les plus iinporlaiiLs 
de la prinripanlé d' \ntiurlie. La lainille de Saune, ipii le possédait , a 
loni'iii un cliapilre aux Lignaj;es irouire-iner el nous vovoiis paraiire 
les noms de pinsieni-s de ses inenilires dans les chartes du xii' siècle' : 
ce sont, d'ahord celui de Gnillannie, dont la veuve Beatrix épousa Jos- 
selin II, coiiiU; d Kdesse; puis ceux de (îarenlouL de Boger, de Jussclin’ 
el de Mathieu de Saône, que nous voyons souscrire plusieurs actes 
des princes d'Antioche. 

Mais avant d'aller plus loin il laill esipiisser soiuiiiairenieiit l'assiette 
du château dont je vais tenter l’élude. 

Latte forteresse est construite sur l'un des contre-forts du Djebel- 
Dariuiis et couronne une crête ipie deux ravins resserrent et isolent 
presipie en se réunissant. 

Vci's l'est, en A. se voyait une hourgade entourée de murailles, mais 
i|ui ne priisente plus (pi'ijii moiiceaii di‘ ruines. Lu large fossé la sé*- 
[Nirait du château proprement dit, hâli sur le point culminant de la 
colline, dont l'exlréniité occidentale est occupée par une enceinte in- 
lérieure B. (|ui parait avoir formé la liaillc ou basse-cour dans lai|uelle 

* FtmifUs |». ôgi. p. 171. 177. — * Cb*/. Dtpl. l. i« 11* 

* Fartvl. Saint . n** 89. p. 00. 
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»V|pvaii‘nl les Vl^iiemlaiiccs du cliAlt-au. Le l'iissé dont je viens de |(ar- 
ler, taillù dans le roc vil', est un des ouvrages les plus reniar<|iialiles 
de ce genre, laisst^s en Syrie par les croises. I>a pile du pont (|iii l'ai- 

Ki*. ;<». 


sait coniiminiqiier la ville avec le cliitti-au ^lait miWiagi^e dans la 
masse et apparaît aujourd'hui auv regards du voyageur étonné coinnie 
un gigantesi|iie obélisque { fig. il.'l). 

\u fond du fossé, dont la largeur est de li) à i8 mètres, une rangée 
de mangeoires taillées dans le roc, ainsi que les traces de toitures 

iV. 
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His 

ii|i|iiiM-<'> j lii |iiil'(ii illi iiiiii'i a|i|iii-imriil <|in- Ick cli<;\iili\ J 

rliiii'iil liijjil- l'ii Iciiiii- ili' |Kii\. 

l IH' (wiilic il'- rciiiviiili'. |ilii>j<‘iir> iiii l'iinmic tluiijuii l•;nT<’•, 

ilo i‘l \asli'<< nlrriii's. rr <|iij <^iilisir<lr ■■liCDrc «le 

I l■r<'ll|lalil>ll rlii'i'liiMirii' à Saiiin- (|il. \ll). 


Kij;. aa. 



I.c (loiijtiii. lc> rimi'liiii'> l’I Iim» soiil l'oiislniils ii\rr (li'-» lilocs. 
«rassi'iK l'iaiiil a|i|)ari'il lailh-sà liiosaj’i'ü. Nous li'oiivons iri ili-s loiirclli-s 
cl «les loues ramVs ciii|iloyiM's siimillaiii'iuciit ((ijj. .'5i). Ia‘s 
|>miii«‘i'i-s. (I mi rail)lc iliniiii'li'c. massives ile|uiis la liase el ii avaiil 
i|ii un l•laj;l• «II- (ll•feus^>s an niveau «lu rliemiii (le |•l(nde. sont i<l«‘u- 
ln|iies à eelli's «|ui furent l'■lev«'•es «ui Franre «lu \i* au vu*' si«Vle. I,es 
seeonili>s sont lieanroii|i plus consiiliM'aldes; leur lar|'enr varie el elles 
mesuienl «le i û à '.!o ini'lres «le rôlt'; rliarune d'elh's possi'-de un 
«'■laf'e eoin|ios«‘ d'iiin^ vaste salle dont la voirie est à ar«W«*s vives, pon- 


Digitized by Google 


DKS CliOISES EN S^llIE. 


to» 


vniit (oui à la l'iiiü roiiriiurir à la tiércnse du cliilieau <’t aervir de lo|;<‘- 
niaiil à la garnison. (î'esi dans IV{>ai.ssrnr dos ninraillés tonnn'Mîs mts 
rinl^rionr de la plarr (|u'onl ét»' nll'•nagl'•s Im r.scaliers rondnisanl an\ 
|>lalcs-formcs qui rouroniitMil ces ou\ rages. 

Il faut siipialer ici nue |iarticularilé que je n'ai oh.servée en Syrii' 
nulle |)art ailleurs (|u'à Saône ; r'esi le peu de saillie dns tours sur les 
courtines, avec lesquelles elles n'ont aucune coinniunicatiun dircrle. 
ce qui fait (pi'en cas de surprise elles pouvaient devenir autant de 


Fig. iU. 



forts isolés que rassaillant se serait vu contraint d’assiéger successi- 
vement. Nous ne trouvons en France les premiers exemples de l'a- 
doptioii de ce système que vers le milieu du xni' siècle. 

Les chemins de ronde qui terminent les remparts ont environ Ic’ 
tiers de leur largeur pris en cncorhellenient suivant l’usage byzantin. 
Au suunnet des créneaux se voient encore les traces d'encastrement des 
volets, destinés à protéger les défenseurs, mais les nierions ne sont 
point ici percés ilc meurtrières. 

La coupe de la four A fera mieux cxnnprendre ces divers détails; à 


Illl 
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sa Itasr i-sl l'iiiir- ili-s Iriii.s |>orli-s iloiiiiaiil arnV dans li- rliAU'nii. Kllcs 
l'Iaiaiil iiiliiiii's ili‘ lii'l ses i‘l ilr itiàcliimillis. ri Iriir iniiilr ilr l'Iùliirr 
|)ri'si‘iili‘ une jjl'aiiilr aiialtij|i<‘ airr 1rs rii|iV‘i‘s ilr la \illi' rl dr la (m- 
Irrrssr dr Toi losr. Lrs liiiil's «Mil à Inir Uasr iiii iallls (|lli. rmiiiiir Ir 
rrsii' dr Irililirr. l'sl lui-iiirllir t <mi|)nsr dr Idors lailirs à l(ossaj[rs. 

IJiiaiil au iliitiiiin. r'rsl iiiir Imir rarrrr. iiirsiirani •tO iiirlirs dr 
rùlr; il lu- ddlrrr drs auli'rs i|iir pal' srs |ir<i|iiirliuils (’oiisidrral)lrs rl 
se rmii|i()sr à cliai|iir rla|;i- d iiiir vasir salli'. I.r rrz-de-rliaiissrr, dans 
lrr|iirl un |>rnrtrr pal' iinr piilri'iir a liniran rarré a\<-r arr ilr dr- 


l-'ij:. 3r.. 
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rliai'ijr rl <|iie rrrniairnl jadis une lirrsr et un vanlail, parait a>iiir 
servi de inaj’asiii; il ne rrrevail de jutir ijue [lar deux arrlirres percées 
à l'esl sur le fossé ( pl. \li). 

Les (|iialre Iravécs ruriuanl la voûte de cette salle relonibeni au 
criilre sur un pilier carré, réservé eu uiajeiire partie dans la masse 
du roc.lirr. 

Dans celte pièce se trouvent encore des liuulets de piern- assez |'ros- 
sirreiuenl arrondis ipii sriulileni avoir été drs projectiles de halisirs. 

Un escalier .s'oiivraiil dans l'épaisseur du mur nord conduit à I éta|>e 
supérieur, consislant en une salle de tous points semblable à celle que 
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je viens de (li^crire, à cela près ipie ses niuin sont percés «le plusieurs 
airlièn-s et «pie r«'-lévaliuii de la v«iiMe «*st imiindre «lu’au loz-de- 
cliaussée. 

Snus la baii(|uetle «|ui rè|;ne le lonj' «lu p<irapi‘t civiieli* «le la plal«v 
l'ornie, deux {jraiules meurlrières se ««lieiil sur cha«pie fare de re «l«m- 
jon; seulenicnt ici les nirl)«*s, au lieu d èire «ij[ival«'s. s«iiit voiUiu-s en 
are «le cercle très-siirliaissé : r’est le stiul exemple iiilarl «le c«‘lle ilis- 
posili«ui «pie j’aie cuiistati* dans les divei's inonunieiil.s niililaires laissi's 
par les Francs en Syrie. 

Sous loul cet ensemble de rnnsiruction sVlendenl «le va.stes ma- 
gasins, et dans la cour veixî le noril, en B, «leux grambis cileriu's tailli^es 
dans le roc et voAf««s en <i(pve aver regnnis de «listanre en «listanre 
donnant de l'air et de la lumière. 

K la naissance des voAl«'s règne une s«'-rie de corbeaux «pii |iarais.sent 
avoir eu |ioiir objet de pennettre IVtablissemenI d’un plancher d«‘stinè 
è faciliter les r«'•paralions dont ces réserxoii's auraient pu avoir besoin. 

L'n escalier «bxscend jnsipi'aii fond d«‘ ces citernes, si bien conser- 
‘vèes que, lorsque je les visitai è la lin «le l'èlè 1 8 (i/i, elb's contenaient 
dans tonie leur «Hcndiie plus «l'un nièliv «reaii. 

Au cenire du plat«*an, en C, existaieni d'autres «'•difices «pii malheu- 
reiisenient ont «lisparu pour faire pla«-e à une petite ville arabe élevée 
dans ces murs, apr«*s la prise de la forteress*- par Salab-ed-«lin. Une 
mosquée avec un minaret carré, et une salle de bains nous niunlraiit 
b?8 traces d'une belle oniemciitalion sarrasine, sont en«-«ire «leboiit au 
milieu des dé«-onibres, «pii les enloui-ent de tout«'s parts. 

Quelques pans de murs semblent remonter à une épo«|ue anté- 
rieure à la doniiiiatinn frampie et [xiiirraient bien avoir lait partie 
d’un petit fort byzantin. 

A l'ouest on trouve les vestiges d'un fos,sé analogue è celui «pie j'ai 
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iliVi'il au laiiiiiiKMiri'iimil <lt; l•lll(l<‘. niaiy il a <'t(' lii'i'sriiii- riitiiV 
n‘iiiciil coiiibK-. I, (•si'ar|ii‘. ftii’ori' visihii-. |iiit'l<‘ lt‘> loiiilalimis il nui' 
;;ralii|i' miirailli' i-l irmic loiir. 

làiiiiiiii' jf l iii ilil jiliis liaiil. la |iiiiiili‘ <ii'riili-|llali‘ ili- la iliniilaj[iii‘ 
alail cll•l•ll|M■■l• |>ar uni' rnri'ilili' iiilV'i'ii'iiri' ll■l•lnill(•l• iTi iiisaii|;n. l'I lii'- 
vait l'iMiliTnii'i' li'M ili''|ii'nilaiii'i-> iln rliàh'aii. On y voit oni'ore. an mi- 
lii'n ili' iiiaiMiiis nilni'i's. las n-sli's iriini' |iiilili‘ cliapi'lli-. Li's miirailirs. 
l■|•|■|>n^•l^nil^^ l'ii |;i'anili‘ pai lii' à ili's i'|iiii|ui's ilitlV'ivnlfs. in- ciiiim'I vi'IiI 
|iln> i|ni' i|ni-li|iii‘' liai'iinnils iln lrni|is ilos iToisaili-.-; mais la Iniir 
(li|;. .Su) ilaiis laijni'lli' soimi- la |iiirli* ili; l'i'lli' avaiiri'r, iiiiliilnlal>li'- 
ini'iil riinli'm|Mii'aiiii' ili'S rriiisailns, l'sl iIimiii'iii'i'i^ intacli', l'I ilaiis la 
loAli' M' vnii'iil i;iicoii' li's sri'llomi'llls ilns fi'tTlirrs. ilrs ri>llll'i‘-|ii>iils. 
•If la lifi'sf ijiii la Ifi'iiiail Jadis. 

C l'sl dans ri'llf l'nri'iiilf i|n'à niif f|iin|m; ri'laliM' ineni jifli iHiii- 
;;iiff ili! nous sfifta un (illa|>f. Sa |iosjliiiii fl les niiiiaillfs diiiil il 
l'Iail fiivii'uniif en raisaieni |)oni' les \nsarifs une plaee ipi’ils riinside- 
laifiil nnnnie iniprenalde. Ils fssaytM'Oiil d'y résisler aux li'impes éj'yp- 
lifiiiifs i;l . romnif à Karak, les liiiinlies viiii'fiil anéanlir dans la liii le- 
ressi; de Saiiiif niaiiils resifs d'un (panil inlfi'i^l i|n'avail Jusi|irnliii-s 
|'■pa^J;Ill'■s la fans du leiups. 

I.f passaj’f suivaiil de llin-el- Alyr, iflalif à la prise de Saune |iar 
Salali-fd-<lin, me parait devoir trouver iri sa plare' : 

‘'Salali-ed-din partit de Laiulirée le vt~j de djoumadi preniier(l iK'j) 
Tel jpif’lia la eitailelle de Saune. Klle était sur le prolon|>emcnt d'une 
monlaj'iie et entourée d'une vallée proronde et si étroite en certains 
e ••ndroits . ipie les pierres lancées par les inacliines de l'autre cAlé de 
lia vallée pouvaient atteindre la forteresse, qui était adossée du côté 

' Ktlrnit des HiÂtnrifw nrfi&r<, finr M. île Slatie. 
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"(lu nord n h moiilai'iic. On avait rrciist'' iiii foss(- dont ou ne |ioii\ail 
" apiMTcvoir le fmid cl l'(m avait |irali(}ii(^ riiu| t‘iir(Miitcs. Salali-cd-diii 
"a|)|iro('lia parce c(\t(' de In citadelle . dressa ses nincliines et lit Itnilrc 
"la place. Il (irdüiina à son iils Dliaher, son lieuleiiani A Ale|t. de 
"prendre position an-dessns de la partie la pins ('•Iroile de la valli'e et 
"d'y dresser ses inarliines pour battre aussi la l'orlercsse de ce côl(-. 
" DlialoT avait avec lui ses jpierriers d Alep. (|iii s’i'-taicnt rendus fa- 
rineux par leur bravoure: ils ne cessiTeiil de lancer des traits, des 
"flèches et de faire jouer tous b‘s antres instruments de jjiierre. La 
"plus ip'nmie partie de ceux ipii (Haient dans la forteresse en sortirent 
"pour montrer leur force et leur a|>ililiL Les mnsulmans jjravirent la 
" monta|;ne à travi'cs les rochers et se porli'rent sur un point de l'en- 
• ceinte (pie h‘s Francs avaient n(•J;li|;è de (jarder; ils -se rendirent 
"inaîtri-s de ce premier mur, [mis ils allaipièrent siiccessiv (‘1110111 le se- 
"coiid et le troisu'me mur et s'en em|iar('irent; ils trouvèrent des b(eiifs, 
"des chevaux et des vivivs ipii tonihi'^rent entre leurs niaiiis. 

"L(‘s Francs durent, alors, se retirer dans le réduit du chAteaii 
"dont les musulmans entreprirent aussitiM le sié{;(*. IlientiAt le [;ou- 
" verneiir de la place demanda à st‘ rendre, et ,Salali-ed-din exi|;ea ([ii'il 
" fèt payé* une rançon pour chaijue homme de la garnison. " 

Four comprendre ce ipie l'historien arabe veut dire en parlant d(*s 
ciiKj enceintes de ce château, il faut, Je crois, tenir coni|ite de l'exa- 
g(‘ration des Orientaux, (jui pour exalter leur victoire semblent avoir 
considéré chacjuc ouvrage comme autant de lignes de dé-feiise 

Apri» sa prise par les musulmans, Saône devint la capitale d'une 
petite principauté arabe composi'-e de Faniieh, kafartab, Antioche, Ihi- 
latnous et Lattakieh. 
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I.a liHMlalil)' si‘ roiisliliiH, ilaiis les colonies ilc Syrie ■ 

aii.ssilAl «|irè> la roni|m'(e, et les deux types les plus purs de rc sys- 
léini* lie |;oiiveriieineiit ipie nous offre l'Iiistoire soiil les ixiyuimies de 
Ji^riisidem et de (iliypre. J'ai dit plus haut iju'eii étudiant les trares 
laissées en Orient par la doiuination franipie, on est étonné d’y trou- 
ver une oi'i’anisalion |iulilii|iie ronriie aver autant de force que d'tiahi- 
lelé. Klle s'établit au milieu d'uiic population composée d’Kuropéetis 
et d'Orientauv de toutes races et [larvint à fonder un Ktat qui ne fut 
pas sans f'toire. 

Nous devons donc reconnaître que la noblesse franque élulilie en 
Syrie était |;cnéralement beaucoup plus lettrée, plus sage et plus pré- 
voyante que l'on ii'esl disposi'- à le croire. Nous verrons les de Navarre, 
les d Ibelin, les Vicomte, les de Brie, tout à la fois poètes et légistes, 
orateurs et gens de guerre, discutant les points les plus abstraits du 
droit féodal pour cbarnier les loisirs d'un long blocus; et ces mêmes 
bomnieg, qui nous ont laissé dans le livre des Assises <le Jérusalem le 
plus beau monument de la législation féodale du moyen âge appro- 
priée par eux aux périls d’un étal de guerre permanent, durent appor- 
ter le plus grand soin à [lerfectionner le.s défen.ses des forteresses qu'ils 
élevèrent alors dans leurs pos.sessions pour dominer les villes et tenir 
en respect les indigènes. 
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(iilili’l l'ii l'sl lin ilf' |)ii'iiiii‘i> l•^<■lll|lll•s. Ci'lli* \ill<‘ lui l•llll•\••l• nii\ 

iiiiisiiliiiiiii^, l'ii liiniKM- iMii). |iiii' llliiiili's ili' l.iiiiilii'Nir. Il lii Irli* 
il lino llnllo jioiiiiiM'. Di'in li‘ |ioio i|o co soij'iionr aiiiil |ii’is |iiir( un 
'lojji- ilo Jonisiloin. ol riii'Iorioii (înilliinnio ilo T\r' x.iiilo ni ip'innlo 
o\|iorioiii 0 iliiiis tniis li-s li'ii\iiii\ iriii'l niililiiii’o. 

ir<">l ilo lui i|iii- la inalMin ilo fiiUoI lira wii i>ri|;nio'^ Kilo iloxiiil 
Iro-i'mi'iiloialilo ol so liiiiixa inôloo, ilniaiil jilil' ilo lnii> ^^ilV|o^, a 

Ions los l'•\ollonlolll•• iin|iiii liiiils i|iii in|ilironl alm-s on Sxi io. |>iii> 

a (;ii\|iro. lin ollo so rolira |iai' la siiilo. 

liililol -O ra|i|ii'iii'lio lioaiii'iiii|i iln l\'|>o ilo> oliiUoaiiv l'Ioxos on 
|•'|•alll■o par la niililosn' loiiiialo ilnraiil lo oiini> iln xirsiorlo, inai< miii 
as>.|<'|to a olô eli'iisio ilalis ilm 01111111111111'- llmlo^ i|iiri-l'onlo> ilo oollos 
ilos l'iirioros-an i|iii mil fait jnsi|n a |iroNonl I nlijol ilo oollo oliiilo. On 
n'iil i|iio oollo-ri a olô liiltlo |ninr iloininor la vjlloilmil ollo lail jiarlii' 
ol on Inniior lo rôilnil. KIoxôo an |iiiiiil lo |)lii.-> xninôraltio ilo la jilaro. 
ollo onininanilo tnul lo plaloan rornianl lo siiiniiiot ilo la onllino an |iioil 
ilo Ihi|iioIIo so Irmivo la xillo (|il. \M|. 

Ilo rlnlloan cmisisto on iiiio onooinio rootaiifpilairo iiiosiiraiil 
âii niôlros ilo Imifi sur nno larj'imr ilo hit, ol ost onimirô il un fossô 

|iriirmiil laillô dans lo ror. \n coiilro sôlôxo nno jjrnsso Imir liai- i 

l•ln;;no iloiiiinaiil au loin la rainpajpio onxirmiiianlo : o'osi lo iloiijiin. 

Tnul roi onsonililo ilo «lôfonsos osl oonsiniil on liomio niaooniiorio ro- i 

vôlno (II! jirus liliios lailli'S à lioswij;os axoo jiiinls oisolôs. On avait ilôs I 

lors rooounn on Torro Sainte rmnliion il ôtait ilillirilo (l'onlmuor los 
assises do pioiTos ainsi |iareinont('os, soit an inoxon do la sapo, soit à 
l’aido d'onf'ins imipros à lialtro los niuraillcs. 

Kn 1 i/io,on construisait sur un plan soiiildaldo lo rlulloaii de la 
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BlHiiclic-Ganle. ijiif Jf ili'Trirai dans !<• clia|»itrc Miivaiil. Ji* rrois i|iia 
nous ilfvnns lo i-ousidom-, ainsi ijiia cuninio las doux |jlns an- 

aians inminiiionis inilitairi's l'dovi's an S\rio |iar las Kranrs al i|iii soiani 
jiarvamis jns<|irÂ nous. 

\ trois das an|;las da l'aiicainla du cliillaaii dnul l'àluda nous urau|o- 
au aa niomanl se Iroiuanl da palilas tours aarràas. La luoilia das l'aaas 
sud al est al la quatriània tour, (jiii.da aa adté. âlail à l'aiij'la da l'édi- 
fiac, oui dis|mrii, sans douta à râ|io<|ua où la piiiaa lui dénianlalàa par 
las luiisulinaiis. 

Nous daxons supposer qua dans aalla pal lia du raïuparl existait una 
porta qui inaltait la fortarassa au roinniuniralion diraala avaa las da- 
liors da la plaaa al parinaltait à sas dâlensaurs, soit de taira das sor- 
ties, soit da raaavoir das secours ou das ranfoiis. I lia niurailla sans 
aarartàra al prolialdaineiit niodarna a élù liitlia pour clora la aliitlaaii, 
qui, lorsque ja ia xisitai, servait de aaserna à un haladlon d'inlanlaria 
tiirqua. La porte que l'uii voit aujuiird'liiii parait avoir été raraila a 
une époque ralaliveinent assez réaanla; alla s'ouvra au nord, du coté 
da la ville. 

Das salltts rrénalées sa trouvaiant dans las loiii's d aiq'las, mais las 
renianiainants qil'oii va eiïeatués lors de rarran|;aiuenl du aliâtaau au 
caserne font que la visiteur a (|ualqiic peine à y retrouver les disposi- 
tions primitives. 

Suivant la méthode géiiéralcment adoptée dans la ronslruation des 
ahiUeaux élevés en Pranaa pendant la \t' siècle, le donjon est una 
tour é‘diliée sur un plan barloiif' niasiiranl aâ nièlras dans un sens sur 
i8 dans l’autre. Les niiirs ont d"*,(lo d'a'paissaiir. al, coiiinie pour les 
autres parties du cliAtaau, le revêtement se compose da Irès-jjros blocs 
laillés à bossages. Las quatre angles da celle tour présentent à leur 
basa une particularité fort curieuse : les deux as.sises inférieures de 
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rlniniii il ni\ smil runiirus ilr lilni > l'■ll^nlll■s |iriivi'iiHiil » !-iiii|i si'ir i|i> 
i|iii‘li|iii- t'iliüi-L' <iiilii|iii'. Lriir liiii(;tii'iir i"') il l■ll\il'lm .'> iiii'lri's sur 
inir l•|lili^sl•Lll• muM'iiiii- ili‘ i‘",.’iii r( mil' lar)',<‘iir ilc s iiii'tn-s. (a-' 
|iii'iri's 1111' |iiii':iissrMl iiMiir l'Ii' ili'sliiH'rs à rnrlilii'r cuiiire la sii|ii' Irs 



aiiijlrs moi'ts ilr la luiir i|iii n'iHaii'iil siisri'plililt's que de |ii'ii di’ dr- 
liMiso Pt anxqiii'ls Ir miniMir di'vail rlicrclior à s’alUiclipr. 

I.a |iiirl«' du doiijuii s’oiivrc à l oupst; idle rst bassi* cl à liiilcaii 
i-arrc avec arc de décliar|;e. l ne lici'se et un vantail femS renforce de 
barres à coulisses et de verrous, assuraient la clôture de reltc issue, qui 
était en outre défeudue |iar un iiulcbicoulis servant en môme tenqis au 
système df>s coiitre-|ioids de la berse. 
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I)rs «ju'oil a frsiiohi IViitr^o, ou li'ouve,i1 gaiidie, un osi'aliiM- iiié- 
ii«i;é dans rrpaissoiir iloa murs cl qui coii<liiit à IVlagc su|u'Tieur. I iic 
vasie salle voAlcc eu heiTeaii occupe tout le rez-de-clmussée du don- 
jon; au renti-»; s'ouvre l'orilice d’une citerne. Un planclier dont on voit 
encore les trace» divisait celle salle en deus. Selon toute apparence, 
le lia» servait de rna|’asiu, et l'espace réservé au-dessus du plancher, 
où l’on parvenait au nioven d’une «'cliellc, pouvait l'Ire le logi.» d’une 


Ki|j. 37. 



partie de la garnison, l-a pièce qui forine le premier étage a perdu la 
moitié de sa voûte, qui était seinhlable à celle de la salle inférieuiv. et 
scs murs ont disparu en grande partie sur deux de se.s faces. Ucpen- 
dant on y reconnaît facilement les meurtrières percées vers les dehors 
du chiUeaii. Krlairi'e |iar une baie carrée, une large arcade s’ouvre 
au-dessus de la porte de la tour : c'est là qu’était placé le treuil de la 
herse, dont les scellements se voient encore dans le mur. Dans I em- 
brasure de cette fenêtre se trouve l'escalier qui conduisait à la plate- 
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Iniitii': mi aiTi'il»ll aussi par rcl esi'alirr à tirs lalriiiHs mi'iia|;i‘i'S rii 
i‘iirrirl>i>lli'iiinil sur la laiv iiiird ilr la loiir. 

I.liiaiil an riHiromirnii'iil . <|iii rnrinail 1rs ilrlnisrs |iriiiri|ialrs . 
lMiM|iir jr Iriai 1rs plans ilr rr iliiiijnli rn iH.'k). il rn rrsiail jnsir a— 
'IV piinr ipi iili pnl jn<’rr i|iii- li' paraprl srirsail liranrnnp an-ilrssns 





lin iiiM-an ilr la plalr-l'orine. il prrsrntail (lrn\ rla|>r.s ilr drlrnsiis: Ir 
lias riail pcrcr ilr nirnrlrirrrs pour lr jeu des mariiines. laïulis (in'aii- 
dessus ivjinail niir liam|ni>l|p prise sur I rpaisseur dn niiir et bordée 
il lin parapet rrrnrir. 

Je viens de dire (|u'aii premier étape la moitié de la vmUe, et une 
partie di>s mni-s est et sud tournés vers les dehors du château, inaii- 
ipiaienl aiijounriini. l'.elle portinii de la tour paraît avoir été démolie 
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ou I I (JO ' par ordro de Salali-<'d-diii, rpii rodniilail alurs rarriM'o ilo.s 
iTiiiHos allemands. 

1,0 passai'o suivant de Villirand d'OIdeidiimrg, ipii visita Gildet 
on 1 a I -a , nous ajiproiul qiio ee donjon était tollemont solide que les 
onvriei-s uiusulinnns durent se borner à le inotlru hors d’état do dé- 
fense* : ^((liblcl.) lier est civitas parva. Iiahens turriiii quandani ani- 
''plani et iminitissiniain, uniruin suc defensionis solaciuni, in qua 
■Sarraceni, rum ipsain avelloro lahorareiit. multos siiduros sepiiis 

0 perdiderunt et oxpensas; qui tameii ouinem (miinilionem) ipsius 
-oivitatis destruvenint. « 

Si nous euiicluons, d’après ce texte, qu'au oommeiicotuent du 
xiir siècle la tour était déjà dans l’état où nous la vovoiis, nous ne 
saurions douter qu elle n’ait été élevée par l'un des quatre premiers 
soijpieurs de (üblet. 

Nous savons que Hiqjiies 111, dit le limleujr, avant été fait [irisoii- 
iiier par les musulmans à la bataille de llatliu, rendit à Salali-ed-diii 
pour sa ranooii la ville et le ebitteau de (îibb‘t*. Par consi'quoiit , eu 

1 i«J7, les soigneurs de Gibict se seraient bornés à relever à la bâte 
reiirointe de la ville, dont l’iraportanre militaire était alurs presrpio 
nulle, sans s’oecuper de la restauration du cliàtcau. Ce (pii me eon- 
lirmo dans celte idée, e-’esl que, durant le xui"' sièele, il n’est fait au- 
cune oienliun de cotte forteresse par les bisturieiis des croisades. 

* Conl. (iiiill. iJff Tjr. I. \\\, ch. ii. Kd. Laiimil. — * FamîlU» 

* Pfre^inaloi C0 meHii rrvi qtiittHorf |i. 167. rfWtrc-wfr. le* KeigneurH d<* GiWpl. 
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Lr clitHcaii «le la Blailclie-Garile s’élevait entre Jérusalem et Asca- 
lon, au Siinimet d’une colline duiiiinant la plaine «jiii s’étend des tuon- 
laffiies de la l’aleslinc à la Méditerranée. la? nom de rctle forteresse 
n’était «jue la traduetion littérale de l’appellalioii arabe de la liaiiteiir 
«pi’elle couronnait, et qm- les indij;énes désignent encore aujourd’hui 
par les mots Tell-«»-Saphieh , que les ehroni<|ueiirs des croisades tra- 
duisaient par Monx Clams. 

f'.e château fut construit vers l’année ii4o par le l'oi Foulques, 
pour concourir, avec la forteresse d’ihelin et la ville d’Ascalon, à la 
di'dense de cette partie des poss<>ssions chrétiennes contre hîs agres- 
sions des musulmans d’Kgypte, Par la suite, il fut donné en (icf à une 
hranche de la maison de Barut, ipii prit le nom de la Bl'inchf-Gaiiie,'. 

I..C |ilan de ce château parait avoir beaucoup ressemblé â celui de 
Giblel, si nous en jugeons par ce qui subsiste encore et par le passa|;e 
suivant de l'historien Guillaume de Tyr* ; 

” Gbi cdiiirant solidis fundamentis et lapidibus quadris op- 

«rpidum cum turribus quatuor congru* altitudinis. i 

Malheureusement il ne reste jilus actuellement que les ruines de 
«leux tours redangulaires tournées vers le sud et les fondations des 


’ FamUtcM ti'ùvtre-mer, p. 9H0. — * (iuiliaume de Typ, I. XV, cb. AiA. 
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i'i>iiiiiiii> i|iij l■n(lllll'ili^lll II' iliHijoii. l'il iiiiiiis lie iliTiiiiilirrs \ iiri ii- 
|iaiil le l’i'iilri' ilii rliàteaii i-l iiii ri'a<i|iii'lil île iiiui'iiille me |iiii'ai>seiil 
iiiilii|iiei' aiijiMinriiiii la |ilaei' île eel inivraj;e. Ce i|iii me l'onlii tiie ilaii- 

'•li-'V 



l ello iilée. c'esl i|iie les Arabes ilii viliaj’c moderiie île Tell-es-Sa|iliieli 
riireiil imaiiimes à me répomire que les iléliris que j'avais sims les 
veux élaieiil les restes iriiiie l’ramie tour détruite depuis bien des 
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aiiiii'CS «t qui jadis s’« 5 l<>vait au milieu de celle enceinte. I.e revt'lcmeiil 
des iniirs éUit conipusé de pierres d’assez jfr.iiid appareil taillées à 
l)ossu|;es. 

Au sud s»; voient en II les araseinenUs il'une partie des murs soit 
d’une basse-cour, soit d’un ouvrafje avancé couvrant de eu côté les a|i- 
prorlies du clnlteau. 

Celle forteresse tomba au pouvoir de Saladiu à la suite de la ba- 
taille de Hatlin, en i 1 87. 

Aujourd’hui il ne subsiste plus du cbâlean d'Ibelin (jue des débris 
informes, perdus au milieu des maisons du villa|;e moderne d'b'bneb; 
cependant je serais tenté de croire, d’aprt-s le passa(;e suivant de Guil- 
laume de Tjr* : e Premièrement jptèrent les fondemens, après firent 
e quatre tors, s que cette forteresse, élevée dans la même année que 
lllancbe-Gurde, dut elle-même être bétie sur un jdan à peu jirùs sem- 
blable à celui des quatre cbâleauv dont j’ai parlé dans le cours <le ce 
cbapitre. 

I.e même auteur, au W' livre, vix* cbapitre, décrit en ces termes 

le cbâlean du Darum, élevé |»ar le roi Amaury : c Kundaverat 

irautem dominus rc\ ibi ca.strum modicic qiianlilalis, vix lan- 

«tum spalium intra se continens quantum est jactum lapidis, forma' 
equadra-, quatuor lurres babens angulares, ipiaruni una grossior et 
iT munitior erat aliis; sed tamen absque vallo erni et sine anteinurali. s 

Il y a donc lieu de conclure de ce pas.sage, que le ciiâteau, dont il 
est question et dont, malheureusement, il ne subsiste plus de traces, 
était également carré, flanqué de tours aux angles et muni d’un 
donjon. 


' l'iuillounie de Tjr, I. XV, cfi. ivv. 
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Le voyageur qui siiil la route de llasheya à Suida Iraverse une 
plaine vaste et fertile nommée par les Arabes Alcrdj-Aioun. s'étendant 
entre les deux cliaincs du Liban et de l'Anti-Liban. 

Après une niarriie de pliisieui's heures, il aperçoit à riinrizon un 
vieux rliâteau de l’aspert le plus pittoresque, qui s’élève au soiumet 
d une des premières croupes du IJbaii : c'est le knlaal-escli-Srliékif, 
nommé Beaufort par les Francs et Srhékif-Arnuuii par lus rbroniques 
arabes. Ce cbâleau faisait partie de la principauté de Sajette.et, comme 
j’aurai lieu de le dire plus loin, son plan présente une grande analo- 
gie avec celui de la forteresse de Karak, relevée, jieadanl le voyage de 
M. le duc de Luynes, sur la rive orientale de la mer .Morte. 

L’assiette de Beaufort a été choisie au sommet d’une crête rorheustî 
bordée à l’est par un précipice ù pic, de plus de 3oo mètres, au fond 
du<|ucl coule le Nabar-el-Kasmyeli, le Leontes des anciens. A l’ouest 
la montagne s’abaisse par une pente assez rapide, au niveau de la 
plaine où s’élève le village moderne d’.Arnoun. 

Lu avant du château au sud se voit un petit plateau qui semble avoir 
été nivelé de main d’homme : c’est sur cet emplacement que se trou- 
vait au moyen âge la bourgade de Beaufort, â l’extrémité méridionale 
de laquelle les Templiers bâtirent en laGo, quand ils acquirent cette 
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|ilan‘. mil' iviliuiliMli'Iniili- liiiil nus |iliis InnI |iar Ir siillnii M.ilck-nl- 
Dnlii'i'-lhluiJ's. Iiii'tjiril SC |■l•llllil liiiiill'c ili* cHIc rolli'irssc (|i|. \|||). 

Ili- ce |iiijiil In Ulc cinlirnssc uti \;isli- liui'lzon : \ci-s l’csl rc sont les 
'iiimucis iicifîciix «II- rilci'iiiuu ''t li's iiioiilnj|iii‘s ilii llnuiiiii: m-is le 
Muni In |ilnriie île In ltei|iinn el les iimnln[>Mes ilii l.ilinii; nu siiil le lle- 
Inil-ltselinnili . ijiie iliiiuinenl nu luin les niiiies ilii knlnnl-Teliuïii . le 
Tihiiii lies liisliii ieiis îles iTiiisniles. 

Les iii'ji'Uieui's i|iii éle\éi'eul le elinlenu iloiil iiiiiis iiiius i)i'eu|iiiils 
eu ee iiiiiiiieul nul élé i>lilij|ês (le se laisser |'iiiiler ici |ini' In l'iiiilieii- 
rnliiui ilii leriniii sur lei|iiel il esl liilli. Sa liiriue sernit à peu prés celle 
il iiM Iriniiele nlliiiijp''. Il se ilixise eu ileiix pnrlies: l'iiiie iiil'érieiire. >ers 
I esl aiiv liiirils lies escnrpeiueiils ilii i'n\iii ilii Knsiiiyeli; I nuire, plus 
élevée el riiriuaiil réiluil. esl étaMie nu suiuiuel île la crèle ilii riiclier. 
ipii n élé ilérnsé pour In recevoir, (l'esl ilnus celleeiiceiiile ipie se voieiil 
In jirnuil snlle, les restes du iloiijoii. eic. 

Celle rmieresse esl coiisiruile en pierres d’assez j'iniid appareil Inil- 
li-es à lio.ssnires. el les esrnrpeiueiits du roclier i|ue coiii'omie In partie 
liniileilii cliilleiiiisoiil. presipie parlout revêtus de laluseuiunroiiuerie. I u 
prormiil fossé creusé dans le roc reiiloure nu sud et à l'oiiesl. 1,'eiilrée 
de la forleresse s'ouvrait eu .\ sur l'esplanade dont j'ai parlé jilus liaiil. 
Celle porle donnait accès dans la basse-cour du clulleau. .Mnllieiireii- 
seiueiil il ne reste plus de l'époipie Irnuraise ipie les sulisirucliuns des 
lours el des murailles 11 (pie recouvrent nujoiird'liiii des masures 
arabes biltic's au zvii' siècle par l'émir Fnkar-i'il-din, (piaud ce prince 
révollé contre le |>ouvenieuienl de la Suldiiiu* Porle (‘ssava de remettre 
Scliékifen étal de (l(•^ense pour n'*sisler aux troupes envovées coiitix* 
lui parles paclins d'Acre el de Damas. A l'exlrémilésiid de celle ba.sse- 
cour existe un petit ouvra|;e carré D (|ui au nord termine le clulleau. 

l lie rampe iiiéna(;('e le loii(; des ('scarpemenls du roclier, et par 
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ronsî-qiiont nous Je couinianrleiiiciit de IVtireiiile supi'-rieiire, aiiièiie 
à In |u»rte D, que dl^fend la tour K. l’nr retle entrée ou |M-nélrc dans 
une sorte de plaee d'armen F, en partie voûtée, munie d'un parapet 
rréticlé et sur laquelle n’ouvraient len luui's G cl F, qui llanquent les 
aiqjles est et ouest de la face méridionale du château. 

lin a.s.saillanl qui aurait réussi à forcer la porte I) se serait douc 
Irmivé dansce passage coiiiinenu hiiidd'un fos.sé exposé de toutes parts 





auxcuu|)sdes défenseurs de la place, pendant qu'il aurait tenté d'enfuii* 
cer la porte H, par laquelle on pénétre dans la partie haute de la for- 
teresse. Dés que Je visiteur a franchi cette entrée, il s’engage dans un 
long corridor voûté qui débouche au milieu du terre-plein du château. 

Des logis à plusieurs étages, sur les débris desquels s’élevèrent au 
temps de Fakar-ed-din des constructions arabes aujourd'hui écroulées, 
paraissent avoir existé en I et en J; mais il n’en reste plus que d'énormes 
monceaux de décombres au milieu desquels il est impossible de re- 
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litiuvei' iiiiniiii' lies <lis|msilioiis iln |ilan |ii‘iiiiilil. (Tcsl soiin rcl iiiiiiis 
lit- ruiiii's <|iK' |Kiss(> la ;'al<Tii> voi^D'i' l'aisaiil siiilo à la parle II et tpii 
l'Diidiiil aci inili4-ii <lc n'Ile partie ilii cliAleau. 

I.e iloiijiiii k l'sl placé le Ion;' ilii Iront orriilental <le la lorlere^se 
et l'ail eorpH a\ee le leinparl, inai!< il est ilérasé jnsijn'an niveau ile.s 
eonriines. ('.'l'tail nue lunr harlonf'uc; on y |)énélrait par une |)uterne 
a linli'an carré, l't l'escalier inéiia|;é «lan.s l'épaisstnir de la ninrailli' si- 
\oil encore. I£n itt.ôç;. ipiaiiil je visitai ces mines, il ne restait plus en 
place ipie les premiers vonssoiis îles voitles île la .salle rorinant jadis 
le re/.-de-clianssée de cetle tour, qui, sur des pri>|iorlions plus petites, 
parnîl avoir dé présenter les nièmes dispositions intérieures ipie le don- 
jon de Gililet, dont elle doit être à peu prés ronteinporaine. 

Sur le cillé oiiental de la cour s'élève en L nii édilire anjuiird hui 
encoinliré d'immondices et .servant d'élable aux troupeaux qui vieimenl 
paître dans les environs du clnltean. (i'e.st nue salle voétée, paiia;;éi> 
en deux travées avec ares-donlileaux et arcs-o(;ives rlianfreilié.s. On 
pénètre dans ce lultimenl par nu petit jiortail dont les arcliivoltcs sont 
en tiers point et s'appuient sur des pieds-droils que couronnent, des 
ahaqiies ornés de l'euilles sculptées (li;>. 6o). (ielte pièce était éclairée 
jiar trois baii’s carives .s'ouvrant dans l'axe des travées ; deux à l’est 
vers la bas.sc-coui' et une à l'ouesl sur le terre-plein intérieur de la 
place. Ce vaisseau parait avoir été construit à la hAte, postérieurement 
au reste du cliAtean, avec des matériaux provenant d'édiliccs pins an- 
ciens; car, parmi les pierres dont il se compose, les unes sont taillées 
avec soin, tandis que les autres sont seulement épannelées. 

Autant qu'on en peut jiq'er par rornenicntation, on doit lui altri- 
bner conime date la seconde moitié du xnr siècle. .Vlalj'ré le nom de 
Kenis.seli (éj'lise) que lui donnaient les Motoualis qui m’accompagnaient 
quand je visitai Schékif, j’incline plutôt à y voir une grand'salle. 
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altciidu que son orieiilation ne saurail convenir A un «'■difice religieux. 
\ l’exlrémité nord du rliAleau s’Alève en M une tour de rorme irrégu- 
lière qui, |iar une étrange coïncidence, présenle la niètue forme que 
riin des ouvrages dé|iendaiils du cluUeau de karak. Eu France je ne 
connais que le donjon de Bonagiiil, cluUeau du xv' .siècle situe près 
Villeneuv(sarAgcn, et publié par M. Viollet-le-l)uc'. cpii prt>.senle une 
jiareillc irrégularité de plan. 

Bien que Beaufort ait été possédé, en dernier lieu, [lar les Templiers, 
je suis convaincu qu’ils n'onl rien cliangé au cliAteaii propremeni dil 
el <(ii'ils se sont bornés à édifier sur l'exirémilé du plateau un ou- 
vrage dont parlent les historiens arabes et qui fut détruit, comme nous 
le verrons plus loin, A la suite de la ])rise du chAtcau par Bylmrs, el 
dont il ne reste plus en N que des décombres el une citerne. 

On voit encore les ruines d un mur llanqtié de tourelles construit 
au XVII' siècle par l’émir Fakar-ed-din autour de l'espiaiiade oi'i s’éle- 
>ait au temps des croisades le bourg dépendant du cliAteaii, et (|tii s<‘- 
loii toute probabilité devait être défendu par des palis et des ouvrages 
de terre dont il ne subsiste plus que des vestiges informes. 

A l’entour des dépendances des cliAteaux construits en France et 
en Syrie pendant le xii' et le xm' siècle on trouve encore fréquemment 
des traces de terras.scmenls A une distance assez grande. Ils étaient 
couronnés de palissades et munis de fossés. Cette défense était as.sez 
sérieu.se, pour présenter A l’ennemi un obstacle dont souvent il ne 
triomphait qu’après des travaux d’approche assez considérables et des 
assauts nieurtriei-s. Lue fois la place investie et les ouvrages avancés 
occupés, l'assaillant devait cliemincrpar des trancliées jiisqu’A la con- 
trescarpe du fossé, ür ici le rocher présentait nu mineur une résistance 
qui devait prolonger considérablement les travaux de siège. 

' Vinllet-Ie-Diic, Diel. J’trcliil, t. III. |i. i6â. 
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A f'iiiidii- <li‘ IVnli'i‘<' ilii cliiUi’iiii, un va.sli* ivsi'i'vuir It. Diilir> dans le 
rm-, avait <*|i' nnMia(;t’ dans li> n>ssi'’. 

J'ai dit l'ii comininiranl iju il l'vistail nin’ (jrandi' ifssciiddanrc l■nll■l■ 
Ir l'Iidli'au ijiii* ji‘ vii-ns ilc driM'irc W n- i|ui se voit encore de la lorle- 
resse et île la ville de karalv nommée an niuycii ii(;c la Pierre tlti Dêserl 
{l’cirii Dexerli). Ses restes ont été relevés jiar \IM. Mauss et Sanvaire 
à la suite de re\|MMlition srieidiliijne de M, le duc de Luvnes. Je crois 
donc devoir coni|dé(ei' ce i|ui a disparu des ruines de lleanl'orl par nue 
liréve description de karak. Par le choix de son assiette topo|;rapliiipie 
et la disposition de ses dél'enses, celte place semble être sur une plus 
j'rande échelle la reproduction de ce que nous vovons ici. 

('/est à la bienveillance tonte particulière du feu dur de Lnvnus que 
je fus, peu de tenqis avant sa mort, redevable de la communication du 
travail de M. Mauss, ainsi que de rautorisation de le publier, et je tiens 
a témoifjner ici de ma reconnnis.sance en rendant nu .solennel hommaqe 
à la mémoire du savant si re|>retlé par tous ceux qui l'ont connu. 

La ville de karak occupe le sommet d'une colline aux lianes escar- 
pés qu'isolent de trois côtés des vallées prorondes (pl, XIV). Klle iù*sl 
reliée aux monlajpies voisines que |iar deux crôD's de rocliei-s ; l une 
an sud. sur laquelle a été construit le clnlteau; l'autre vci's le nord- 
ouest, rou|>ée par un iar|;e fossé en arrière duquel s'élève un ouvra|;e 
liarloiq' d'une (;rande hauteur, muni intérieureineiit d'escaliers et de 
jjaleries mettant en communication les divei's étajjc’s qui le composent; 
il est ouvert A la j'oi'j'e et se relie par sw deux extrémités aux murailles 
de la ville qu'il est destiné A prolé|;er de ce côté contre les attaipies. 
Hestauré an xm' siècle par les musulmans, cet édifice porte anjotir- 
d'bui le nom de Tour He lii/luirx à cause de l'inscrijitlon que ce prince 
lit j'iaver sur si“s mnrs. 

L’enceinte de la ville, ilont le tracé est déterminé par la conli(;nra- 
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lion ilu platoaii sur lequel elle est lullie, était llnnquée du sailluiils 
earrés, comme presijue loules les inurailh^ de,s ville.s foiiifiées par les 
Francs, doiil nous voyons les restes en Syrie. 

On doit remarquer le soin tout particulier avec le<juel les in|;énienis 
qui élevérenl cette place ont pourvu aux besoins de ses habitants. 1 tuatre 
);rands réservoirs (pl. XIV), ainsi i|u’un nombre considérable de ci- 
ternes, étaient destinés A alimenter d'eau la population et les dél’en- 
■seurs de Karak. 

Au temps des croisades cette ville était le siège <l'un arclievéclié 
suiïragant du patriarche de Jérusalem 

M. Mauss pense que l’église grcccpie moderne qui figure dans le 
plan de la ville (pl. XIV) s’élève sur les substruclions d’une église plus 
ancienne. 

I.e château élevé par Pajen’, bouteiller du royaume de Jérusalem, 
est A l’extrémité sud de la ville, dont il est séparé par un large fossé. 
Cette forteresse présente la forme d'un carré long s'élargissant vei"s le 
noisl. I,a ili.sjHisition du terrain, étant semblable à celle du chilteau de 
lleaiifort, a amené une très-grande analogie dans le plan de ces deux 
forteresses. A karak, nous trouvons également une basse-cour s’éten- 
dant vers l'est en contr(>-bas de la partie supérieure du ch.Ateau, dont 
elle contenait les dépendances. 

La jtorte du château s’ouvre dans un angle retitrant à l’extrémité 
occidentale de renceinle la plus élevée. Elle était fermée par une heiüe 
et d<*s vantaux. Aj)rès l’avoir franchie, le visiteur s’engage dansiinciie- 
min de dérilement tout A fait semblable A relui <|ue nous voyons au 
kalaat-esch-Schékif, mais de dimensions beaucoup plus grandes. Ce 
n’est qu'a|irès avoir franchi deux portes successives, munies de herses 


' FamtiUt 4'outre-mer (Synff SainUt). |». 7«>5. — ' Ibid. p. (o9. 
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<■1 |iuiiniii-> ili' rli-lcMsi-s c|n'il piii victil iliiii.s la ciHir 

ilii rliilli'iiii. 

lie la j’al<Ti<‘ iloiil il ilVlre on \<iil oiii'on- 

li's Iraci's ilo ili‘ii\ àlaîio a>Miianl la »l(•ll•n!ll• ilo crilo faraili*. i|tii liir- 
iiiail aiii'i niiirliiii- riilrc li's ilt-iiv |ia\ liions an{>iilaii'os du t-liilli'aii. 

L'iiilériuiii' de la roi'lcivs>e, dit M. MniiS!-. reiironiiail un |;rand 
iioiubi-c do l'oiiMriidioius, aujouid'liiii ruiiu'i-s, ol il .serait hion diflirilo 
d l'u ôlahlir un plan o\arl sans fairo dos rouillos ooiisidôraldos. On \ 
voit oiicoro do vasl<-s ol nouilu'ousos oiloi'ni's ol dos inajpisiiis iiiimonsos 
l'oiislruils avor lu plus {;rnnd soin. Oos iuaf>asins, d'après la tradilion 
looalo. rorniaioni jusipi'à oiiu| ou si\ èlaj'os supurjHisos. Ils sont aujour- 
d'hui on partir coinbh''s, mais ils duunont l'idoo des appruvisionnc- 
inonl.s oiiornios (pio do\ail ronlonir oolto place. 

\ors le niilion do la rnur sVdèvi* la oliapollo oonsirnilo sur lo iiièiue 
plan ol prôsiMilant les inèinos dispusilions ipio rollos dos clnlloauv do 
\lai([al, du krak ol do Salila. C.’osl une iiof do 9D inèlros do lonj;. 
lorininoo par une ahsido .soini-rirculairo. Lo \aissoau était orlairé par 
■ piatro fonèlros. ol dans l'épaissoiir do la inuraillo nord osl inoiia|;é un 
oscalior runduisant à la plalo-rorino r|ui cuuronno l'odilioc. Il y a ipiol- 
ipios années. \l. do Saiilry y trouva oiionro do>s rosies do peintures à 
(rosipio. 

Nous savons les nnins de deux des clia|)olains des sui(;nours de karak 
ipio nous voyons dresser des actes de Maurice et de llonaud do (dui- 
lillon, .soifpieurs de karak et do Mont-iiéal'. 

Kaiaald 

roiillauiiio 1177’. 

' Voir à la lin c|p ce volume la noie géo- ' 0>d, Ihpt. n* a<|. iîi . 

gro|itiii|(ie retalive à la lerre (le Monl-Ht^al * Ihitl. n* 6a. p. 6a. 

nu d'OiiIlre-Jnnrdiùn. 
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Ll'.s luutti i|iii I1aii(|uetil Iwt murs ilc reltc rorterr.sse sunt luiilrs 
oarrûc.s ou barlongucs. ,\ l'csl el au suil, les lianes de lu monlaf;iie 
ont (‘lé revi'lus (l’énormes talus en niaeounerie. Le dutijun s’élève à 
l’anple sud-est du clnUeau, dont rextréinité est formée, de re côté, 
par un vaste hilliincnt formant réduit, dont le |ilan est presque iden- 
tique à celui de l’ouvrajje M de Heauforl. Cette face iln rliilleaii est 
précédée vers les dehors de la place par un vaste rés«!rvair iininmé 
Birket-Mazer, disposé en arrière de la grande coupure (pii de ce cdlé 
sépare Karak des montagnes voisines. D’après la tradition locale, ce 
réservoir, ainsi que les deux réservoirs situés au nord-ouest de la ville, 
était alimenté par un aqueduc qui y annulait l'eau d’une source ipii a 
conservé le iioin d'Aîii-Frenguy (Fontaine des Franc.s). Un mur crénelé 
i|ui existe encore couvrait ce réservoir vers les dclioi-s de la place. 

Ce ne fut qu’à la fin de l’année 1188 , cl après avoir résisté, sans 
espoir de secouni, pendant près de deux ans aux armes victorieuses de 
Salali-ed-din, que les défenseurs de karak rendirent cette place aux 
musulmans pour la rançon de Hiitiifroy IV de Tomii, seigneur titu- 
laire du krak par sa mère, et qui était prisonnier des infidèles depuis 
la bataille de llattin'. 

L’bistorien arabe Mohammed-.Vzy-ed- din-Ibn-Cliedad nous apprend 
que le château de Schékif fut pris par Foulques, i-oi de Jérusalem, en 

I i3q. ,V cette époque il était pos.s(>dé par le prince Chehab-ed-din. 

II fut remis aux seigneure de Sajette, qui le réi'difièrent, nous dit Ibn- 
Férat, et qui depuis ce temps prirent le nom de Sajette et Beaiifort ’. 

Il serait téméraire de fixer d’une manière précise la date qu’on doit 
attribuer aux diverses (varties du château que je viens de décrire; 
cependant je le considère comme remontant aux premières années de 


‘ t'amUn d'oum-mtr, p. 47a. — ’ IM. les seifpieiirs Je Ssjelle el de Besuforl. 
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Ih ülm-uihIc moilii' ilii sir sicrti', niiisi ijiic lo> l'IiitliNiiix ili> S<iioiin 
lie k;inik, qui lumil élcvi'-s, ji- cniis, à la iiiifiiip PiKHiUf. 

Kii l'aiini'p 1 CP cliiilcaii fiil a.«sjp|;p par Salali-i'il-ilin; niais, 
l'oiniiip |p sipjjp paraissait c|p\nir l'Ire loiq; pt Ip siicpps iiirpi'laiii. li- 
siillaii essaya dp sVii piiipam' par rusp p| cuiitrairpiiipiil à sps lialii- 
liidpsdp loyaiilp cliesalpipsipie. Voici à quel slrata(jpiiip il piiI recours 
pour s’pii rl■lulrp iiiaîlre : llpiiaiiil, seiipieiir de Sajelle. s’étail piifernip 
dans la place assii'i’ép. Saladiii lui lit demander une eiilrpsue, lui 
p|i\nyant en nit'nie temps son anneau coinme |'a|;e de sa Itonne loi. 
Le rnnilp, se liant à la trêve pt ne sunpruniianl pas la periidie dont i! 
allait être victime, se rendit h l'invitation du snltaii '. 

\rrivp dans la tente de Salali-ed-din , il se voit soudain entouré et 
mis dans les fers en dépit du saur-condiiit dont il était porteur. Sommé 
de remettre le cliilteaii aux mains des miisiitinnns. il répondit ipie 
la place qu'il délendait appartenait non â lui .seulement, mais à la 
rlirétienlé entière, et «pie, diU-il lui en coûter la vie, il ne consentirait 
à aurune capitulation, tant i|iie Beaurort serait en état de résister h 
rattaipie des inlidèles. 

I.i' sultan, furieux, le lit conduire devant le château, où il le lit tor- 
turer à la vue des défimsi'urs, sommant Kenaud de l«'s inviter à se 
rendre pour l’aiTaclier à la mort; mais le liéi-os cliriUien exhorta, an 
contraire, les sien.s à n'-sister, leur disant que le («uet-apens dans 
leipiel il était tombé était une preuve certaine de la faiblesse des 
musulmans; «pi'ils devaient donc se dédciidre jiisi|u'à la dernière extré*- 
mité. Salah-ed-diii, désespérant de triompher de la constance de 
Bimaud, et [leiit-èlre admirant son roura(;e, l'envoya chargé de fers à 
Damas, où il le garda prisonnier. 

' I jinl. il<‘ Ijiiitl. <ti“ Tyr. I. XXVI, cti. iv. 
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(Jiiaml a|iri‘s ik*iix ans de lilociis la famine rnniraijjiiil les déreiisenrs 
de Heant'mi à capituler, ils stipulêreni deux conditions avant do rendre 
le clidtean ; d'abord (pi'ils auraioni la vie sauve, puis que le coniti- 
Henand et dix autres chovalici's, comme lui prisonnici's dos musul- 
mans, seraient rendus à la liberté. 

(ielte plaro devait revenir un jour aux chrétiens; car, lorsipi'en 
ramiée laio une trêve conclue avec Saleb-lsmaël, prince de Damas, 
rendit aux Francs toutes les places de la Galilée qu'ils avaient pos.sé- 
dées entre la nier et ie Jourdain, il se produisit, an sujet de la remise 
de ISeanfurt au seigneur de Sidon, un incident qui mérite d'être raji- 
porté et ofl la conduite de ce sultan contraste avec celle qu'avait tenue 
.Salab-ed-din lors du siège en i iqa. 

\yanl envoyé un de ses émirs pour o|M-rer la remi.se de Beaufort 
entre les mains du sire de Sajette, la garnison musulmane qui se 
trouvait dans la forteresse refusa de la rendre, disant cpie le sultan 
manquait à scs devoirs de lidêle croyant en remettant aux chrétiens 
une place aussi importante, et dont la compiêle avait coAté tant de 
sang et d'efforts aux enfants de l'Islam. 

Le sultan de Damas, informé de cette résistance imprévue, se rendit 
immédiatement avec quelques troupes devant Beaufort; mais les ré- 
voltés refusèrent même de lui ouvrir les portes. Il commença donc le 
blocus de celle forteresse, et, ayant fait venir de Damas ses machines 
de siège, il les fit dres.ser contre le ebéteau, sur lequel elles firent 
bientôt pleuvoir une grêle de pierres. Peu après les assiégé'S, sentant 
qu'ils ne devaient compter sur aucun secours, firent offrir au sultan 
de lui rendre la place à condition d'avoir la vie sauve; mais ce prince 
leur répondit qu'il ne les recevrait qu’à merci. 

Prévovant (|u*un jour ou l'autre la forteresse serait enlevée d'assaut 
et qu'ils n'auraient aucun (piarlier à e.spérer, ils se rendirent sans cou- 
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illlinii. I.c Milliiii i-ii lit pi’iidi'i' lii |ilii|i.‘iil. |i>s niitn's fiironl haiiiiis; 
jiiiis il rcmlil |i> iliiUi-iiii à Julien. sei|;neiii' île Sajelle. i|iii, riiyniil 
l eliiis |ieniii|i|eilieiil en éliil île <lélen:<e. le \eililil liienlùl HnxTeiil|iliers'. 
ee i|iii fnl le |i»iiil de dé|iiii l d line liaine vinlenle entre le riii d Armé- 
nie. Iiean-lrère dn seij>nenr de Sajelle, et l'ordre du Teni|de. 

tielle lorleresse fnl |iiiM- |iiii' le snllan üyliai's-liondmikdliàry. le 
••(i inril I aliS. 

I.'liiüloi'ien mnsniniaii llni-Féral nous a laissé une relation de ee 
siéjje i|iie je erois dexoir résniner ici. 

Kn I aliH, après la prise de Safed, le sultan donna l'ordre un |irinee 
de Damas de marelier sur Scliékif et d'en romnienecr le sié(;c. Lev 
rliarpeiiles des maeliines de [pierre l'nrenl amenées, ainsi ipie les liois 
néeessaires aii\ lra\an\ d'approche. L'année é|;y|itienne, ipii, roin- 
iiiaiidée par l'émir l{eder-ed-din-! 5 ektonn-el-A?,yry. venait de s’empa- 
rer de .Ia|)lie, fut éjpilemeiil dirigée vers Srliékif, et dès son arrivée elle 
eonnneiiea rinvcsiisscmeni de la forteresse, sons les 11111111 de laipielle 
se rendit Byhars le 1 1) dn mois de redjel» (A avril). Les niarhines 
fnreni aussitôt mises en place et cominencèreni à jouer le leiidemain. 

l’armi les persoiina[p's de disliiietion qui avaient arcompo)jné le 
snllan et ipii prirent part à re siéj'e, railleur arulie cite le jnrisconsnite 
r.lieins-ed-diii-el-lloinbali. ({raiid cadi de Syrie; le cheik Takky-ed- 
ilin-lhn-.Assvassiti , etc. 

A l'approche des forces ninsnimanes, les Templiers envoyèrent à 
Acre un messager arabe ajipelè Abdonl-Medjiek, afin d'y réclamer des 
secours; mais à son retour ils l'nrenl trains par lui. Il alla porter au 
snllan les dépêches dont il était rhar(;é jiour le coinniandeur de Beau- 
fort, ipi'Ibn-Féral nomme le visir kiliain. Quel peut être le di);nilaire 

' Fonl. <lc (iuill. dp Tjr. I. \XMV. cil. III, p. 4tiü. 
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lie l’oiHlre doiil il est ici i|ueslii*n? Tel esl le |)i-nbli'‘ine dont la solution 
est d'antaiil jdiis dillirileà l■^■solnll■e iiirnloi-s |ilusicni's des j>rands olli- 
ciers de l'ordre |iortaienl le nom de (înillaume. ^ons trouvons à celte 
é|)ui|ue, ronune assistant du f'rand maître Thomas llerarl, (inillaiinie 
de l’onzon, tandis i|u'en mi>me lenips le iuari 5 clial de l'ordir était 
Guillaume de Molav et le l'rand rommandeiir Guillaume de Munli);nae. 

Kii peu de lem|is viiij;t-siv en|;iiis avaient été élalilis cl le sié(;e était 
poussé avec lieauroup de vi)'iieurpar les musulmans. Bientôt il devint 
impossible à la f’arnison, par suite des pertes ipi'elle avait essuyées, 
de pouvoir conserver une lijpie de défense aussi étendue que celle que 
présiuilaient la ville et rouvra|;e nommé le Glniteau-Neiif. .Aussi, dans 
la nuit du mercredi ali du mois de redjeb, les Francs se décidèrent- 
ils à y mettre le feu et se retirèrent dans lu forteresse. 

Le cliiUean évacué fut aussitôt occupé par Hybars, qui lit trans- 
porter le môme jour (i a avril) ses machines sur le plateau où s'élevait 
la ville. Lui-méme s’établit au sommet de l'une des tours du Château- 
Neuf; mais, les Francs l'ayant reconnu, il faillit être atteint par le pro- 
jectile d'une pierrièiv diri|;ée contiv lui et qui tua trois pei-sonnes 
placées ù ses côtés. 

Le siéfjc dura jusqu’au lundi 96 avril, date à laquelle les Templiers 
reconnaissant que le château n’était pas ciqvahie d'une plus loiqpie 
rôsistance, le commandeur Guillaume demanda à capituler. Lu sauf- 
conduit lui fut accordé et les nun-coinbattants eurent la liberté de se 
retirer ù Acre ou à Tyr. 

Devenu maître de Beaufort, Dybai-s y mit une garnison musulmane 
et lit complètement raser l'ouvrage nommé le Châteaii-Neid'. 
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Cf chAleau fui fumié par Hugues de Sainl-Omer, prince de Taliarie, 
vein raiinf'‘e i io/i, au lieu dit raiirieii Tehnin, cl c’csl encore sous ce 
nom ipii! les Arabes désigiiciil le château élevé au xvii' siècle sur les 
foiidaliotis de la vieille fortei-esse des aires du Toron. 

L'assiette de cette place a éW choisie au somnaot d’une colline 
arrondie, d'où lui est venu sou appellation du vieux mol franrai.s 
Ifiimm, ou toron, signirianl éminence ou c(dline isolée. 

Ce sommet domine les hauteurs qui séparent la vallée du Naliar- 
el-Kasmieh de celle de l'Ouad-Aioun. 

lai forme arromlie du plateau détermine celle de la forteresse, dont 
le plan paraît avoir été ù peu près identique A celui du Krak de Monl- 
Héal, nommé aujourd'hui Srhauhek cl relevé par M. .Mauss durant 
l'expédition scienlirn|ue de M. le duc de Luynes. Ce cInUeau i«>t égale- 
ment de forme arrondie, avec de.s saillants carrés et des tours har- 
longues. 

Au Toron il ne reste plus aujourd'hui que les suhslructions et quel- 
ques assises de gros blocs taillés à bossages encore en place sur presque 
tout le pourtour, ce qui a conservé la ronnguration extérieure de l’an- 
cienne forteresse au château bâti par Daher-l’Ontar, lorsqu'il se révolta, 
il y a deux cents ans, contre l’autorité de la Sublime l’orte. 

A en juger |iar ce qui se voit de l’édifice du moyen âge, il devait 


Hi \IO\l MKMS IH; I. MU.IIITKi.TI'Ili: MIUÏMliK. K TC 
|>rrM‘lllrl’ il l'ii-ll llll il«|lri l iissc/. M-Illlililli|i‘ il ïl'llli i|i> cllilll'alix al'lllir» 
il \lr|i, lia llaiiiall. lia Si'liiillliiailiiis, ila S/.alkliail. aie., âlaill l'iinmia 
aii\ T'Ialà Mil- llll lailia i'iiiiii|iia al l1aiii|iiTi lia limrs |•a^|■T•as. 

Kii l•’^alll■e iiiiiis lriiiiuiii> |iaii iraM"iii|)lt‘s ila fniiai-assLS da aalla 
roi'iiia SI ca II i"-l . Iiiiilaritis, an (iiiiaiiiia , dans las aliàlaain da l'iiilansaa 
al da Ulaiii|iiariii'l . âlaii's dans la aolil s llll MiT' siàala. al dans aan\ da 
la Biàila al ila Sa\ i"liaa. 

La |iosjlimi du Toi’mi an laisail lina |ilaaa da aiiaira iin|mrliinla. 
iliinl la |i«ssa>ssiitn assiirail aii\ Fi'anas Iniit la [lajs aiini|iris anlia Tu- 
ai Salail. 

\|iràs lln|;iias da Saiiil-I liiiar^ nnii'l sans |K)slârilâ. la Tiiiini lïil 
iliiiiiiT- à nna lainilla i|iii an |iril la noin al a limnii un aliajiilra aii\ 
l.ijp)Ufre» it iiulrp-iiipr. 

La aliàlaan l'nl daii\ lois |iris |iar las inusiiliiians : d'alioi'd an 
I |iar Salailin. iniis an laiij |iar la sultan Malak-Moliadani, i|iii 
la fil ilT'lniii-a. Ilalaxâ an l'^oi), il daviiil l'olijal d nna aontaslation 
aiilaa las cliinaliai-s Tanlimii|nas al las liTTiliais di; l’iiili|i|ia da \loiil- 
lorl, i|ui, par son niariaj'a. avait aaipiis das droils sur aalla saij;iieiiria. 

L’ainparanr l''|■^■dT'|•il■ II’ allrilnia Toron, que nous Iiüiivoiis alors 
di'si};nâ dans las rliarlos aontcmporaincs sous la dâiioiiiiiiation du 
Turii-Mlliliiiu, à Klâoiiora da Moiitrurt, at donna au\ Tauloniques, à 
liira do roiiqiansation , nna raille iinnnalla de -.ooo basants, à jiarca- 
voir sur las antréas dn pori d'Acic. 

Nous ilavoiis iloiia conclura <le là ijiia la pan ipii subsista da relia 
lorterassa doit ilra aoiisidérâ roinina datant de la preiniàra nioiliu du 
xnr siècle. 

' Issj llroiiyii, La OuirrtMe mitil. I. Il, ’ lliiiilard'ltréholles. /tiW. rfÿ/oMin/. Fra- 
|). r>ü. fterici seeuntlij (. II. 

* Fnuiiile* tifHttre-mer, p. iOH. 
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DES CHEVALIERS TELTO M()L ES. 

(KAUa-M)UBF.IN.) 


Vei’S If [Xiiiil ofi les nu)nla(fncs do la Caliléo so ratladifiil aux pre- 
miors oontre-forts du Idbaii, elles sont couples par une vallée ahriiple 
nommée le Ouady-Korn. Au fond roule un ruisseau ijui, desrendu 
des flanrs du Munt-Djarmak, va se jeter dans la Méditerranée un peu 
au nord d'Arlizib. C’est vers oc point de la rdle (|ue le 3 mai i'j-'I-j 
eut lieu la bataille de Casal-lmberl. Sur une des rollines placées à 
jjaurhe de cette vallée et qu'isolent presque, en se réunissant, le Oiiaily- 
korn et un de ses nlHuents, s’élève le kalaat-kourein . appelé Mont- 
fort au temps des rroisades. 

Ce rlnttenii avait été ronstruit par les rbevaliers Teutoiiiques dans 
le but d’y déposer le trésor et les arrbives de l’ordre. La plus f'rande 
partie des rliartes qui b>s romposaicnt sont parvenues jusqu’à nous et 
forment l’une des séries les plus précieuses du dépét royal de Herliu. 
J'ai pu, grâce à elles, reconstituer les |)osscssions de l’ordre en Orient', 
où les noms des rasaiix qui lui ont appartenu et sont mentionné>s dans 
le cliartricr s’identifient facilement avec ceux des villages arabes 
modernes qui les ont remplacés. 


' TahuLr OrdinU Tktittonici. 
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l'i'. 

VmiiiI iriilli‘ 1 ' loin, jr <T(iis ili-\oii' ('si|iiisscr l'ii i|iii'li|iii‘s 
^lll^loil'l■ il<‘> oln'Viiliris ilo I li<'i|)ilii| (ii> \(ilr)'-l)jiiiii'-tlt‘s-Alli'Miaiiilx. 

jlllis l'IlMIIIIti HMIS ll‘ IICIIII lllll'lliv Trllto|lll|II<‘. 

Di's If <'(iiiiiiifiiffmi'n( «lu \ii' siiVlf , In ijfiifrosilf iriiii iiflfiin nllf- 
Minii<l fl ilf SI Ifiiinif HViiil ilnif Ji'i ii>4ilfiii il iiii liiisjiicf fl iriiiio 
l'I'Iisf . |il;ii ff Mills If \iirnlilf ilf In \ ifr|;f, ijiif ilfsserxnil iiiif l•ll|lJ;l•f- 
j'iilloii iiiis|iilnlifi'f ilf Iniifiiif j;fminiiii|iif Dfiiv Imllos dos |in|ifs 
flidfsliii II fl \ilrifii l\ ftaifiil xfiiiifs foiisnorfr l'fNisIfiicf ilo foltf 
Mimsiiii di'Ji'i |iriis|ifi'f. Mais, iiiiiins d Un sifi lo n|n’os sa rniidalion . idlf 
dis|inriil fiiliaîiiff dans lo di'sasli'f jjfiifral. an nionifiil df In jirisf df 
.ll■rnsalfnl |iar Saladiii. 

()f iif fut i|uVii I 11(0 i|iif dfs liiaii'i’fois do l{|■fmf fl df Lnliork. 
laisanl jiai'lif df l'ai'iiiff dn fonitf df llnlslfhi, lomlfifiil an rani|i 
dftaiil Afi'f nii lii'i|iilnl |iour los imilados allfinaiids. C'ost là i|iu; sf 
ralliiTfiil Ifs dfliris df In foniinniianli'' disjifrsoo |iar la |tfr(o do Jorn- 
salfin. Toi lui lo |toiiit do dô|iarl do la rooinislilnlion do l'ordro , ofloc- 
Inoo dans iiiio assonildoo sidonnollo dos [irini os ol dos |n'flals alicnianils, 
loniio lo I (| novfinliro i i()o. l- oi'di'o donionra sous la jiriilorlinn s|ii^- 
fialo df Fi'filfrir,, duc df Sonalif. 

Siliil a|irfs la |>riso d'Ari'f , nn va.sif Ifrrain silno itros de riiâpilal 
dfs Arniflliolis, ol i|ilo dans lo plan do Sanudo nniis IroiiYons dfsijpil'! 
sons lo nom d l/ownni, rnialiribuo aux oliovaliers Tonloini|iios. Cous-ci 
y flovèi'onl nno i^;>liso ol nn liô|iilal, ainsi i|uo dos liiUiinoiils néressairos 
an lo|;omoiit dos Ironpos fiili'oloiiuos par l'urdro, ipii no dovinl insli- 
Iniinn mililairo ipiVn ii<)(). Ilonri Walpol do Basson liciin on fut lo 
promior j;rand mallro’. 

I.'ordro. lino fois roiislilno, se r()iii|iosa do Irois olassos : colio dos 

* JuciiiK**! lie \ilry. HUt, ontnt. I, I, * FfitnUfft • mer , Ord. Teuton. 

i.\Al, p. 901 . 


Digitized by Coogle 


DES CIIOISÉS EN SmiE. 


145 


rhi'Viilipi's, cfllc (It's [irpCrps fil fifille des fn'i'fis sorviinls, dans la<|iic)lc 
filaiont pris les (''cuyei-s (|iii acrompaj'iiaifiiit ifis rliovalifirs. 

Kn caiiipa(;ne, rhaqiur clifivalifir avait trois rhfivaux fl un ficuyor 
<)ui portait sa tanre et son bouclier. 

Les rtmlunies de l'ordre nous a|iprennfiiit ipifi le {>rand maître , 
avec In roiicuiirs du chapitre, on nommait les |;rands di|;nitaires', 
fjui étaient le précepteur, le maréchal, riiospilalicr, le trapjiier et le 
trésorier. Ce dernier était en même temps châtelain-commandeur de 
la forteresse de Montfoi l, désignée pai' les archivc’s de l'ordre sous le 
nom (le Starkerdjerg. 

Ce D'inps de la croisade de l'empereur Frédéric II, ipii se trouva 
coïncider avec la grande maîtrise d'Ilerinan de Saba, fut celui oit 
l'ordre atteignit .son plus grand développement eu Terre Sainte. En 
l'année laaG’, ce prince conlirma à l'ordre la possession d'une série 
de casaux ainsi que «lu rhdteau du roi. Puis en laaij le grand maître, 
par un traité avec les sires de Mandelée, acquit les ruines de la for- 
teresse de -Montforl, dont la réédilication fut coiiniiencée dés le mois 
de mars de la même année. 

Nous trouvons dans les archives de l'ordre TeulofiHjue une charte 
de llohémond IV’, prince d'Antioche et comte de Tripoli, datée du 
coininenrement de juin t aa8 , attribuant en ces termes A l'ordre, pour 
l'aider dans cette construction, une rente de cent besants prise sur la 
fonde de la chaîne d'Acre : ir A tei, freire Herman, maistre de la cha- 
" \alerie de la sainte maison de Noslre Dame de l'hospital des Alamans, 
»et a freires de la meismes maison, et en aide deu labor deu chaslel, 
»que vos fermes per douer force a la cristiante encontre les Sarrazins, 
p-ç- bisances en assisa chascun an pardurablement.s 

' FumilUa d'outre •mtr, Ord. TttAon. 
p. «99 


' Tahultr ordinit TtuUmici, ii* 58, p. h^. 
‘ Ildd. n* 66, p. 53. 
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Plus laril. II- h janvier laâ'j Julien. |irince île Sajelle et cje liean- 
lin l, lit lion à \inio île San|;erlnniseii et à ses elievaliers île la sei(;neii- 
rie lin Smil' et (le (îe/ïn, ainsi ijiie des easau\ ijlli en (lé|ienilaienl an 
ninniire de i|narante-ileii\ et i|iiej'ai r(■nssi, |iiinr la |iliipart du moins, 
à idenliliiT avec des villages niodernes du distrirt de Selioid. (ie ean- 
lon rorinait alors un des |irinri|>aii\ iiel's de la |iriiici|iaiité de Sujette, 
et a|i|iarti'iiait à nue raniille rrainjiie, i|ui était re|irésentée, au moineni 
de la cession à rordre Teiilonii|ue, par niessire Jean, lils de sire André 
du Soûl'-. 

J'ai dit plus liant ipie re rlnlleau s'élève an sommet d'nne colline 
roinmandant le Onndy-Korn, an |ioint on il reçoit nn de .ses alllnents. 
Son assiette a été choisie d'après le même principe et dans les mêmes 
eondilinns déd'ensives ipie celles de la plupart des rlnlteanx ipie j'ai 
décrits, c'est-à-dire i|ue la colline rormant pi'omontoire est presipie 
isolée par la réunion des deux valhVs el ne se trouve reliée aux mon- 
tajpies voisines «pie jiar une étroite crête rocheuse. 

I.e site est f;randiose; les lianes des doux vallées pi'ésentent un 
mélanjje d'i’scarpemenis ahrupts et «le pentes hoist'‘es de l'aspect le 
plus piltorivsque. Sur le boni du ruisseau «pii coule dans la vallée 
formée par le Ouady-Korn. au pied de la colline «[ue couronne le châ- 
teau. se dressent les ruini’s encore hieii conservées d’un vaste «-dilice 
l'othiipie. L’ahhé Marili, puis plus lard Vau de Velde, et ensuite 
\l. llenan, ont cru y reconnaître les restes d'une «'((lise. Pour moi, 
j'avoue que je suis fort embarrassé, et je crois que nous devons y voir 
plutôt un lo;;is dépéndant du chiUeau. Autant ipie j'ai pu en juf'er par 
ce i|ui r(‘sle en place, ainsi (pie par l(‘S arcs-doubleaux el les arcs 

7’«6*i4rorrfiHij 7V«<oiiiW, n* , p. HH- g«xïgr«pbK|u»-* sur k*8 {MMsttssioas de l’ortlrv 
(ju. T<>uloiiiquc en Terre SaiDU^, notice qui m'a 

* Voir à la lin «le ce volume la notice «w*rnblé devoir être jointe à celle «^liide. 
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<{iii su|)|inrlaient les voilte.s, nous devons, je pense, allrilmer 
(■elle ('onstriiction à la seconde moitié du xin' siècle. Des fmiélres à lin- 
teaux carrés avec aixs de décharge éclairaient l’édifice, qui n'a jamais 
pu avoir aucune deslinalion militaire. 

Si j'émets une opinion contraire â celle des .savants ipie je viens de 
citer, c'est que je me base sur l’ab.sence d’abside et le défaut tl'orien- 
tatiou régulière ipii existent dans ce jietil inonunient. Il paraît, du reste, 
avoir été divisé primitivement par des mura de refend, aujourd'hui 
écroulés. 

.Montfoi't fut la seule forteresse construite on Syrie par les chevaliers 
Teu toniques, et l’on reconnaît facilement que, d’importation récente en 
Orient, ils y ont apporté les traditions de leur pays et n’ont pas séjourné 
a.ssex longtemps en Terre Sainte pour avoir subi l’iiiQuence orientale 
dont j’ai signalé l’existence dans les monuments militaires des oixlres 
du Tenqilc et des Hospitaliers de Saint-Jean. 

Ce château est aujourd’hui tout à fait ruiné; cependant il en sub- 
siste encore assez ])our qu’il soit possible de retrouver la plu|>art des 
détails prinri|>aux de son plan. Il diffère complètement des forteresses 
dont j'ai parlé dans les chapitres précédents, pour se rapprocher du 
tjpc, si bien décrit par le comte de Krieg, des châteaux bâtis sur les 
boids du Rhin du x' au ini'’ siècle '. 

La forme du kalaat-Kourcin est à peu près celle d’un rectangle, 
orienté de l’est à l’ouest. Les côtés sont brisés et suivent les contours 
de la montagne sur laquelle cette forteresse est assise. 

Elle était composée de deux enceintes et d'un donjon s’élevant à 
cbeval sur la crête qui relie la colline à la chaîne de montagnes dont 
elle dépend. 


' ffu/JeUa MonuiH. t IX. p. d&t». 
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l.ii pivntiÎTc eiin-’ilile csl foniirc |iar uni' imiraillo I1niii|m-u ili* 

loiii'i'lles canvf.s, im i>ii toil ilaiis l)i'nm‘iiii|> ilc «'liillciiiiv aile- 

mamis du iiiii>eu à-;e, el ne jiiésenlaiil <|iie des l1aMi|iieineiils de peu 
ili- valeur. Ilelli- |treiniére lij|ue de déleiise, i|ui esl lui'siiue partniil 
ilérasée à <|ueli|ues mélies au-dessus du niveau du sid, liiail à |)eii 
près Imite sa l'mee de researpeiiieiil des lianes de la l'olline an smnuiet 
de lai|uelle s élève la rm lores-e. 

Les bdlinients du elidleau prn|irenienl dit. j'ruupés en une seule 
masse, devaient ruriuer, alm-s «pi'ils étaient inlaels, la seeoiide lijpic de 
dél'ense. ICn \lleiiiaj'iie ee lU' lui <pi'à la suite des eroisadcs iiu'un vil 
apparailrc le svslèine des doiildes eneeinles, ipii depuis eelte époipie 
V fut dési([ilé sous le nmu de iiriiijfn-' . 

La terrasse \ rè;;ne à l'cxlréniilé de cette partie du clutteau. Il ne 
reste plus que des arnseinenls des cmislriidimis qui s'y élevaient. Seule 
une petite cour carrée, située au noni, est demeurée intacte; elle esl 
miverte vei-s l'intérienr de la fiirleiesse et percée d'une lueurlrièi-e de 
îjraude dimension, destinée, selon Ionie apparence. t\ recevoir un 
eni'in. 

Kn li se voient les débris d'une vaste pièce carrée, composée de 
quatre travées voiktées en arc surbaissé avec donbleauv cl ares ogives. 
.\n milieu esl un énorme pilier octogone dont le l’iU nejiréseiile guère 
en déveluppemeul plus de la moitié de ta hauteur totale et semble 
écrasé entre la base et le gigantesque clin|uleau monolithe qui sup- 
portait la voûte. Des colonnultes engagées dans les murs, et dont il ne 
reste plus que des fragments, recevaient les retombées des doubleaux 
et des nervures. 

Comme dispositions générales, cette salle jirésente une grande ana- 
' Itnllelin Htonaut. 1. I\. p. t ^ifi. 


Digifized by Google 


llKS aïOISÉS K> SYRIK. 


I^!l 

lojfic avec ('l•^le dont les t iiiiii's se Imiivent encore à Mai |;at; mais elle 
•■Il (liiïi'-re par le slvie, ijui si^ ra|iprorhe lieaiicoiip plus du roimiii. 
I.hielle fnl sa deslinalion ? Pour une );rand’salle devaiil servir à la 
Iciiiie d^•s rliapitres. relie piiVe seiiilile avoir dû l'Iiv liieii raildeiiieiit 
•'•rlairée. D'ailleurs, It^s asseiiibli'es de» chevaliers devaieiil pliiliM avoir 
lieu à la maison d'Acre. (|ui «'’lait peu t'doign^e el où ivsidaieiit la |dii- 
pai1 di's granits dignilaire» de l’ordre. 

Kn considi'ranl la destination toute spi^ciale <pic les Hospitaliei’s Teii- 
toninues avaient altrihm'-e ù la forleresse île Mnntfort, il n'y auiait rien 
de tihiiéi'iiin> à penser (|ue retle salle servit de dépùt, pendant qua- 
rante ans, au tiV'sor de l’ordre et aux arrhives ipie nous possédons 


Los noms de quativ di"» grands trésoriers de l'ordre, qui accupaieiit 
en mi'nie temps la charge de châtelains de Monifort, nous sont simls 
|Mirveuus. 

Helmericli ia» 3 '. 

Conrad is&o*. 

Jean de Nilland’ tùItU*. 

Jean de Saxe is^o à 137a*. 

Le logis des chevaliers, ainsi que les dépendances, devait être ren- 
fermé dans celte partie du château s’étendant en C, cl dont les traces 
sont encore reconnaissables dans les restes d’une double ligne de salles 
voûtées avec arcs ogives. 

En avant sont les arasements d'antres édifices, mais leur plan est 
rendu informe par les débris qui jonchent le sol. 

Sou» tout l'ensemble des bâtiments que je viens de décrire régnent 


’ fîniber, Oriffin, I.ironite, p. 3*^6. 

* Cod. ord. Teuton, p. .I9. 

* Tabula ordinis Tnitonin, p. 7 1 . 


* UarUnan's Hetdrwgen Bericht, p. i 3 
ei 90. 

* Miiralari, t. XII, p. 383. 



MIIM MKNTS UK I.Mli.lllTKKTI IIK MII.ITUUK 


I rio 

(les riliM'iii'S et ilv \iisli.'s iiiiij'asms «liiiil li‘.s i-lloiiilivo imi mniiils 

ri'iidt'iil fdi'l ilillicili' IVtuild ila rrUc jiiirlii' <li*» rdiiirs. 

\ris rcül, ilii si-iil ciMi‘ uiliii-i'.'ilili- do la jdaro. In crôto 

dont j'iii |iarlô |dii» liant. ol i|iii lolit! In ndlliio ilii Kalaal-Knui'oiii aii\ 
liaiiloiirs viiisiiios, o^^ c>iii|n'o |iar doux fosM''S iMdaiil iin massif do moliofs 
i|lli .soit do soiilinssoinoiil à iiiio tour caiToo. (jVlail roiivi-ai;o (-apilal 
ilos dofonsos do la loiloiosso, ipio ocllo lotir doiiiliiait ol nxor laqiiollo 
ollo .somido axoir romiiiiiiiii|uo jailis an moxoïid'iin |Hitit on cliai'|ionlo 
jolo sur In oou|iiiro. Mallioiiroiisoiiioiil il no sulisislo |dus qiio les assisos 
inlV'iionros de oe donjon, qui élail oonsiruil en bloo.s onurines, dont 
|dnsioni's niosuroni do •! à â inètn's. \u reiilre on voit roririoe d'nno 
oilerne. Vers l’est sa base était inunio d'un |;rand talus do maronnerio, 
Iraré on lorinc d'arc, xoi-s les dehors do la place. De la porto, qui 
s'onvro à nno rertainu Imntonr. nn pidil escalier conilnisait an fond du 
fossé, qui sépare celte tour de rensonible du rInUonu. 

Dans la concoption ol le plan de ce donjon je crois oncoi-e roironver 
nno pronvo manifeste de rinlliienre nlleinundc ipie j'ui déjà sifpialée 
dans les antres parties do la forteresse, car nous voyons ici une do ces 
tours carrées avec socle, où l’on n’enlrail <pio par une poterne s'ou- 
vrant à une assez fjrande élévation au-dessus ilii sol. Dans les châteaux 
lies bonis du Ithin elles sont dési{>néi>s, en allemand, sous le nom de 
lifrrh-fritl : r’ost en français le belfroi. 

Le snllan Malek -od-Üaher-llybars vint attaquer Monlfoii en ia66, 
et après une lontalivo inutib* il fut conlraint d’en lever le siège ol .se 
porta .sur Sapheil, dont il se rendit maiire. 

La forlore.sse des chevaliers Teuloniques fut de nouveau assaillie par 
les musulmans au mois de novembre i s'y i, à la suite de la prise du 
Krak. Dans la première enceinte, le liane des courtines de la face sud 
conserve les traces des travaux do sape exécutés par les assiégeants. 
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(!f .sont (Ifs cniaillps )un}>itiidiiuili‘s Inilos daii.s If mur, mais n y ayanl 
|tas p^iiftiT as.scz |irorondémfnt pour en causer la rimle. 

Dans la ndalion In's-circoiislaiicii'f i|Uf nous a laisst-e d« ce siéjje 
riii.slorion aralii- llin-Ferat, nous lisons le passajje suivant, qui est relalit 
à ffs travaux : «Le premier jour du mois de djouikadeli, le faulHiiir)' 
fdf Kariii fut pris, cl le second, le hasriiourel (premièi'c enceinte) 
rallaqm'. On commença à faire des titnis dans les niiii's. I,e sultan 
ir promit mille ilirums aux sapeui's pour cliaijue pieriv. Le condiat 
c devint furieux, etc. s 

La |)lacc capitula enlin, et il fut .stipulé que les chevaliers pouiTaienI 
se retirer h .^cre. 

Bybars lit alors démolir Montforl. et c'est là ce qui explii|ue l'état 
de ruines dans le(|uel nous trouvons ce château, (|ui, par sa position 
isolée, devait échapper aux causes multipliées de destruction (|ui ont 
atteint ou qui menacent la plupart des monuments militaires laisBv'-s 
en Syrie ])ar les croisés, causes que j’ai eu lieu de si|pialer plusieurs 
fois déjà dans le cours de cet ouvrage. 


SAJETTE. 

(CIlÂTK.tU MAHITIME.) 


Durant la dcrniùre période des croisndrs, plusimirs châteaux furent 
élevés dans des pusitiuns qui leur pcriiiettaient de coiunuinder des 
mouillages et de fournir des poiiiLs de débarquement assures aux se- 
cours qu'on attendait d'Europe. Leur assiette fut fjéiiéralement choisie, 
soit sur des flots voisins du rivage, soit sur des promontoires qu'une 
coupure remplie j)ar la mer isolait facilement de la terre ferme; de 
telle sorte epie ces forteresses, n’avant rien à craindre de la mine et 
peu de l'escalade, étaient, pour ce temps, presque inexpugnables. En 
outre, il était toujours possible de secourir ou de ravitailler par mer 
la garnison de ces châteaux. 

Pendant toute la duree de rcxislcnce des colonies chrétiennes eu 
Syrie, nous trouvons rancicniic Sidon désignée sous le nom de .Sojet/e. 
Malheureu.sement il reste bien peu de chose des édifices élevés par les 
Francs durant les deux siècles qu'ils tinrent cette ville en leur pouvoir. 

La partie des fortifications de Saïda, nommée le Kalaal-el-Bahar, ou 
château de la Mer, est le seul ouvrage que nous puissions considérer 
avec certitude comme un monument contenqmrain de la Sajette des 
croisades; encore ce château ne date-t-il que du commencement du 
xm' siècle. Il fut construit dans le cours de l'hiver de 1337 à iaa 8 , 
sur un rocher isolé dans la mer, que l’on munit d’un revêtement de 

«O 
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iiiaoimuTic. I ii<; iiiiirailla ri-liiiii( ili;m Idiii's ni rotisliliinil li‘ |ii'iiici- 

|iiil 

lu j;iii!iil iioililtir ili- n'iiiM'.s vemis «les iMvits jta\s «li- la fliiv- 
liiMili', cl |iamii lcs(|iic|s im coiii|i(ail licaiicutip <1 Aiij'lais, ll'oii- 
xainit alors à \rre. 

\ la iimivcllc (le laiTiii'M* eu Terre Saiiile de Fivilérie 11, ils ivso- 
liireiil de leiiler de re|)reiidri: aii\ iiiiisiiliiiaiis <|iieli|iies poilils du lil- 
loral en alU'ildant r(Uii|iereiir d \l|(Miia|'iie, ('I siiiiireiil aussih'it d \cre. 
Ils s'aelieiiiiiièreiil vei-s li'S ruines de Sidon. lii s(> trouvail l'ornn'" de 
deux lijjiies de iveifs, r(ini|ilél('‘es jiar des IroïK.’oiis de jetiVs, ranliijue 
|)url pliéliieieii. l'un des plus vastes et des mieux eonservi'S de la côte; 
il pri'seiilail alors une assez (’iande profundenr d'(‘au pour oirrir un 
rel'ui'e aux navires clirétiens Il fallait donc promptement le mettre en 
étal de diifense. Mais il vaut mieux laissn- parler li's auteurs contem- 
porains : e Ils (les croisi-s) vinrent ô une ille devant le port en la mer, 
s si roiimirent (|ue là poeeni il faire ineilleur ovri‘ et plus scf>ure et en 
epo de teins’. Lors mirent main A laborer et (irent deux loi-s, l'une 
s|;ranl et l'autre muienne, et un pan de mur entn* les deux toi's. Ils 
e commencèrent A la Saint-Martin et fniirnit vcisi la ini-caresme. r 

Nous empruntons an continuateur de (îuillaume de Tjr les di-tails 
suivants, è{>alement relatifs aux mêmes faits : cKt lirent la cimucié et 
eau pied de la cliaucié lirent une porte et une tor bien delfensiable. s 

Je vais commencer l'examen de ce <|ui subsiste de. la forteresse par 
l'êtudc de cette cbaussée. Le massif sur lequel s'élevaient la porte et la 
tour e.sl encore bien conservé. Éloigné de 3.Ô mctri’s du cliAteau, il 
s’y trouvait relié par un pont de cpialre arches dont les trois piles 

' Ce ne Tut ({ii'iiii ivii‘ siècle que ec pnrt iteveiiir un |Kiint de sielion pour le floltc 

fut eii |MiHic mmblë par Témir hV turque. 

kar-etl-diru qui craignait alot*» de )e voir * Guillaume dcTyr, I. \\\ll,ch. xit. 
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ri'sloiil (lelioul. Elles sont munies de ln‘rs destinés, selon toute «|i|ni- 
reiiee, à briser les lames. 

Le massif a, placé en télé du pont dont je viens de parler, est à 
6a mètres du riva(;e actuel. Les arrhes ipii le rattachent sont complé- 
leinenl modernes. La mer a-t-elle de ce côté {{a(;né sur la terre, ou 
bien, au temps de la construrlion du château, y avait-il une première 
partie du pont en charpente? Telle est la ijucslion f|ui vient d’clle-méine 
se poser ici; mais, bien (|ue je penche vers cette dernière ctmjeclure, 
il me paraîtrait téméraire d'y répondre d’une manière calé(;orique. 

Si je m’étends trop longuement, peut-être, au gré du lecteur, sur 
l’étude de celle partie du château, c’est qu’elle est le seul spécimen de 
pont fortilié du moyen âge subsistant encore, à ma connaissance, en 
Syrie. 

Lue observation me semble encore devoir ici trouver sa place : elle 
c.sl relative au peu de largeur ilu pont, reniar<]iie que nous fai.sons 
également dans tous les ouvrages analogues élevés en France par les 
hospitaliers pontifes' durant le xm' siècle. Le but de ce mode de cons- 
truction était sans doute de rendre jilus facile la défenst» du passage 
ou la rupture d’une arche jiendant celte époque de guerres continuelles. 
J'ai pu cependant constater, par les arrachements de voûtes qui se 
voient encore, que le tablier du pont de Sujette présentait plus de lar- 
geur que la passerelle moderne. 

Mais il est temps de nous occuper du château. L’ilot dans lequel il 


' Celle eoogn^alion de» bufpiulieni pon> 
life» ou penti^ti (faiiMmni de ponU) était 
ongioairc d'Italie, où aile s'éfait fondée sur 
las bords de TAmo. Ella fut établie on France 
à MaujMts. diocèse de Carsillon, vm fanm^ 
1 1 64 , et, d'après lot fiecherekes kùloriquf$ 
de Tabbé Grégoire, elle eut alors pour chef 


Pelit-Benult ou saint Benaicl. Cotte instilu> 
tion ne subsista guère qu'un siècle sur les 
bords du Rh6ne, où elleélc^a le pontd’Avi* 
gnon en 1177. puis celui de Soiot-R^ril. 
commencé en is 65 et terminé en i 3 ug. 
Ces r^igie<ix fumit sécularisés en Tannée 
iSig. 

so. 
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était rt'vt'lii sur tout sou |)oiirti)iii' (i’uiii' «•.M-ai|>i‘ ou iiiaruii- 
uiTio. l iio |)Oi'le. iloiil II iio ri'sto [iliis rien, devait se trouver à l‘e\- 
trémité du pont. Bien <|iie sur plusieurs points ce imir ait été refait 
depuis les rroisades. la [dus j’raude partie peut être roiisiilérée rouitiu' 
reiiiontaut nu \iii' siècle. I il saillant arrondi A, ijiii se voit sur la lare 
nord, li a pas été eiijjlolié dans les réparalioiis faites par les Turcs, re 
qui nous periiict d'éliidier le svstèiiie employé dans rette rouslruiiiou 
(lOiir aiijiiiienti’r l'adliéreuce des pierres : elles élaieiil d’assez (>raiid 


Fi|;. Si. 



apjinreil et reliées entre elles par des queues d’aistndc proluddeiueut 
eu bois, ce que le croquis ci-des.siis fera mieux eoiuprendre qu'une plus 
loiij'ue doscriplioii; il indique aussi la luaiiière dont les pierres des 
deux extrémités de re saillant étaient adaptées i\ la muraille. 

Dans une construrlion maritime, ce mode de rbaîiia|;e était [uV-fé- 
ralde à des rrampons de métal qui, .s'oxydant à l'Iiumidité et prenant, 
par suite de relie déenmpusilion , un [dus fort volume, auraient eu 
pour résultat de faire fendre les pierres d«'S assises qu’ils étaient des- 
tinés à réunir. 

Kn avant de relie face du rliiUeau s’étend en h un vaste amas de 


Digitized by Google 



I»KS CROISÉS EN SYRIE. 


57 


|)iorrcs roulres, roniiaiil au nord du pont i|ue jr viuns di‘ décrire un 
épi de.sliiié à briser les lames quand la mer était aj'iléc. 

Vers le sud-ouest, A l'intérieur du port et au pied de ce rotraiiclii'- 
nieut, en G, le rocher a été taillé et a reçu un enrocheinenl de béton, 
de manière A former un quai de fi mètres tle large, dallé en longues 
pierres, qui, pour la pliq>art, sont encore en place et reliées entre 
elles par des crampons de fer scellés avec du plomb. L’extrémité de ce 
quai vers la tour (] a été fort endommagée, ce qui permet de recon- 
naître que les liens des assises de pierres établies de ce côté, sur le 
rocber, et que recouvrait jadis le dallage, étaient en bois comme ceux 
du saillant 

Nous avons donc ici sous les yeux une portion <lc quai bAtie |>ar les 
croisés et ipii nous est parvenue A ]>eu prés intacte. 

D’après son mode de construction, il est facile de voir que les Kraiics 
de Syrie prirent pour modèle les quais antiques, dont ils durent 
trouver de nombreux restes dans les villes maritimes de la Terre 
Sainte. 

On reconnaît dans les tours B et G les ouvrages cités par les textes 
que j’ai transcrits, et la ligne de bAtiments D, qui a remplacé la 
muraille, nous en indique le tracé, tel qu’on peut le suivre par le 
pointillé <lans le plan. Les deux tours .sont encore d’une as,sex grande 
élévation, bien que celle qui porte la lettre B du plan, et qui parait 
avoir servi de donjon, soit dérasée jusqu’à 8 ou 9 mètres du sol. 

En E se voit l’entrée du réduit, placée sous le cotninandemcnt de la 
tour B ; elle consiste, comme les portes de la ville de Carcassonne, en 
nu passage formant vestibule, muni d’une herse à chacune de ses ex- 
trémités. Dans la voôte paraît avoir existé un grand niAchicoulis carré, 
semblable à celui que nous trouvons au-dessus île la porte de la se- 
conde enceinte du Kalaat-el-llosn. I.,a porte qui donne accès dans la 


lâS MONUMENTS DE I.ARCIIITEUTIIIIE MII.ITAIUE 

üoiii' Intoriouri* l'luil suriudiili'i' il'iin l’■^lss<ln, iiuilliciireiis<‘nienl brÎM' 
par les sul(lnl^^ luro prii *lr juui s avant ma visilr; il m'a doiir ••lé im- 
possible. il mon fpami ro;>rel. de savoir à <|uel|es armes il i‘tail. 

La tour 15 i‘sl barloiifpie; elle mesure -.(y im'-lri's de loii(; sur 'Ai 
de lai'jp^ •■! (‘sl ronsiruite en pierres de ^raiid appareil. De nombri'ux 
l'dls de <-oloniies anliques sont etij;a;;és dans ta maçonnerie. La partie 
iiilVu’ù’ure île cet <'dilire ••si oecupi-e par deux cilerni's carrées et élablii‘s 
aii-ilessus du niveau di' la mer. L'i^nlréc •!•• celti^ tour devait être à 
mil' assez ;;rande ••lévalion; car le mas.sir dans le(|ui^l avaient été im-- 
nuj’ci's les cilerni's a encore, ••omme je l'ai dit. H ou 9 mètres de liant 
et il l'ormait seulement le soubassement îles salles ipii durent occuper 
la partie supérieure di* celle dél'ense. 

Kn F .«•• trouve la ba.se d un autre ouvrage renrerniaiit également 
une citerne, l ne ligne de conslruclions modernes s'élève sur l enipla- 
eemiuit de la muraille •l•■slinée à relier les deux tours. (In en trouve 
••epenilanl l'amorrc à la tuur C, i|ui dérendail le mouillage. Klle est 
a.ssi^z bii‘11 ronsi^rvi*e; mais, comini^ elle .sert de poudrière, il m'a été 
impossible d') pénétrer. \ son sommet on voit ipieli}ues restes d••s 
corbeaux ipii sup|ioi'laient autrefois le créiielage et entre les<{ui‘ls s'ou- 
vraii^nt les imlcbicoulis. Plusieurs étaient encore intacts, il y a vingl- 
buit ans, mais ils furent biisé^s par les boulets anglais loi's du bombar- 
•lemenl de Saida en 1860. 

Joinville', dans scs mémoires, raconte en ces termes la tentative 
des Sarrasins sur Sajetle en «s.'>. 3 . pendant ijue les Francs étaient 
occ.up^'s à réparer les murs de celte ville : (rljuant immseigneur Symon 
••d^^ .Monlcéliarl, •pii e.stoit mestres des arbalcstricrs le roy et clieve- 
•ttain de la gent le roy à Saiete, oy dire «pie ceste gent venoient, se 

' lliftoirt de eaint tome, par Jean, sire •te Joinvillp, (*M, in-Tot. Pari». 1761. Imprini^lrir 
•sivale. 
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» retrait ou chaslel (le Saiete, (|ui est mollit fort et enclos est de la nier 
«en louz sens, et ce fist il pour ce il veoit bien que il n’avoit pooir 
x(de ri^sisler) h eulz. Avec li rccèta ce i|u'il pot de gent, mais pou en 
(ty ot, car le chaste! estoit trop cstroit. Les Sarrasins se ferirent en la 
(T ville, là où ils ne trouvèrent nulle deffense, car elle nVstoit pas toute 
eclose. Plus de deux mille peissonnes occirent de nosirc gent; à tout 
ffle gaing qu’ils lin-nt là, s'en alcrenl à Damas. s 

Le rliiUeau de Sajette fut évacué parles Francs en luqi. à la suite 
de la prise d’Acre, en im^inc temps (|u'Athlit et Tortose. 
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Ihi aiilre rliiUaaii iiiaritiiiic fut iMevr en i aGo sur l’ilot nouim^ l^e- 
zaïreli, <jui se voit en face du eap llas-el- Hassan, un peu au sud de 
l‘einlioucliui-e de la rivière de Maraclée. 

(’ette forteresse, dont il ne reste plus aujourd'hui que quelques 
substructions, nous serait inconnue sans la description que nous en 
ont laissée h*s historiens arabes. Elle jiarait avoir été biîtie par Meil- 
loiir III ', sei(»nenr de Maraclée, que ces auteurs nonmient à tort liar- 
thrlmiy. 

Ce chéteau*, qui dépendait du comté de Tripoli, consistait en une 
tour barloiqjue, mesurant a5 coudées et demie dans «euvre. Les murs 
avaient 7 coudées d'épaisseur et les pierres étaient reliées entre elles 
par des rraïupoiis de fer .scellés en plomb. A l’intérieur sc trouvait 
ménagée une vaste citerne qui n'avait rien à craindre des infiltrations 
de l'eau de mer. L'ne seconde tour dépendait de celle-ci et y était atte- 
nante. Cette place avait une garnison de cent hommes et était défendue 
par trois machines. 

Pour arrêter les incursions que les défenseurs de Maraclée ne ces- 
saient de faire sur les terres des musulmans, ces derniers construi- 


' FamUift d'ontrt-mer, p. 3B7. — * Vie de Kelaoua, Extrait Hislorietts arabr* tUâ 
errn$ailf*t p. 
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>iirnl lii loin' ilo \Uiir i-l y ciitivliiimit iiiir i'hi'immiii |M'riii»ii<'nl<' il<' 
riiii|iiiiiiU‘ liiiiiiiiii's. 

Km I -(85 . ii|<ri‘s Miii’i'hI iiii\ (liis|iitiilii‘i.s. Ik Milliiii 

K>-liiiiliii. <-oii>iili-|'iilll lii sillliilloii ili‘ Mni'iirlt'r ri‘ 

iiii|iri'iiiil>li'. sa (ll■sll'll('lioll ili* l{olirmuiiil \ll, cuiiili' ilf Ti'i- 
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Ttiiili-s le»{ vilins niyritim<>s île I» Syrie étaient linhitées, riiniiiie je 
l’ai iléjà dit, par nue popiilatinii de Irafiqiiants pour la plupart origi- 
naires des répuldii|nes italienneH ou du midi île la France. Plusieurs 
d’entre elles, fondées sur les ruines de cités pliénidennes, pos.sédaient 
des ports antiques agrandis et défendus par des travaux exécutés an 
temps des rinisades. On prnritn alni's, pour construin* les Jetées, des 
restes des anciens môles on des récifs qui entouraient le mouillage et 
sur lesi|uels on éleva d’épaisses murailles, aliu de compléter la ferme- 
ture et la défensi’ du port, dont l’étendue était, par conséquent, tou- 
jours fort restreinte. 

Les navires u.sités à l’époque des croisades peuvent être divisés en 
deux catégories, navires de combat et navires de charge. 

Les premici’s. de dimensions restreintes et construits dans di's con- 
ditions de marche rapide, comprenaient les galères, les salandres, les 
dromons, les coioinhels, etc. 

Les galèn’s étaient les |)lus considérahii's ; elles mesuraient généra- 
lement une longueur qui variait de 3.à à /ii mètres' sur une largeur 
de h à I). 

Nous savons ipi’en lafifi la commune de Marseille s'engagea à 

* Jal. uantie, I. Il, p. 3t. 

41 . 
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ct|iii|HT à scs frais <li\ ('iilcrcs armccs ilc balistcs et porlaiil rliariinc 
\iiij;t-riiii| lioimiics «rariiic.». 

Les salaiidres ëlaiciil plus pi-lilcs cl m- cmiiporlaieul (juèrc i|uc 
treille ii<iniiiics irr<piipa|;c. 

Quant au dronmii. c'clail un navire <rori(;inc ^rcc([uc. ainsi ipic 
siin niiin riiuii<|uc. niais sur Icipiel nous ne pussciluns ipic des données 
fort incomplètes. 

(l'e.sl à ces liAlinienls i|ue paraissent avoir été destinés les ports qui 
vont faire l'oltjet de celle étude. 

Leur superlicie est trop reslreinlc cl leurs passes présentent trop 
peu de larjjeur pour avoir pu recevoir des navires de l'raiides propor- 
tions et ayant un tirant d'eau considéraldi'. 

Quant aux iiuvires de comuiercc on de transport, nous savons que 
les Vénitiens, les Qéiiois et les MarscillaLs avaient fait de rapides pro- 
l'rès dans l'art des consiruclions navales, et que dès la lin du mi' siècle 
ils avaient |iii fournir aux croisés qui se rendaient en Terre Sainte des 
naviixis de transport noiiiinés nefs, liuze-iiefs. lor|;ies. etc. etc., ipii 
étaient d'un lonnajjc considéralile et portaient j'énéralcnienl deux à 
trois cents pèlerins. 

Les .savantes reclierclics de .M. Jal sur rarcliilectiire navale du 
moyen itj'c ont jeté lieaucoup de lumière sur cclli" branche des études 
areliéolo{;iques. 

Il nous apprend ipie les nefs vénitiennes nolisées par saint Louis, 
dans la seconde moitié du xin'' .siècle, étaient d'uii lonmqje considé- 
rable. Celle sur laipielle il donne les ren$ei|'neinenls le.s plus com- 
plets', la lioclie-Fortc, mesurait 35 mètres de loiqj, i 4 de larjje, et 
quand elle était chargée calait environ i8 pieds d'eau. 


* Jâl. Arehmkiffie naiate, l. H, p. 
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Nous savons par Sanuto' que relie im'nie nef élail sortie de Venise 
en iaf)3, portant cinq cents combattanU. 

Par leurs formes arrondies, ces grands navires de transport se rap- 
procliaient beaucoup des galiotes hollandaises du siècle dernier, ainsi 
que des allèges employées de nos jours, comme ou peut le voir par 
les coupes données |>ar M. Jal au lome II de son Arrhmkiirif iinralr. 
D’après les calculs du même auteur*, cent chevaux en inovenne pou- 
vaient être installés dans la cale de ces grands navires. 

Dans les SlatuUi île Marseille, liv. I, chap. xxxiv, nous trouvons à 
cette époque la mention de vaisseaux pouvant porter jusqu’à mille pè- 
lerins, et Geolfroy de Villeliardouin, en parlant de la conquête de 
(ionstantinuple, dit (pie cinq nefs transportèrent ’j.ooo liommi's. ce 
qui ferait environ i,fioo hommes par bâtiment. 

Il y a donc lieu de conclure que ces grands bâtiments n'entraient 
que dans quelques ports de la cèle de Syrie, tels que ceux d’Acre, de 
Laodicée ou de Sajctle, (|ui possédaient des passes assez larges pour 
leur permettre d’y entrer sans danger; encore l’étendue relativement 
restreinte de ces ports ne pouvait contenir à la fois qu’un très-petit 
nombre de ces bâtiments. 

Nous devons donc penser (|u'alors, comme de nos joui's, ces grands 
navires, qui ne faisaient le voyage du Levant (pi’à des éjioqui's fixes 
réglées suivant les saisons par les lois maritimes, devaient demeurer 
sur rades foraines durant les escales <|u’ils faisaient sur le littoral syrien. 

Les travaux maritimes paraissent avoir été peu familiers aux ingi'-- 
nieiirs latins; aussi cherchèrent-ils, comme à Djebleb ou au port inté- 
rieur d’Acre, à creuser le bassin dans une roche peu résistante, ce 
qui n’était possible que pour des ports d’une faible superficie. 

' Marina Sanuto, Kw» iks doges de Venise, I. XXtl de Murulori. — ’ Arckrologie narair, 

p. iss-àsà. 
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Iiii'. 

()ii.iiiil iiiii‘ riiiliiiiicliiiri- <li' l'jvitTi' clail pnr mi<' jioiiilr du 

rivajjc. iiailuis ils srii sfixaifiil |nmr y civit un ri'lujjr, ruintiir nous 
11- »o\oiis au \aliar-es-Siii où uii |U’lil tiioilillaj;t> axail ôlô lll(■ua;;<• sous 
la |irolortiou du Toron di> Uoldo. 

Kii l•'l■am•l• l'I l'ii llalii-, |irndaiil Ir inojcii i\{;e, l'riiln'-i' dos |iorls 
olail l'onuoo [lar iN-s rliaiiios. ol ro iiioilo do rlùhiro somido avoir «'tô 
oj'aloiiioul usilô ou Tor«r Sairilo ot à (iliy|iro'. .Nous savons i|iio la tour 
<|iii tlôloudail la diaino du |>orl do Damiollo s'a|i|iolait la (‘.mimrir ot 
i|uo lo im'iiio modo do ilôloiiso oxislail ôj;alotuoul à l'otitivo du |iorl de 
lioii'laulujo|ilo*. (ios [lassos ôlaioul toujours ooiuiiiandôos par un ou- 
V raj'o iuipoi'tant , jjônoi'aloiuont nno tour rarréo élovéo à roxironiitô des 
jotoos. romiui' on ou trouve aujouril liiii les rosies à Aei'o. à Hovrontli. 
a Djoldoli, à (îililol. à Laodiréo ol à Tyr. où elles sont disposées 
roinnio rollos ipio nous vovoiis on l'rauro à roiilroo des [lassos d Aijpios- 
Moiios. du vieux port do Marseille, do celui de la Itorliollo. etc. etc. 

\ ootio opoipio on élevait é([alomrnl en Krance. .sur les tours dél'on- 
danl les passes, dos tonrolles portant dos leux do nuit destinés à [’uidor 
les navires onirani dans ces ports. 

Nous savons ipio les Kranrs de Syrie avaient ron.struit de ces phares, 
iiolainmoiil à roniréo iln port do laiodiréo. dont lo feu est inontionné 
par l'Iiislorieu aralio’ do la vii> du sultan Malok-Mansonr-Kelaouii. 

Hans jdiisiours ondniils se tixiiivaionl dos rorliers présentant une assez 
;>rande snperlirio punrperinoliro do hiUirdovéritaldes rlnlteaux. pouvant 
tout à la lois servir à protéj;or le mouillajje ol à oll'rir un réduit aux dé- 
fousours do la ville dont ils dépendaient, coiuiuo ù Sajello et à Césarée. 


\ Kornaf[TMJ^ll' lout li* «i'ins* 

liilblioii la rlinlno «lu sc voit cncoiv 
•Imis utip tii>s tours tlii riuîiruij. ot lo |w>lit 
port de OnneH »^il fermi* de In ma- 
nier»*. 


' t'zonl. de ttuiiloume de Tyr, |i. 

' lùlraû dc« Hisloritnt arahe* He$ croi~ 

|I. ^o 8. 


Digitized by Google 



T v u. 


I,a vilit* (le Tyr s'élève sur une |ires<|u'ile rolû^u |iur un iMiliuie 



sabinmieux au ronlineiit, cl rorniant deux poi-ts naturels, l'un au 
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liiis 

mii'd, atijminriiui |>irs<|iu- roiii|ili-l<'iiii'iit ansiiliU’. rmilrr liHirni* 
lo sud. i|iii' l'on ii|i|u‘liiil |)iui |iticii. 

I.'liisliiiri- ili> oi.'lli' vilir, rrli'lil'C dlirniil riillli(|uili'', a l'Ir I idijul d un 
••riiiid iiiimliri' de lra\aiix, t'I Molniiiiiient ru Fraiin- de la jinrl de 
\l\l- Itriian. dr ItiTloii id l’oulaiii de llossfiy 

Pi-iidaul loiit le li'iii|is de la dnniiiiatiuii rraiirniso rii Syrie. Tyr 
lui, après Acre, la \ille iiiaritiiur la plus impurlaiilr du ruyauiiic 
latin. 

• rcsl à 1 Vxlrèiiiilè iiurd do la ville ipie se Irouvelil les restes du 
poil euiistriiit au temps des croisades et qui a remplaré relui qu'on 
nomiuail dans ranliqiiité port inlérii’ur ou Sidonieu. il ronsisie eu 
une petite haie rerinée au nord et à l'onest par deux jetées A et 11 com- 
posées di‘ nialérianx auliqiies. 1,'enlrée de re port, qui sert encore aux 
pécheurs de la houi'ipide moderne de Sour, est au uord-ouest. Kilo était 
dérendne par des tours C et 1). carrées, massives à leur hase, et dont 
le ri'véteineni se composait de jjros hlocs taillés à hossa(;e. I,e texte 
suivant dn continuateur de Guillaume de Tvr, relalil à la eliainc qui 
l'ermail cette entrée au moment de la défense de Tyr par Conrad, 
marquis de Moniferrat, à la suite de la bataille de llattiu, me semhie 
devoir trouver ici sa place’' : 

T . . .I,a cheene don port ert avalée jiorce que il [le marquis j vo- 
s loient que les jjaleres entrasseni eus, et les trois torz qui esloieni a la 
-cheene cstoieiil bien f;arnies de gent. Quant li marquis vit (|u'd y ut 
'rentré tant de galées [musulmanes] dedens le port, si list lever la 
-cheene et prist les v galées. . . 

Les jetées avaient un relief as.sez considérable au-dessus du niveau 
lie la mer. suivant l’usage adopté alors, et, selon toute apparence, 

' UrtHotrrê iif k Sorirtf df fféofjrapiiit , l. \II. p. 455. — * CoQt. de üuill. de Tyr. 
eiiflp. Mt. p. 108 . 
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l'Ili-s élaii'iit ciiuroiiiiiVs <riiii clicniiii ili' romli* üvit |)iirapfl rtV'iii'lâ. 
Tours l'I iniiraillps ne jiossèiletit [tins iiiijoiii'innii tjiie •! à .'i méires 
d élévaliiin, el la jetée oeriHenlale est sur |>resi|iie toute sa Innjpieur 
flérasée à Heur d'eau. Le texte du eoiitiiiualeur de (iiiillaiime de Txr 
parle de trois tours; je pense (|ue e est à l’est di- la passe à l’extréniité 
de la jetée de droite i|ue s'élevait Mir le rérif K la tour ijiii a aiijonr- 
d'Iini disparu. 


9 « 
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l.'ini|Hirtiiiici- du iiioiivciiiviit marilinic dont Arrr ilovinl lo coiiti-o 


>i3. 



diiranl l<‘s croisades nécessita rexéciilion de travaux considérables 

* 9 . 
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[imir IV'liililiNsi-im'iil du |mrt ili- l'i'llf Ir |ilu> de loii> ii'iiv 

doiil ji' dtVi is iri l.'S ivsk‘>. 

Il l'-liiil Iki iiii' |Kir mil- ji'li'v i|iii. l'oiimu-liriilil à I iiii|'li' Mid-niU'!-l 
dr la \illi*, M'Ii'ildiiil jllHlll il la limr dila ih-s Mimrlin. di-sliiii'i- à dr- 
Iflidi'i' I uni' di'N ■■iitri‘‘i‘> du |m>I'I. (.i-lli' luur l'Iail raiTi’i' lUi l'ti xoil 
la liiiM' l'M I''. 

l)'a|UTS II' |daii di' Sanudo. uni' M'c nudi' di[;iii' l>. di'iasi'c aiijniii- 
d liui au-di'SMiin> du niu'aii da la iiii'l'. mais n'i'iumui' al ralau'-a au 
i^ilia |iai' It! aiiuiuiaiidaut Maiisall da la mai'ilia aiij’laiva. laiidis i|ii il 
laisait I li> di'i>j;ra|diia das riUas da la Sxria, pai lait da raii;;la siid'av) 
lias iiiiii’s d' Aara al sa laruliiiail à la liilit' K, riuidàa sur iiii racif nù I mi 
uiil aiiaïua las raslas da raiiriialiaulaiit da liàliiii i|ui rnriiiail la liasa 
da aalla ili'faiisa, raiii|daràa aciuallamaiil par un l’aii da piisiliuii. 

Klla roiiiuiaiidail la sarmida jiassa par laipialla un pâiiàlrail dans la 
piirl. I II Irunauii da jalâa damiruii âu lllàtras da luiijjuaiir si'|iarail 
aalla issiia da aalla ipii âlail dàlaudua par la luur dila ilrs Miiurlm. 

l'.uiuiiia l'iiidiipia la plan, pliisiain-s parliis da ras uu\ra|;as uni an- 
aura aunsarxâ un rartaiii rallarau-dassiis du iiivaau da la niar: niais aa 
port asi aiijuiird liiii prasipiu antiàraniani aiisalilâ. Un àiruil aliaiial 
s'iinvranl dans las murs da la villa duiina aaaàs dans un liassin inti-- 
riaur A. (l’asi un raatan|;la da 8o màlras da aùlâ aiivirun, à pau prà> 
aumidâ ipiaiid ja la vis au i8(iu. Kn H sa truiivaienl las raslas d un 
aiiira liassin «prun aalu-xail da raiiiblavar à la mi^iiia âpuiiua. 
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\ Bi'vriiiitli il iii> siilisisit’ |>liis. ili's lt'avaii\ iiiiiriliiii«>s i-levrit |iiir lc> 


Fin ')». 



ci'uist'a , ijuc le ijuai a et deux grosses tours carrées dites lnur$ dn Génon ; 
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II- jlflll (Mlt'l <|lll M’il «'m'IHf il lil lIlUllllH' !■( lllllll Jl' 

|IIIM> Irl II' |llilll. \ lil jlIllN j|l'illllll- lll-s llrll\ \ ll'lll > il|l|IIIM'l' lil jl'll^' lllll- 

iliMlii' ilil |III| I; ^l•lll■ liilir |iiii.si‘ili‘ I|||L> rlliMlir ri |iiillMilt siM >il' ilr ri‘- 
lii;|i' l'ti i-ii>. ilr lii'Miiii il mil' |iiii'lii' lit- lil ijai'Mlsiiii ili' la villi'. Ilrs 
|||■l•■llsl■^‘. i|iii ili'\iii('iil iiMiir i|iii‘li|iii‘ aiiiiiii];ii' iiM'c Ir rliilli'iiii ili‘ \la- 
larli'i'. »ii|il |ii'ii l’•|llij[lll’■l•^ ilii liviii’i' iiui|iii'l l'Ili'S l'Iiiii'iil ifilii'i'îi |iar 
mil' |ii'lili' ji‘li' 1 ' rnrmiiiil Ir nili't orii'iiliil ilii |i(ii l . ri lllllll j iii VII 1rs 
l■r«.lr^ il \ a iiiiiiiis i|r ili\ ans, (;i> i|rii\ iiii\ra|;r> uni riii'iii'r ailjoiir- 
iriiiij rmli'iiii II iiirli'rsilr liaiilriir. rl la liiiir /i srrl ilr Miiiliassniiriil a 
iilir riiii.sli'iirliini liiri|iir rrlalivriiiriil iiiiiilrmr. iiiiiirr |iiir 1rs liiiiilrls 
.ilij’liiis ni iS^ii. Sur sr> ilrliris un a insliilli^ rririnniriit nii Irn ilr>- 
tinr à lixrr 1rs iiiisiliiiiis lirs iiaxiirs i|iii wninrnl iniinillri' à liruiinlli. 
Ilnaiil il la jrirr r. ijiil rrrinr anjiinnriini Ir |iiir| vrisi Ir nnril. jr lui 
Ml i-iiiiNlrniiv. il \ a |irn iraiinrrs. sur 1rs rrsies ilr la jrirr ilii iniiyrii 
àjjr lllllll 1rs ili'liris sr ilislin|;iiairnl rml liirii sinis I ran. QnanI à la 
|iassr ai'tnrilr il, rllr a i‘ti' iilivrrlr ilaiis la jrirr ilii iniiyrn il|[r lors ilr 
l'rtalilisornirnl iln porl iiUMirriir. 
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J'ai dit qti'iiii voyait encori* à Djohicli lo.s restes d un |>urt miuiii 

Kig. 45. 
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i:<. vKi\i MKNïs iii: I. uii.iiiTi;< Ti lit; \iii.miiii: i;ri 
liiiil il ri'|MH|iii‘ nii i'i'l|i> tilli- lilisnil jiiii'lir lie la |iniiri|i:iiilé il Aiilini'lie. 
Il esl lie liii'l |ii-|ili' lllllll■ll••lll|l i‘l |i|us i|iia iiiiiilji' riiiiilili' |iar le saille. 
On II' lailla ilan> le riie. el une liiiir liarlniijjiie \. iliiiil je vis les 
siilisiriirliiiiis en iMfii). l'iiiinnanilail la jiasse. Cel ini\ra|>e élail isnié 
<le la leiTe renne |iar line i'iiii|)lire h asseii; |iriiri)nile |iniir Inniier line 
l||•^ellsl■ 'iTieiise. mais i|iii. Iiiiilelois. saiTiWanI |iresi|U à lleiiril eaii. 
ne |iini\nil |ierinel|re à aiiiiin naine île |iéiiélrei' ilaiis le |iiirl île i:e 
l'i'ité. I',e |iiirl ne |iai'ai'l |ias aiiin jamais éli’ piiiii'i il île ijiiais 
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\ l^iiiiliri't* l«> |)i>rl roiisistait i‘ii une petilc liaii* iiu'iiiih «le 

Ki;;. Ati. 


«*« 


rérifs rpmiait du rùK'; du Inrj't*. Ou iu‘ puiivail entrer dans re luoiiil 
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line |iiii‘ iiiir jiiiü»' l'Ti'oili' ri'SS<’iT<!'C ciitru lit loiii- <|ui iiiijuiir- 
•l'Iiiii |iorli‘ li‘ pliiiir moilenic, cl rc‘\ln‘niili- «le hi roiisli'iiili- 

sur It's rorlici's l't ilmil le iiiiisoii' T'tiiil eiiruri* iiiliicl il j a l|ll■■l<|lll“• 
aiiiiT'i's. La limr >|iii >li'ri'iiilail ri'lli' osl ila j’ranila |irn|imTimi al 

aU'actc. ainsi i‘ii jn|;i‘r par la plan, une forma assoit siiij;ii- 

liàra : alla asi bàtia an àipiarra donl l aiij'lc sarail noy* dans nn saj;- 
manl da rarrla. On \oil anaora nn ànnrma annaan da far saallâ dans 
la basa da ral on\raj;a du rôlà da la passa, al ipii âlail daslinà à alla- 
rliar la cliaiiia du purl. 

Nous savons par las liisloriaiis arabi's ipia aalla lotir àlail ronsi- 
daràa roninia fonvraj'a la pins sârianv <las dâfcnsas da la villa ila 
Laodiaàa, fort roininaraanla à aatia âpoi|na. l n Irainblainaiil da larra, 
snrvanu an fjK/. avant andommafp' las murs da la villa ainsi <pia la 
lotir ipii lions oraii|ia, al ranvarsà la pliara ipii la rnni'onnail , fâinir da 
Sabymin, llassan-ad-din-Toronlaï, prulila de ralla aiiToiislanra pour 
sainparar da Laodicéa. ,\yanl doua a.ssiéjp' la lour du port, il plaça sas 
niai'binas sur la jclàa dont on voit anaora las rastas al (jiii raliail la 
lotir a la larra farina. Las murs da rat onvrajp; avaiaiil àlà fort àbranlàs 
par la tramblainanl di* larra al sas dàfaiisanrs dnrani aa|iilnlar la di- 
manrlia a da rabi pramiar G86. Des ijiiais, donl on voit an II nna 
pal lia assaz aonsidérabla, avaianl élâ lUablis sur la pourtour da ca pori , 
ipii, bien ipia s'ansablant cliai|ua jour, sert poiirtanl anaora da raruf;a 
an\ baripias des |iàalicnrs da lu villa inoderna da Latlakiali. 
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Lf*s l’iicfinlcs <!'lov^i“s par les ci-uisés uulour îles villes iprils |«issé- 
ilaieiit eu Terre Sainte siuit aiijouririiui fort peu nomlireuses. Ce ii’esl 
ipie dans les ruines des cités almndoiiuées à la lin des croisades et ne 
s'étant jamais relevées depuis, i|uc des restes de (|ueli|ue intérêt sont 
parvenus jus(|u'à nous. Partout ailleurs, à Tripoli, à Hevivmtli, à Acii'. 
h Saida , à Jalfa, etc., les murailles du mo^eii ilj;e ont été exploitées 
(Muir roiirnir des matériaux de construction; de telle sorte i|u'elles ont 
jiresipie eulièrement disparu, ou iju'il n'eu sulisiste plus ipie des ves- 
tiges méconnaissables. 

Les Latins .semblent n'avoir attacbé ipi'une importance secondaire 
aux murailles des villes, dont les défenses sont inromparablemenl 
plus faibles que celles des châteaux. Üans ces dernière nous trouvons 
adoptées, dès le xii' siècle, des dispositions défensives que nous ne ver- 
rons apparaîti'e dans les enceintes qu'au milieu du siècle .suivant. 

Nous avons dit plus haut que les premières villes dont les Francs se 
rendirent maîtres (Marès, .Antioche, Fdesse) avaient été fortifiées |>ar 
des ingénieurs byzantins, et nous avons exposé sommairement, dans 
rintrodiictiou, ce ipie Procope nous apprenti au sujet de la fortification 
grecque du Uas-Kmpire'. Il nous faudra doue recliercber l’iidluence 

' Procope, (>c Ædifeiu, I. tl. c. iii. 

, 3 . 
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IMI 

lAi-irre jiiir cos onrciiili's sur le liiu-r- ilrs iiiiliiiilli's ni l’iilcsliin' 

|iiir 1rs I.;iliiis. 

I. l'■lll<lr ilr I liA/iiiiliiir il' Viiliiiclio, <|n'ils si- Imriiriviit » rr- 

|iari’r i-l à l'lllrl■lellir i|ii.'iiiil ils riiiviil ili'UMms jiossi'ssours ilr i-i'lli- 
\illi‘. liiMis iirril|M'i-a iratiiiril; \si'aloii. riisiiitc. iiniis roiiriiira iiii aiilrr 
r\i'iii|)li' ilr llaiii-s (II- ili'rnisi‘1, si'liiii liiiiti' a|i|iar(Miri', d'iirii'iiii' li\/.aii- 
liiir. mais ri-maiiii'i-s |iar les iTiiisés. laiiilis i|iic les imirailles île hji'- 
l)leli,ile Torliise. île (iililel el île (àjsiirée iiims iilTririiill îles s|>rTiin(*iis 
il eiii i'iiiles Iraeées el éililiées par les Kranes île Syrie, peiulaiil la iliiri'e 
■ lu riijaiiMie laliii. 

Ile même ipi'eii Kraiire, im paraîl a«iûr île liiiime lieiire reriiiiim. 
en Terre Sainte, ipie le sysième i|e liirtilicaliun usité au moyen rt(;e ne 
se prêtait à îles iléfenses trop êleniliies ipi’eii perilani une partie île 
sa force. On renonra ilone aii\ vastes eneeinles liyzantines, i|ui fai- 
saient il Kilesse et il' \ntiorlie plutôt îles cain|is retrancliés i|ue îles villes 
fortiliées, et l'on s'attacha à réiliiire les cités à îles proportions suscep- 
lililes il'une lionne défense. 

I.e cInHeau si'rvait de riladelle et protéjpmit la ville dont il faisait 
partie. Soit ipie, l■lunme à Jérusalem , à laiodicée ou à (iildet, il .s'éle- 
vât au point culminant, on ipie, comme à Tortoso, i\ Césarée ou à 
Sujette, il fôt cunstrnit au liord de la mer. il était toujours hilti à un 
an(;le de la place et possédait des communications directes avec la cam- 
pagne. La l'arnison pouvait, de la sorte, chercher un refuge dans ce 
réduit après la prise de la ville, et être, ]iar les dehors, ravitaillée ou 
secourue. 

Iljelileh, Tortosi; et (jihict étaient, ainsi ijue je l’ai déjà dit, 
entourées d'enceintes munies d'un fossé el flanquées de saillants 
harlougs d'un failde relief. Ces murailles étaient protégées contre 
les attaques de l'assiillant plutôt par leur force pa.ssive que par les 
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tiioyiMis (lu n'-sislanre doiil IfS avaient dotées les iii);éiiieiirs (jiii les 
élevèrent. 

Mais re n'est >111011 milieu du sm*' siècle >|ue, (laiisriiniié par I espé- 
périeiin> ae<|uisu durant les ijnerres continnelli>s dont la Syrie était 
alors le tliéAtre, l'art militaire franm-orienlal produisit les mni’s de 
(a'-sarée. 

Leur tracé, I espaceiiumt iTirulier <les toiii's, les Itoiines dispositions 
)léfeiisives )|u'elles pirsentcnt et «|ue nous n'avons trouvées justjiie-la 
()ue dans les forteresses, tout indi>|ue un j'rand progrès dans l'art «le 
la «léfetise des places. 
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La |ir«’iiiif‘rp ville importante que renconlrèreiit les cniisf's A leur 
entrée en Syrie fut Antioclie. 

Cité ip'anile et illustre dés le temps des sucrcsseiii's d’Alexandre, 
elle no décrût pas lorsqu’elle devint la résidence préférée de plusieurs 
enqiereurs romains. Ses temples fameux au loin, ses oracles, ses jeux 
olympiqui^, ses fontaines cl son bois de l)a|)lmé consacré aux amours 
d'Apollon, l’avaient rendue chère au paganisme. 

Lne illustration bien différente attendait cette ville, quand dans ses 
murs les disciples de l'Evangile prirent pour la ])retnière fois le nom 
de chrétiens, et (|u’elle reçut .saint Pierre pour évé<jue. 

Peu après, le sang des martyrs la lit compter parmi les métropolc.s 
de l’Eglise nais.snnle, et son siège patriarcal étendit sa juridiction sur 
vingt provinces et autant d’évècbés. 

La ville était située au pied des montagnes, dans une plaine fertile, 
lie mi'-diocrc étendue, arrosée par l’Oronle. 

A peu de distance, au nord, se trouve un lac très-poissonneux, 
noiiiuié le lac Blanc. Le port de Séleucie, voisin de rciuboucbure du 
fleuve, étant récbelle maritime de cette ville, concourait aussi à aug- 
menter l’importance politiijuc et commerciale d’Antioche, importance 
qn elle sut conserver longtemps en dépit d'événements souvent désois- 
treux pour elle. 

Aussi les princes ijui étaient à la tète de l’armée chrétienne sentirent- 
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ils, ll•'s l iiljiii'il. lit- i|iielli- iililili* imiir i'ii\ lu |i(i^M‘>.sjiiii il Aii- 

liiH'lii*. Klli* M'r\iniit ilf linx' <1 o|HTnlioii |ioiir I» i|u iU 

<'ii li'iir iiNsiii'iiiil lii soiiiiiissioii ilii |ia\s. 

Il'i'sl ('!■ i|iif M. Ii> nmili' lleiijpiul » rt>iiiiiri|iir' l'nrl jiiilii-ii'iiMMiii-iil 
•Ml ivs : r Ils {'om|<i'il'i>iil i|l|i' lii pcissrssiuii ilc* In \ illp saiiili' ili'- 

~|iriiiliiil |iiiiil' l'iiN ili' In i‘oiii|lli‘li' l't ili' la |iiissi'ssimi nssiim- iIp In 
■Svi'if iMilii'ir, l'I i|iiniiil li'iirs siililnis. n |i(>ilii' soilis ilc (loiislnnll- 

- nii|>|i‘. Iriir (leMiHMilniiMit n (’rniids iIp mniTlici' ilriiil sur .l^•nlsnll•lll . 
-ils s'iirni|ii'*ri’iit ilVinlilir iIimix |<riiiri|iniiir's : l•l■ll<■ irKilossi' ri ri'llr 

- il \iilii>rlii‘, <|lii ili'Uiirill Atri* ilans Iriir iilrr ri i|ili liimit ru rllrl . 
s nu liiiril-rsl, 1rs rrin|)nrls iln ruyiiiinr ilr Jrriisniriii. - 

(loimiir n Mrrr, 1rs j'iirn'irrs IVniics nllniriil sr liriii'lrr n \iihorlir 
ritiilrr iilir villr riil'lifirr |ini' lirs iii|;rniriil'S |;rers, ri iiu'mir Irniiisiiii 
irrrnlr xriinil ilr Ijvrrr nii\ miisiiliiiniis. 

I.'rlal ilr j'iirrrr |irrinauriil ilnils lri|url sr llnUMill Ir I)ns-Kiii|iil'r . 
loiijuiirs ru initr |iiMir rrsisirr n rinvnsiiiii lirs lini linlrs rl n rrllr plus 
iriluulnlilr riii'iirr ilr l'islnuiisiiir. nvnil l'nil Inirr ilr niplilrs prujp'rs a 
l'arl ilr riiifp'iilriir inililairr. 

\irrr, Mnirs, Kiirssr, \iiliurlir. Hinrlirkir, Dara, Viin/.nrlir rl laiil 
•I aiitrrs vilirs iliilil Mous voxoïis riirorr 1rs riiiiirs, possrilriil «1rs luii- 
niillrs nu lirs rliiUraiix rirxrs soUs 1rs l'r|;ups lirs rmprrrurs Jusliiiirii. 
('•oiislniirr, Aiinslasr rl liriiii. Nous v \o\oiis uiis ru iiuivir Ir svslriiir 
■Ir lortiliralioii drcril par l’riicopr. 

l.r im'inc aiilrur nous np|irriiil ipir. Jiislinirii ajnut drriilr In rrrili- 
lirnlioii il'Aiiliorlir. ou ni rricxa 1rs iiiuraillrs ru ninililiant Ir plan 
primilil'. dont Ir Irarr drlrrlurux avait aiiirnr In prisr rt la deslrurliou 
ilr la villr antii|ur par Chosrors. 

‘ ////»/. ifr i'Éroh tifê ehartff, 3* »^ie. t. \ . |». 3*». 
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(le qui (le nos jours subsiste encore ilc ces remparts concorde bien 
avec la description que cel auteur en donne au cliapitrc x de son livre 
De .fÀiJiciU. 

Nous avons donc sons les yeux un spi-cimcn assez complet de l'art 
militaire bvzantin, durant les dernii’res anmVs du >' siècle. Aussi, en 
étudiant avec qucl(|ue soin rcnreinte d'.Antiocbe, y reconnaît-on facile- 
ment les réparations faites à la suite du tremblement de terre survenu 
en l'aiinée 976. C'est également à cette époque qu’il faudrait, d'après 
l'historien arabe Ibn-Feral, attribuer la citadelle dominant l'une des 
collines comprises dans l'cnccintc, et formant le point culminant des 
défenses de cette ville. Comme on peut le voir par le plan (pi. XVII), la 
ville moderne d'Antaki s’élève dans l'angle nord-ouest de l’enceinte et 
n'occupe qu'une partie bien restreinte de r('norme espace qu’entourent 
les murailles et dans lequel ijuatre collines se trouvent comprises. 
Les restaurations faites à ces murailles au temps de la domination 
latine se retrouvent parfaitement, surtout i l'angle sud-est. La trop 
grande étendue de cette ligne de défense fut toujours une <!ause de 
faiblesse, qui amena rapidement la prise d'Antioche, quand elle n'eut 
pas une armée enfermée dans ses murs pour fournir un nombre de 
défenseurs proportionné au développement des remparts. 

Il y a trente-cinq ans environ, l'enceinte de cette ville était à peu 
près intacte. Combien nous devons regretter qu'un plan régulier n’en 
ait pas été levé alors ! 

Malheureusement, pendant la domination égyptienne en Syrie, elle 
fut exploitée comme une véritable carrière pour la construction des 
immenses casernes qu’y fit alors élever Ibrahim-Pacha. 

C’est par la face nord , à partir de la porte du pont, que je commen- 
cerai l'étude des remparts. Cette porte (lettre du plan A) est encore 
intacte ainsi que le pont, qui parait remonter à l'époque romaine. 

tk 
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Toiili’ celte pnrlion de reiieeiiite est aiijinii'd litii fort dégradée; les 
iiiiirs <|iii sont eiieore deltmit oui été traiisforiiiées en maisons |iarlirii- 
lières, i“l il reste peu île traces des courtines. Depuis l’angle nord-ouest . 
où le rempart s'iidlécliit l)riisi|uement au sud. jusqu'à la porte Saiiil- 
(ieorges, tours et murailles sont dérasées jusqu'au niveau du sol, de 
telle façon que le plan seul en est recoiiiiaissnlde. .Nous lisons, dans la 
description île fiuillannie de T)r', que celte jiorlc était une des cinq 
principales entrées de la \ille. Klle s’ouvre dans la face occidentale de 
renccinle, et les luises des deuv tours qui la llanqiiaienl sont asseï liien 
consei iées; en avant de eelle partie des murs se trouve un ravin nommé 
(hiiiilij-Znibii , sur lequel était jeté un pont 1 } dont les traces sont en- 
core visdiles et qui donnait accès à la porte Saint-Georges. 

Presque aiissitùl la muraille s'élève rapidement le long du liane de 
la montagne en couroniianl l'escarpe du ravin. Sur la pente de la 
colline et dominant un peu la porte Saint-Georges, se trouve la hase 
d’une éiiormi" tour pentagonale G, qui fut, je pense, une de ces maî- 
tresses tours dont j’ai parlé plus haut et que les Byzantins désignaient 
sous le nom de ppovpi. 

lue des planches du grand ouvrage de Gas.sas. publié en 1799, 
donne l'aspect que présentait celte partie des murs d'intioche, à pou 
près intacte à cette époque. Je crois pouvoir garantir l’exactitude de 
ce, de.ssin, parce que, d’une part, j’v trouve tout ce qui subsiste encore 
et que, de l’autre, le tracé du plan de celte portion des remparts coïn- 
cide parfaileineni avec la perepcctive que donne la planche d’après la- 
quelle a été dessiné le bois ci-joint. 

b- sommet de la colline présente un mouvement de terrain a.ssez 
doux, mais qui, cependant, sullit à déterminer le tracé de la muraille 

' d(i Tyr. I. IV. c. \iii. 
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qui, à |tarlir ilii liaul de rescarpeinenl, aiiillérliit au sud-sud-est jus- 
qu'au cliitleau. 


Kij. 47. 



Dans l'auliquité, cette colline était désignée sous le num d'/u/Mi/û. 
A cette époque, l'aqucdiic qui amenait dans la ville les eaux de la fou- 
it. 
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laiiif (le Daplini', cl donl les rosies soni piirvoiiiis jusi|ii’à nous, s’ap- 
polail iijiiir Trajaiii ' . 

l)o ce c<Ué les ilôronscs soiil assez. Itien conservéos, cl j’ai |m ilcs- 
sinor la cmipo el le plan «le l’une «l«>s loiii'S di'meuri-«'s «leliuul. Elles 
sont loules bîllies sur le mt'iue plan rana-.el ne pr<'seiil<Mtl enire elli's 
«pie «les iliiribenri's insi|>nilianles. 

(’.cs lonrs sont ronslriiii«!s en piemîs de taille, avec des cordons de 


Fig. 4 S. 



Iii'itpios l•l■(;ulit‘rement espaci'-s; l«*s portes sont à linleaut carri!’s avec 
arcs «le décharge. Ainsi qu’on peut le voir par le plan et la coupc ci- 
joinls, elle.s ont presijue loules trois é*tages «le di'den.ses. 

\ii rez-de-chaussée, un couloir, sur lequel s'ouvre l’escalier inoii- 
lanl il l’i'lage siipiVieur. conduil dans la salle, qui n’est l•clairéc que 
par «les meurtriiTCs peirées dans scs murs, I.’cscalier occupe à peu 

‘ inUquùate» [iitMfieiur , Olfried Müll<^. M^ni. de l’ncad. dt* (idUiii^iie . i834. 
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près la moilif'- de la largeur de l'édifice. Il donnait accès en même 
temps au chemin de ronde des courtines par des portes s’ouvrant sur 
le palier supérieur. Celte partie de la tour était subdivisée en deux par 
un plancher, et formait de la sorte deux étages de défenses. 


Fij. s 9. 



. — ^ — 1 - 1 

• * t » * 

Quant au couronnement, il n'en reste plus trace, cl je crois pouvoir 
affirmer qu'il ne sub.siste plus un créneau .sur toute l’étendue des murs 
d'Antioche. 

L'épaisseur du rempart entre les tours est de 3 mètres environ. 

Ën beaucoup d'endroits le chemin de ronde existe encore, et l'on 
peut facilement constater qu’une partie de sa largeur est prise en en- 
corbellement. 

Plusieurs poternes sont percées dans cette partie des remparts. Elles 
sont du reste signalées par le ebroniqueur, qui nous apprend qu'elle.s 
permettaient aux assiégés de recevoir des approvisionnemeiits qu’ap- 
portaient les montagnards. 

C’est indubitablement vers ce point que les croisés pénétrèrent dans 



l'.»ü MOM \IK\TS DE i;Ut(.IIITECTinE MII.ITAItlK 

lii [ilai'f, ri imiis ilrvroiis v clit-rclKT la lour ries Ihiu-SirKrs. i|iiaii«J 

nous ari'ixcroiis à celle pnilie île notre élnile. 

Sur la Iroisièine rolline eoinprise ilaiis le périinèlre îles murailles, 
el iioniiuée ilans rantii|uilé monl Silfiiiis, sYlèic le cliâtcaii, i|ui allerle 
la lurme (11111 Iriaiij’le alloiij’é. Il a remplacé l'acropole aiili(|iie. et 
Itaimoiol d' Ajjiles le nomme CmIiw. 

\ianl il v arricer, en suivalil le jneil du rempaii. on \oil à rinlérieiir 
de la cille un \asle résercoir circulaire I). Il e.s| de conslriiclion aii- 
liipie. el . selon Ionie apparence, élail Jadis alimenlé par un a(|ueduc 
sonlerrain amenani l’ean d'une source siluée dans les monla|>nes voi- 
sines. 

\ncnn clianp,emenl essenliel na élé apjiorlé an\ disposilions dn 
cliàlean dnrani la doininalion franipie, ainsi ipi un en peni ju|;er par 
le plan. SeidenienI en r (pl. \MI | on avail élevé des InUinienls doni il 
ne resie plias i|ue des ruines, an milieu desipielles f'iseni des cliapi- 
leaiix romans et des débris de nervures. Non loin, en ». se voil l'ori- 
lice d'une rilernc. 

(!e réduit tire toute sa force de .sa posilion sur un roclier presipie 
inaccessible, scs déreiiscs étant plus ipie médiocres. ,\u sud et à l'ouosl 
il est llampié de tourelles rondes d un Irès-laible diamètre cl massives 
dans loule leur liauteur. On ) péiiélrail par une poterne ipii se trouve 
encore à l'angle sud-ouest. 

Le ronliniiateur deTudebode en parle comme d'une forteresse ine\- 
pu|'iiable, llanquée, dit-il, de ipialorze toiii-s. 

An delà de cette citadelle, la montagne ne présente plus (ju'iitie 
arête escarpée plongeant rapidement dans le ravin dit des Purles-de 
Frr. Dans celte partie la muraille suit le rocher: vers le fond du ravin 
elle est tracée en lignes à crémaillère. 

Le texte de Procope, relatif aux travaux ipie Justinien lit élever 
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ilaiis la gorge qui porte de iio.s jours le nom de Bab-el-llailid, est la 
meilleure desi-riplion que l'on puisse donner de ce site. 

eüeuï montagnes cscaipt'es dominenl lu ville ; l’une se iiomine 
r rOroea.ssiadcs, l'autre le mont Stauris. 

V Elles sonlst’-parées par un précipice au fond duquel coule, au temps 
T des pluies, un torrent nommé l'Onopniètes, descendant des hauteurs 
ff voisines. Parfois il grossit subitement et cause des dégâts dans la 
r ville en sortant de son lit. Pour parer à cel inconvénient, l'enqicreur 
irJuslinien lit élever d’une colline à l’autre une forte muraille, barrant 
c ainsi le ravin de manière è ne laisser passer à lu fois qu'une certaine 
quantité d’eau. Des ouvertures percées dans cette digue lui permel- 
rtaieiit de s’écouler lentement, de telle sorte qu’elle cessa d’occasion- 
rner des ravages dans Antioche'.- 

Sur l’escarpement oriental du torrent une autre muraille, également 
tracée en crémaillère, relie la jetée, presque encore intacte, aux tra- 
vaux de défense qui existent sur la colline nommée autrefois muni 
ütanriii. 

Au delà de cette gorge l’enceinte reprend jusqu’à l’angle sud-ouest 
de la ville. Là une tourelle ronde E, munie d’un talus à sa base, ainsi 
que plusieure raccords dans les courtines, dénotent au premier coup 
d'mil l’œuvre d'ingénieurs occidentaux du xn' siècle. 

A partir de ce point, la muraille s’inllécbil au nord et est bâtie sur 
la déclivité de la montagne. De ce cété se voient plusieurs tours en 
saillies prismatiques sur les dehors de la place. Elles sont construites 
en pierres de taille de niojen appareil, et leui-s voûtes intérieures sont 
en briques. 

Le rei-de^-haussée est occupé par une salle percée de meurtrières et 


' Procope. lie Æilifeia, I. tt. c. x. 
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.Vuiivranl vers la place par une arcade en plein cintre. Elles n'ont pas 
d i-scalier, cl c clail par la bam|nctte du rempart qu'un pénétrait dans 


Fi(». Tio. 



l'étage supérieur présentant les mêmes dispositions défensives que le 
rcî-de-cliaussée. Cette partie des murs d'Antioclie semble avoir été rc- 


Ki« Si. 



maniée, probablement à la suite de tremblements de terre, et offre 
cette particularité que le chemin de ronde des courtines est établi sur 
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lios arcades su|>|)orlées par de.s coiilre-furts a|>|)li(|m'’s au rem|)arl. Dciiv 
|iotcriH's (I el & faisaieiil roiiiiininitiiier direcleinciil colle |mrtie de la 
ville avec la cain|ia|;iie. 

\ en jujjer par le nombre de poternes ipic nous voyon.s dans les 
murs il'Anlioclie, il y a lien de penser qu'à l'époque ofi ils furent éle- 
vés les arcliilcrles byzantins ne considéraient pas, ainsi (|u'on le fit |;é- 
néralement plus lard, durant tout le moyen àf>e, l'evislence de nom- 
breuses issues comme une cause de faiblesse pour les villes fortes dont 
elles formaient alors les points vulnérables. 

Il est vrai que l énorme développement des murailles dont léliide 
nous occupe rendant à peu prés impossible rinvestissement eomplel 
de la place, des rommunicalions faciles avec les dehors, vere les mon- 
laj'ues, présentaient certains avauta|;es. Kilos permellaieiit l'entrée des 
renforts ou des approvisionnements que pouvaient lamener les sorties 
opérées par la garnison, et facilitaient une issue aux espions ainsi 
qu'aux messagers porteurs de dépêches. 

irc>st au bas de la colline nommée mont Slauris cpie s<* voit eiicon* 
la porte de Saint-Paul (Hab-lloiilos), tirant son nom, nous dit le cliro- 
niqiieur', tle ce (|u'elle restoit dessous le moiistier de Saint Paul, qui 
T est cl pendant d'el tertre. - 

lue fontaine, qui porte le même nom, jaillit à (|ueb|ues pas, et 
Guillaume de Tyr’ dit (pie cette source, ainsi que le ruisseau ipii cou- 
lait dans la ville, venait former un marais en avant de la porte du 
Gbicu, là où nous voyons aujourd'hui une prairie plantée de saules. 

Lu amas de ruines, parmi lesipielles une baie en tiers point et des 
ilébris d'arcs ogives, se trouve en K, un peu au-dessus de la fontaine ; 
ce sont les restes de la célèbre abbaye ipii a donné son nom à celte 
entrée d'Antioche. 

‘ (iiiill. de Tyr. I. IV. c. viii. — ' W. I. IV, c. «iv. 
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Ho lii |>orli> Sainl-I*aiil le iniir el li^ Imii's soiil assez Itieii r4>iiser\és 
jii'ilini riiii;;l<‘ iliird île la ville; mais à pallie île ce poiiil in'i le eeiii- 
parl loiiniail à rmiesl, ou ne peiil plus suivre ipie îles inoiireauv île 
|||•l•omllres, qui jaluiiiieul le Iran' île l'enceinte à hiuei’s les jarilins. 

I.es murailles aiiliipies s'élevaieiil au lioril iiièiiic île l'OiDiile: niais 
liirsqiie Justinien les fit reiuplaeer par eelles qui nous ucrupeni en ce 
lUiinienl, il arriva, |iar suite iln iimiveau tracé ailoplé aloi-s, que l'aiq'le 
seul lie la niiuvelle cité, vers la pinte ilii Puni, se trouva lanjjeul au 
ciiiirs lin llenve. Prucope nous apprenti encore que, pour muéilier ,n 
cet inconvénieiil, on creusa un canal île ilérivation qui amenait l'eau 
lie rOronle dans un l'ossé pml'ond ré;;nnnl en avant de la partie luiril 
des murs de la ville. Mais fossés el canal paraissent s'élre, à la loiqpie. 
transformés en marais, sur lesquels il fallut élalilir des cliaussécs el 
des ponts, connue lions le vovons par le pas.sa|>e suivant du elironi- 
queiir... rOn cosié devers liise a trois portes, qui tontes issent an 
-Hmns; cele desus a non la porte del (iiiien : uns ponz est delez cele 
-porte à quel en pas.se une palnz el une inarescliieres qui sont dele/. 
s le imir; la seconde est orendroit apelée la porte le Duc; li flums est 
-liien loinj; une mile de ees deux portes. La tierce a nom In porte del 
-Pont |iarceqiie li |hiiis est ilnesques à que l'en passe le Hum: qiinr 
-entre la porte le Dur, qui est el milieu de ces trois, el ceste qui est 
“derniere de ce cosle s'aproelie si li Iluins de la ville qui dès ilec il 
cs'en coii lot rosloinni les iiiui's'...- 

Je n'ai pu me pioriirer qu’une simle icono{'raphie d'Anlioelie» 
(pl. XVlll) paraissant remonter au xui' siècle, et d'après laquelle la 
porte du Duc était toute voisine du point où le ruis.seau qui traverse 
la ville, venant des Portes-ile Fer, passait sons le rempart. Or nous 

‘ (•iiHI. «l(»Tyr, t. IV. r. \iii. <lii mmiuscril ii* du fmiil» loliti île la 

* H*oiH>gr»i|diic «‘ hI du folio gH Bibfiotlièqiie 


Digitized by Google 



DES CItOISÉS EN SÏHIE. 


I(tâ 

lisuiii», nu Mï' chapitre de Guillaume de Tjr, que les eaux de la foji- 
Inine Saiiil-l’aul et celles de rOiiopuiètes veiiaieiil se perdre dans un 
marais eu avant de la piiiie du Chien, tandis i{ue Raimond d’A^'iles 
dit que rOronte passait à une portée de trait de la porte dn Due. 

Il me reste maintenant A exposer hrièvement re que nous savons d<»s 
positions occupées |wr les divers corps de l'armée chrétienne sous les 
murs d'Antioche. 

Les Latins, après avoir franchi l'Oronte an pont de Ker. vinrent cam- 
per sur In rive gauche du fleuve, dans les prairies qui s’étendent sons 
les murs de la ville. 

Li gauche de leurs ligues s'arrêtait devant la porte Saint-Paul et la 
droite vers celle du Pont, bien que plus tard elles aient été portées 
jusqu'à la porte Saint-Georges. L’investissement demeura donc incom- 
plet,, |Uiis<|ue toute la partie des murailles située sur les montagnes ne 
fui point bloquée. 

Durant le couis du siège, des redoutes ou rlnltelets fumil élevés 
pai' les Francs devant les portes principales pour' arrêter les sorties. 

Lu avniti de la poi'to Saint-Paul, c’est-à-dire à l'est de la ville, 
vinrent camjrer Tancrède, Roger, comte de Flandre, ainsi que Rai- 
mond, avec leurs gens, et en ari'ière d'eux se plaça le corps auxiliaii'e 
grec commandé par Tatice. 

Dans la prairie, A droite du camp des pi'inces de Sicile, le duc 
Robert, le comte de Blois et le dur de Normandie dressèrent leurs 
tentes, ipii s’étendaient justju’à l’angle nord-est de la place. 

Devant la poi'tc du Cbien et celle dit Duc s’installèrent le comte de 
Toulouse et l’évêque du Puy. Le dur. de Lorraine, enlin, occupait la 
droite des cantonnements, mais les nécessités du siège amenèrent 
rétablissement de postes jusque vers la jiorte Saint-Georges, à l'ouest 
de 1a ville. 

90 . 
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irii|MTs lr> iiiilciirs ai'iilii's, les Liililis <‘n axaiil île Iriir 

fiim|i, \oi>. 1,-1 un fi»s>' d<' riiToin.illiilioii. 

I.'liisliiirn lie ee siéjri' inéniiii','ilile a été faite liiip Miiixeiil |ioii|- i|ne 
je jiense ilexiiir icréleinlre Mir ee sujet, et je me iiiiniei-ai à traiter 
seiileineiit réjiismle linal i|iii amena la pi-ise il' Viitiorlie. et sur leijiiel 
mes reelierelies |iaraisseiil jeter i|iieli|iii's lumières nimxelles. 

Les auteurs ipii oui érrit jusi|u à préseiil sur le siéjje (r.\iiliorlic se 
soûl préorrupés lie ilélermiuer, approximalitemeiil (lu moins, la posi- 
tion lie la tour lies l)cii.tSfitis. .Mallieiireiisement anrun de mes de- 
vanciers n avait à sa disposition nu plan lo|io;|rapliii|ue réjjnlièreineni 
levé des murailles de la ville et de ses environs. 

Nous lisons, dans les auteurs contemporains, que vers les inonlajpies 
la place n avait pu être investie, et que chaque jour les Sv riens et les -\r- 
ménieiis ravitaillaient les défenseurs de la ville par des poternes situées 
dans cette partie de l'enceinte. Les ilillicultés du terrain semhlaient 
délier toute attaque sérieusi* de ce côté, et, par contre, les postes de- 
vaient être moins nomhreiiv et se jjarder avec moins de vijplance, se 
croyant plus en sôreté. 

L'e-sl donc lit qu'il faut clicrrlier les loni-s jjardées par rArniénien 
Firou/.. Le texte de (îiiillauine de Tvr (»cch.s /wr/rnn Sniirli (irorfrii) 
me seinhlc avoir induit en erreur \l. l’oujoulat ' et après lui M. l’eyré'^, 
eu leur faisant rlierriier la tour des DciivSo’urs tixq» pri’s de la porte 
Saint-(ieor|;es. 

De la lecture attentive de tous les chroniqueurs il ré-sulte pour 
moi. à n’en pouvoir douter, (pie cette tour devait être à la partie su- 
périeure de la ville. J'e.spère parvenir à démontrer victorieuseinent (pie 
c'est la tour (/, située a l'angle sud-ouest de la place et couronnant l'es- 

' Cfrfyiii/éiiiff , t. \ll. p. {3*1. — * iliâtoire de h fireuiihf enitade, c. iwir. 
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(’iii'IHMnriil «le la moiitagiu-, It-I, «le re rût»'*, que toules l<*s loui's, malhcn- 
l■l‘lIselm'nl (Wiruiles il y a hiu‘ Irenlained’aiinéi's.se domiiiaiciil les unes 
les autres, et i|ue le rlieniiii de ronde des courtines, (|iii les reliait 
entre elles, l'tail un escalier. On en peut juger par la belle planclie 
de (las.«as, dont j’ai d«^jà parl 6 , et qui fui dessinée alors que ces 11111111 
étaieiil encore debout. 

Cliaque nuit, nous dit Guillaume île Tyr dans sa relation du siège 
d'.Tntioclie', un ollicier, accompagné de porteurs de flambeaux, faisait 
une ronde d’inspection sur les renqiarts, visitanl tous les postes pour 
s’assurer que le service n’était pas négligé. Or la position de cette tour 
au soinmel de l'escarpe de la montagne et au point où l'enceinte 
s’infléchit au sud-est permettait à ceux qui l’occupaient de voir à 
droite et à gaiiclie une grande étendue de murailles; de telle sorte 
qu’ils n’avaient point à craindre d'étre surpris par la venue inopinée 
de l'ollicier chargé de la surveillance des remparts. 

Il y a encore une raison plus concluante pour ne pas chercher la 
tour des Deux-Sieurs trop près de la porte Saint-Georges : c’est que 
celle partie di‘S murs s’élevait aux bords de l'Ouady-Zoïba, qui forme 
de ce côté un véritable précipice rendant toute approche impossible. 

Je vais donc essayer d’établir mon opinion |>ar les textes des auteurs 
témoins de l'événement dont nous nous occupons et qui, en même 
temps, concordent parfaitement avec ce que j'ai relevé sur le terrain. 

Tudebode nous apprend que Fiiiiux, après s’ètre engagé à livrer 
.Gitioclie aux croisés, invita Bohémond ù faire prendre ostensiblement 
les armes à ses troupes et à simuler une de ces courses si fréquentes 
que fai.saieni les P'rancs durant ce siège, dans le but d'approvisionner 
leur camp; jiuis à opérer brusi|uement son retour par les montagnes 


' Gutllnump th Tyr, I. \\ diap. &\i. 


I'.'' MoM MKNTb l»K I. Vlli.HITi;«.TUlK «ll.llllHI. 

ijiii l'Iiiirnl ;i druilc du rHiil|i. idill do »cc i ii|>|il'm'llor |M’iidiilll I» iiilil 

dos iiilll'iiillo iiii >ild do lii \illi-. 

Il > a diiiir loiil lien do poiisor <|iio lo ■> juin luijK, on <|uilliint lo 
oani|i VOIS li ois lioiiros ilo rii|iros-niidi, lo |n inoo do Taronto. aiii’ôs s'ôti-o 
axanoo à I miosi jnsi|uo voi's lo |iiiin( où so voit di' nos jours lo villagi' 
lUodorno do |loil-o|-Ma. i|iii a mn|daoo raiilii|UO l)a|dinô. so sora on- 
j;a|'<- dans lo ravin ijiii vioni on ro hou so ronnir à la valloo do l'Oronlo 
ol V sora donionrô oinlnisi|nô jusi|irà l'Iionro oonvoiiuo. Il aura l'ait alors 
roinonlor so> gons vors los innrs ir\nlioolio par l'uin- dos j[Oi|;os ipii so 
Irouviuit sur la rive droite do co vallon, ot los v aura laissôs oaclu'-s 
jiisipi'à oo <|iio los riiu|iiante proinioi's roinhallanls. sVtanl approolios 
do la tour où ooinniandail Fironr.. aioni pu ponotror dans la villo par 
l ocliollo altacliôc à I un dos rrénoanv do la ouurlino. 

1.0 noinhro dos scrj'onts à piod i|iii aoronipajpiaionl Boliôinuinl dans 
oollo atlaipio ôlail d'environ sopl oeiils. Co hil un inlorprôlo nounno 
l.ainbort ipii s'approcha lo proniior du iniir et ipii, aprùs t'éohanj'o 
d un signal oonvonn à l'avance adressa on grec la pando à Fiiaiu/.*. 

I.'érliolle avant olô hissoo à l'aide d'uno roitlc ol allachéo à l un dos 
niorlons du parapet, Fonirhor de Chartres luoiita le proniior sur lo 
roinpart, on il fut hientùt suivi par ses compagnons. 

Co ipii olahlil d'uno nianiôro irréfntahlc <|uo les Latins avaient i-éussi 
à s'approcher heaiicoiip de.s murailles do la villo, tout on donieurani 
cachés, c'est l'evrlaniatian do Fiiamz à la vue du polit noinhia; ih‘s 
compagnons do Foulchor ; 

Micro h'rniirm echoiiie^ ! 

Soivautc guerriers environ ôtaient dojii montés et occupaient les tours 
conliéosà la garde do Firouî, massacrant tous ceux (|u'ils roncontraieni , 

* 1^* d*un nombr»' de coil- ’ Tudeboilp. I. IS.clup. 

loH'. ' Onleric Vilol. I. I\. rhap. u. 
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c|UHMil, il In fininnnilc ilc ce dernier, un liomnie irarnie!i innihard re- 
descendit et vint à Riilii^inond pour l'avertir qu'ils élnient déjà maîtres 
de trois tours et qu’il fallait se hâter d'ainetier du reiiforl 

Lu vent violent qui southail retic nuit enipéclia les (junles des 
postes voisins d’entendre le liriiil causé jiar ces divers événements: du 
reste, le silence le plus absolu était iialurellemcnt observé par les 
Francs. 

Plusieurs chefs avaient acrompn|;né Bobémond, cl, dès ipie celui-ci 
fut inaitre des premières tours, ils se bâtèrent de l•l•nlrer au camp pour 
diriger leurs troupes vem la porte du Pont. 

Le |)oint du jour approchait, et, tous les compagnons du prince de 
Tarente se précipitant à Penvi, l’échelle se trouva lellenienl surchargée 
qu'elle entraîna le merlon auquel elle était accrochée, et sa chute causa 
la mort de plusieurs des assaillants. 

Les croisés cherrhèrcnl aioi's à tâtons une poterne' qui était à la 
gauche de la tour des Deux Smui-s, et, l’ayant enfoncée, tous péné- 
trèrent dans la ville*. Ceux qui étaient sur les murailles se rendirent 
maîtres de dix tours sans un seul cri et sans que l'alarme eàt été don- 
née dans .\ntiorhc. 

Guillaume de Tyr dit encore que ce furent ceux ipii entrèrent pr 
la |>oterne qui, mas.sacrant tout devant eux, allèrent ouvrir la porte du 
Pont aux troupes restées dans le camp*. 

Pendant ce temps l’auhe avait paru et le prince de Taienle fit éle- 
ver son étendard sur le sommet de la colline voisine du château. 


' Tud*4>0iie« De //imwo/. ilinere, xiii. 

’ <^fUe poirmf* , qui nt Bison 
exûte encore oi |KM*Tiiilemeii( ronwTr^^^ 
À ia gauct»6 de la tour H, que ]« cnnaîdèrf* 
romme ayant la tour de« l>eu\-Su*urs, 
et qui trouve être la dixième k partir du 


château en ne dirigoaiit ver» l'anglt* mmI’ 
oue»l de la ville (p). XMI^. 

* riuillflume de Tyr. I. \, cb*p. xxii. — 
Tudelxide, De HmiMolymittino itî$iere, uiii. 

* Toflefw^iuM ftl^lrrrrinfuM, \\\u. Uft. l.at. 
des ertn'sftiieê , l. IV. 
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l.ii limr rsi' lioiive iiii jiiiiiil le |iliis i'lir\ô ili' (1‘llc pailir <li-s imiis 
il \litio('lic>. Klli* osl fil uicilf liiiilf la villf fl fil faï f ilii fliAteaii , iliiiil 
fllf f.'l M-pari'f par un l'fpli ilf li-rraiii. (àiiiiiiif il fsl iiii'iiiiU-slalilf 
■ pi fllf flall iiiif ilfs ill\ liMii'- ucriipfcs par IfM fiiiiipu|iiioiis iln liulif- 
iiiiiiiil.jf pfii'f ipif rf (iil à son soiiiiiifl ipif iliil iMiv ilfplojff la 
lialiiiji'-ri- ilii priiii-f. 

I.fs piirifs ilf la ville furent à peine iniverles ipio les Latins se pré- 
l’ipiléreiit en foule et lireiil un l’i'ainl rarnaj;e île la popniatiiiii inii- 
'iilniaiie il' Viilioi'lie. Néanmoins un j'ranil nonilire île Tnres eurent le 
lenips lie se réfu|;ier ilans la forteresse. 

Les priiiees rlirélieiis reeiinniirelit liieiitiit ipic leur sucrés ilenieii- 
rerait iiirerlain tant ipi'ils ne s’eu si-raient pas miiliis niaitres. Ils vou- 
lurent il alioril l uiiiporter île vive forre; mais, ilit Itaimoinl il Afiiles, 
il- ne tarilèrenl point à ju|;er ipie sa position ine\pu;;nalile renilail sa 
prise iiiipos.silile aiitmiient ipie par la famine. 

Si l'on se rappelle la silualion ilc eettc eitailelle. il'aiirès ce ipie J'en 
ai iléjà ilit ilans la (iesrription |•l■nérale iloniléc îles forlilirations il'Ati- 
liiirlie, on saura i|u'elle s'élève sur une mouta|pie ilomiuant la ville; 
lie plus, elle est entourée, île toutes paits, irf.scarpcnicnts. evrepté vers 
rorciileiil, et là elle n'est séparée îles iuonta|;nes voisines que par un 
petit vallon assez étroit où vient aboutir runique sentier qui la met 
eu rounnnnicalioii avcr lu rité. 

Les cliefs se résolun-nt clone à l’onner le blocus du cInUeau en bar- 
rant ce passaj'e par nu retranrbement '. 

J ai dit plus liant que les conqia^'iiuii.s du prince de Tarente .s'étaient 
rendus maîtres de di\ tours, dont ils avaient massacré les défenseurs: 
or, il se trouve que. la tour il étant admise comme celle des Deiu- 

llviiiiumil fl follcflion (îiiiitul. (. \\. p. tilîH. 
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Su'ui's, laoiuièiuf {J) esl lu diM-iiM'iR uvaiit Ir rliâU’uii )|iii In ilomiin*, 
i‘l mii|ucl cll(‘ l'sl relire par le rem|iart. Octic tour est sitii('>e sur la 
pente m^iiie de la liniiicur que rutirotine la rorlerease et ilevini, durant 
le temps que les iniisulmans furent enrore inaitrcs du clidteau, le 
lliéittre d'aetious héroïques où plusieurs croisés trouvèrent une mort 
Ijlorieuse. 

Voici en (piels termes Itohert le Moine raconte le premier de rcs 
épisodes : 

nll > avait fort près du rlidteaii et en coiili e-bas une tour dont Kolié- 
r moud s'était déjà emparé et d'où il se disjiosait à dirij'er des attaques 
it contre la forteresse, mais reniicnii ajnnt repris courage se mil à acca- 
e hier de traits et de projectiles ceux i|ui roeciipaienl. Le lieu était étroit 
!T (c'était le chemin de ronde qui formait le théâtre du couihat); de 
T telle sorte que dans leui's attaques contre la tour les Turcs étaient ohli- 
egés de s'avancer à la suite les uns des autres, le chemin ne permet- 
rtanl le jiassage qu'à un romlialtani à la fois. Dans cette lutte terrible 
rKohémond fut blessé d’une llèche à la cuisse, et. épuisé par la perte 
elle son sang, il dut si* retirer dans une autre tour voisine. Un des nùtres 
c était resté dans 1a tour et, à la grande admiration de l'année, soutint 
rst'ul le choc des assaillants; |iuis, hérissé du traits et vovani qu'il u'v 
savait plus aucune chance de salut pour lui, il .se précipita au milieu 
edes Turcs, où il trouva une mort glorieuse. Son nom était Hugues le 
itForrcnez; il était à la suite de (ieoffroy de Montcayeux. > 

La |H)sses.sion de retle tour, témoin de la valeur de Hugues le 
Forceneï. parait avoir été le sujet de nouveaux engagements, rumine 
nous le lisons dans .\lhert d'.Vix : 

ffl.ne tour, entre autres, était restée sans gardes; elle s'élevait sur 
e la montagne vers le point où les Francs avaient fait nu retranche- 
»ment en terre, aüii d'arrêter les sorties des défenseurs du château. 

>6 
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'■ (}u<'li|ili's iiiil>nlmiiMS. iiviilll l'l■('mlllll l'aliiitiilnii ili' rrllc litili'. iiirni- 
r-|)iTiMil |ioiiil.iiil la tiiiil. i'S|M'Taiil a\oii' ainsi iiii inoyi-ii île prenilre 
■ riiiïi'iisive niiilri' la ville: mais les elii'élieils i|iii étaiiml dans la tmir 
'Miisine s'en a|iei'i;ni'enl anssitnl. On vil ainrs Henri dllaelie, pareil! 
imIii duc (îiidi-rrni. s'aimer rapidenieni el se précipiter vers celte lonr. 
r suivi de deux de ses pinclies. Franeiin el Sijpiiar, Ions deux ori(;i- 
r naires de \|erliel-snr-\lense. pour tenter de délii<;er reniienii. Les 
-Turcs se luirent aloi-s en devoir de dérendre la porte, el dans le 
-eonihal Frnneon l'I Si||iiuir perdireiil la vie; mais, de noiiveniiv ren- 
- forts élanl arrivés aux cliivliens. les ninsiilnimis fiireni enlin rejetés 
-ilaiis la ciladelle.- 

lielle lorleresse ne rapiliila ipi a la snile de la lialaille d'AntiocIn-. 

Ile l'aspect ipie préseiileiil encore île nos jours les nuirailles d'\n- 
lioelie. on peiil facilement préjii|;er ce ipie dut y être la dominalion 
latine. 

l'.elle ville n'avail été |Hi.ssédée ipie ciiii|Uante ans environ par les 
miisnlinans, ipii. dnrani un laps de lenips aiis.si court, ne pnreni |pière 
modilier, d'une manière Iden nolalile, l'aspecl de celte cité essenliel- 
lenienl liy/.anlilie. 

Nous avons déjà dit ipie, depuis sa réédilicatioii, les empereurs 
l’recs y avaient élevé, en outre, un orand nomlire d'é(jlises doni plu- 
sieurs élaieiil. par leur inajpiiliceiice, célèbres dans toiii l'Orient, des 
palais, des tliermes, des aipiedncs, eic. etc. La transformation de“ 
é;;lisi-s en mosipiées paraît avoir élé le cliangemeiit le plus considé- 
ralde amené pai' la roiii|iiéte arabe, car, ipiant à la popnialion, nous 
savons ipi'elle comptait encore dans son sein une grande ipianlilé de 
(îrers el de Syriens cbréliens. 

Viitinclie. devenue capitale de la principauté i|ui porta son nom, ne 
cessa pas dès lors d'élre l•onsidél1'■e comme la ville la plus importante 
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lie la Syi'ii', apii-s Ji'i'iisalciii. Ses |iriiires roni|)laieiit [>anni leiii's vas- 
saux les seij'iieui-s de Saoiie, de Mai’jjat, de Mameiidoii, de Smii'val, 
lie lla/nri, du (àTe|i. de llai'reiie, de Smidiii, e( une foule d'autres 
i|iie nous voyous ligurer dans les artes du leui|is. 

I.eur cour, à l’exeuiple de relie d'un souverain, rniujvurlail toutes 
les grandes charges d'un État, car on y voyait un uiaréchal, un chau- 
relier. un counélahie, un séiuVhal, des rliaïubeliaiis, des hmileillei's, 
un vicomte et un trésorier d'Antioche. De plus cette ville était le siège 
d'un patriarche <pii avait de nuiuhreiix sullragants. 

Si nous recherchons ce ipie disent de ces monuinents les voyagetii's 
de cette épogue, nous saurons, par Vilhrand d'Uldenhourg, ipi'au mi- 
lieu de la ville s’élevait la hasiliijue de l'apiUre saint Pierre, devenue 
église patriarcale, et ipi'on y voyait le tomheau de l’empei’cur Frédéric 
Barherousse'. 

Non loin de là, une églLse hyzantine, en forme de rotonde, était 
dédiée A la Vierge et renfermait une image miraculeuse de Noli c-Üame, 
en grande vénéi-ation parmi les (îi-ecs. 

Vere l'extrémité orientale d'Antioche, le monastère de Saint-Paul se 
trouvait sur les premières pentes de la montagne, et l’on y remaripiait 
surtout une petite crypte ornée de mosaïques à fond d'or où, d’après 
la tradition, saint Paul écrivit ses épitres. Cette chapelle était très- 
révérée et avait devant scs portes les tombeaux de Kiirchaitl de Mag- 
debourj;, d'Oger, comte d'Oldenbourg, et de Wilhrand, comte d'ilar- 
lemunl. C'est au pied de cette même colline que s'élevait l’église jdacée 
sous le vocable de l’évangéliste saint bue, et dont les restes se voient 
encore dans le cimetière latin qui se trouve en ce lieu. 

Dans le liane de la hauteur que ronronne le château sc voit une 


’ Pertffrimitorf $ufdü <eW Kd. Liiimil, i86^j , p. 
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Ijmll)'. iiiijiiiii'il liiii cliim|M-i> rii s’ilitoii. niais iiiii ali>i> l’Tail un ora- 
IoIk-, i'I <hi, -iiivaiil la Iraililnm Imali-, saiiilf Maiii‘-\lailr|i-iii<' si> serait 
riTiive |)iiiir taire |iéiiileiire. 

\ la liase <|e la iiiimta{;iie <Tail la liasiliijiie lie Saiiil-Jeaii-r.lir\- 
siisloiiie. et sur la IriiisièiMe rniline eiiiii|irisi‘ ilans IVlii eiiile il' \iiliiielie, 
r esl-à-ilire veis rmiesl.se Irmnail léfïlise Saiiile-Baiiie. 

Kii nuire, un niiii|ilait enriire iluiis oetle tille iiii jjraiiil iiiniihre 
ilaiilri's éj;lisi-s, ilmil les |i|iis iiii|iurlaiiles élaiciil relies i|i-s Saints 
(lùiiie et Dannen, île Sainte- .Mesnie, île Saint-Siiiléini . elr. elr.. ineli- 
lionnées |iar le tiailiilaiie ilii Sainl-Sé|nilrre. 
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A.sralon s’i^levait au bunl du la mer. à û(;ale ilistailcu du Ga?.c ul 
d'Ibrlin. la'i, au niilicii du jardins, aujourd'hui uiuahis par lus sahlus, 
l'isuitl à demi unfouies les ruines du la ville du moyen âge »]ui avait 
remplacé ranlii|uu rité phéniriemic dont elle a conservé le nom. 

Quand, en rannée i i56. les croisés s’cm|)arèrcnl de ci‘Uu place, 
elle était défendue par des murailles hvzantinus ou du moins élevées 
par les Arabes d’après lu même système. 

Une fois inaitres de la ville, les Francs y ajoutèrent de nouveaux 
ouvrages et réédifièrent une grande partie de l’enceinte. Mais il est 
probable que la disposition du terrain les conlraignit à ne pas s’écarter 
beaucoup du |dau primitif. I.es débris qui sid)sistent encore du ces 
murs perniettunt d’en suivre tout le périmètre. 

Le plan général de la ville est celui d'une demi-circonférence de 
A5o mètres de rayon environ, appuyée à la mer et formée de collines 
d’une élévation moyenne de 1 5 à i C mètres. Quoique l’Iiistorieti 
tiuillaumc de Tyr les considérât comme élevées de main d’bomine, 
elles me paraissent en grande partie naturelles. A leur sommet est bâti 
le rempart. 

Aux deux extrémités nord et sud d’Ascalon, vers la mer, les mu- 
railles venaient s’arrêter à des ouvrages considérables, coniplétiunent 
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riiriii's iiiijoiii'iriiiii. Li‘ jihiii <U' rrliii i|iii <‘sl i> I i‘\tiriiiilt' siiil l'-l m'iiI 
m'iiiinaisMilili’ : c'i'sl un |Kii'iilli-li>j;i'iiiiiiin‘ di- ai de l(iti|; Mir 

iiiM' l.'irj;i‘iir ili' i-t. diti.-ît' iiilérii'iirt'iiii'iil <-ii dfii\ |iiiVr> par mi iiiiir 
di‘ |■<•li•lld prier il lllir pol ir. \|jdliriirrii.Hriiiriil Ir Iniil rsl dri'iiM' à 

I nirlrr du «•ol. 

Dr la loiir plarrr ni \i-— à-vi.s an nord dr la tillr, on iir \oil pini 
ipii- d’riiorinr>i pan» dr inni'> rriixrrsrs Imil d'niir pirrr ri ipii ürinliiriil 
iiaMiir pu rirr projrirs dr la sorir ipir par un Irriiililrincnl dr Irrrr 
on par niir iiiiiir. 

Du côlr dr la inrr, r'rsi-à-dirr à i onrsl, il iir Mihsistr iiiaiiitrnani 
ijiir dr faillies Irarrs des innrailirs ijni rrvrtairiil 1rs falaises. 

Lrs ronriiiirs forniaiil 1rs parties Mid cl siid-rsl dr rmoeiiilr riairiil 
Ilaiii|iircs de tours rarrrrs dr li à K iiièlrr> dr côlr. I.a lianlrnr |iri- 
initivr dr rrllr ninraillr paruil axoir rtr de lu nirirrs riiviroii. 

L rpai.'.srnr du rrinpart rsl dr « nirIrrs i a. Il sr roiiipusr d un 
Idoraoe dr niorlluiis iiom'-s dans un liaiii dr niortirr, rl le rrxrlrinrnl 
rsl ni pirrrrs dr laillr dr pclil appareil. An driioi's apparaissnil des 
fuis ilr roloiines aiitiipirs, riijpijp-s traiisvri'salriiiriit dans l'rpaissnir 
dr la ninraillr, suivant nii nsa|'r {[rnéralenirnl adopté à critr rpoi|iH‘, 
aussi liirn par 1rs ninsulnians ipir par 1rs Francs. 

\n\ \n' rl vin'' sirrirs on avait l lialiilndr d'rlaldir, ni avant drs 
innrnilirs des villiis. drs lijjiirs dr palissadiis forniant ce ijue l'on appe- 
lait aloi"s 1rs lires dr la place. Parfois aussi elles rtairnl plantées sur 
des onvrajp's avancés rl foriiiairnt drs harliacaiirs devant 1rs portes. 

II rsl pi'olialdr <|iir drs défriises dr cette nature précédaient les roni- 
paiis doiil I étude nous occupe ni ce nioiiiriil; mais elles ont disparu 
sans laisser anrnnr Iracr. 

Mallirnrrusrinrnl 1rs restes dr reiiceinlr, dérasés sur la plus |»randr 
jiartii* de leur liaiitriir primitive, sont pour ainsi diia; ensevelis sons 
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iréiioniit's dîmes amoncelées par le vent du midi, et ipii peu à peu se 
sont élevées jiisipi'Â la liaiiteiir même de In hase des murs. Ceux-ci 
s'élnni écroulés eu beaucoup de points, les dunes ont pénétré |>ar les 
brèches jusque dans la villi» et s’y déversent iuci*ssamineul, formaul 
ainsi à droite et à j>aucbe du rempart uii tnliis mobile et j'Iissaiit. 
D’après Cuillaume de 'Fyr, la porte i|ui s’ouvrait au midi se nom- 
mait porte de Gaze, mais elle est coinplélemeut cachée sous uii iiiau- 
teau de sable. 

Vers l’est était la porte dite ilc Jérusalem, dont ou voit encore des 
traces, et que nous trouvons décrite eu ces termes au xxii' chapitre du 
\\ II' livre de Guillaume de Tyr : 

piH;mière jiorte qui siel deveisi Orient a nom porte Major rie 
"Jérusalem, parce ijue par iluec vet l’en à lu sainte cité. Iluec a deiis 
^ tors de i;à et de là grosses et hautes signes, c’est la greindre forlr-resse 
"lie la ville. Ru la harhaqaue devant a tmis i.ssues i|ui meiiment eu 
"divei-s h‘us. " 

Li porte priqirement dite a disparu. Ilicu que fort endommages, 
h-s restes de l’ouvrage avancé qui la précédait sont encore tivs-reeoii- 
nais.sahles. .Ainsi ipi’oii peut le voir par le |dan. cette harbacane était 
il’iine forme tn-.s-irrégulièn-. Elle se composait d’un mur rie n mètres 
il’épai.sseiir; un l'sralier cncori- intact nu mois de décembre iKâq me 
permit d’atteindre le niveau du clieiuin de i-onde rpii le couronuail. 
Sou l■lévatiou était de 8 mètres environ, l'ue tourelle A, dont ou ne 
voit plus que les fondements, llampiait uiu‘ des trois entri'-i-s i|ui s’ou- 
vraient ilaus b*s autres faces île cet ouviage. 

l.a grosse bastille H, qui comniandait l’ensemble de ci-s défenses, me 
paraît être une imitation des <ppo\jpoU ou luaître.sses tours byzantines. 
Selon toute probabilité, c’était une des deux tours signalées ici, jtar 
riiistorieu des croisades, comme les pi-incipales défenses de la place. 




MOMiMKNTS DK I, U!<.IIITK«J I I IIK MII.ITUIti; 

Il i'>l liicn il rRj't'flIi'r i|in' <vl iiii|iui'tiiiil miiriijM'. ilmil il iic siiIisIüIi' 
|iliis i|iM‘ In Imsi-, ii'nil |ins l'ir- ilrciil H rrli'\<‘ nlni’s (|u il rlnil (‘ncori' 
liri-siiiif l'iiliiM’, SI (li'slnii'linii iii- i'i>imiiitiiiil j;iiri-r i|irà iiiii* \ iiijjlaini- 
irniiiK-i-'i, à l'ii iTiiiri- ci- <|iii' ni nul iissmv lc> liniiiliinls du villin;i‘ ilc 
lliiii'iili. 

<i<'-l nu Mid de eelle eiilrée i|iie se liiiuieiil les lesles les uiieu\ 

f»i. 


ItUllr 

t- r— ï 

eoiiservés des iiiurailles il Asi'iiluii. OiitiT le reiii{iiirl |ii'U|ireiiieiil dil. 
i|iii e\isle au suiiiiiiel des let tres décrits plus haut, elles euiiipreiiaieiil 
iiii aviiiit-mur élevé à iiii-rùle. ii riiiiilalioii du wpoTsixiirijux des Bi- 
üiinliiis. 

Ou luit encore de iiiuulireiises traces de celte première li|;tie de 
iléCenses, en avant de laipielle ré|;naient des fossés aujourd'hui comblés 
par les sables. 

Ihn-cd-Atvr nous a laissé une relation du siéfje d'Ascaloii parSaladin, 
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«ù so liouvi' un passage relatif à cette muraille : ill (Salmliii) com- 
"iiiença alors le siège avec une gramie diligence et dressa ses inaehines 
econlre la ville. Les mineurs nvanl réussi à s'apprmiier des murs, une 
!T partie de la première enceinte fut enlin prise, ti 

Sur ce même point se trouvent en 1), à riritérieur de la ville, les 
déhris des murs de .soiiteneinent d'une terrus.se régnant le long des 
remparts et qui formait place d'armes un peu en contre-bas du chemin 
de ronde. En a, entre le mur de la barliucane et la tour arrondie, et 
à peu près à égale distance de Tune et de l'autre, une poterne s'ouvre 
dans la courtine. Elle donnait accès dans l'espace qui sépare les deux 
enceintes. 

Au nord, des jardins remplissent renreinte d'Ascalon et les arbres 
poussent parmi les ruines. L'emplacement de la porte de Juppé se 
reronnait encore, et elle était dominée à l'est par une grosse tour 
ronde dont les fondements étaient encore en place quand je visitai 
ces lieux. C’est une de celles que signale (iuillaume de Tyr comme 
défendant chacune des portes de la ville. 

Entre celte porte et lu mer se trouvent, au milieu de la riche végé- 
tation qui recouvre aujourd'hui une partie de la ville du moyen Age, 
les restes d'une petite église. Son plan est parfaitement reconnaissable ; 
elle était formée de trois nefs terminées en abside (pi. .\L\). 

La périphérie totale de ces murs est d’environ i.Soo mètres. Mais 
il faut, héla.s! prévoir que. dans un avenir évidemment peu éloigné. 
Ascalon aura totalement disparu, car ses ruines sont une carrière que 
l’on exploite continuellement pour en extraii-e et en exporter des ma- 
tériaux de construction. 

Baudoin 111, roi de Jérusalem, enleva Ascalon aux infidèles le 
1 a août I 1 5 A et la donna en fief à son frère Amaury, qui prit le titre 
de comte de Japhe et d’Ascalon. Plus tard cette place passa à Guil- 

•7 
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liiiMiit' iiijiri|iii^ il)' MoiiIIiti'ciI . il ipii siin-odii lim ili' 

Lii>if’i>i)ii. 

A lu siiili- ili- lii liiiUiitli- lit' lliilliii lii olli' lui iissit'j'i't* |iiir Siilntliii. 
l'I ii|ii'i'> uni' rimsiiiiit'i* iMii'i'i’iiiiK' li's liitliiliiul:^ «iVi'ii ciil ilr rii|iiiiili-i’. 
Ils ivclaiiiiTiMit |MMii' |)riM('i|inl<' niiidiliiiii la niis>' i*m liliciit’- ilii iiii ili- 
son fréi’t- Amaiiry. ili- lV>vi'i|iio ilf Saiiil-(!<-iirj;cs i|i> Lyilila <■! <li‘ iloiizi- 
iilllivs iiolilcs |l(■l'slllllla|;<>s. l.a riMliljlmii i‘iil liiMl le A si'|iti'iiilii'r i iKi). 

Les Ki-aiirs a\anl r«'|iris Vm- Ir i .'{ jiiilliM i i () i . Saladin lil aiissilùl 
drniaiili’liT Asrainn. dans la rraiiilc >|iii; ri-l|i> plart' iii- ili'vùil mi |iniiil 
d <i|M'Talioii jioiir l'ai'mi'f l'hri'-lK'iiui'. 

|)|■|lllis. le roi il Viij’loli-iii' iiiiU|ia ri‘S riiiiics i‘l riMiiini'iit'a a i*ii 
ri'iiariT les riii liliraliiiiis; ruais il ilul liii’Uli'it y miuiiriT, jiar siiili- ilf 
la li'i'vi' iju'il coiu'lul avi'i' Salailiii’ Ir -j se|iti-uilu'i- i iija. Li-s Fraiii's 
li‘utiTi>nl vaiiieiiiiMit ilf s'y rui'tilii-r ilf iiouvi-au dans If cours ilii 
MU" siiVlf. A |iai'lir ilf i f luiuiifiil . Ascalou tmiilia ilaiis un aliaiiiloii 
iloiil idli' iif sf relfta |dus. 

Kiul. (!(• rr»/- * («iMil. rir (iiiillniilin’ Tvr. i. WVI. 

hrtio, l. V. I», <*l 5ftâ. rli. III. 
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de Tortose reprmliiit en pins (jrand I» forme <ln cliiUciiii. 
(l’esl un «piarl de cercle appuyé à la mer el d'un rayon moyen de 
dSo mètres environ (pl. XX). Elle consiste en une muraille de 
d'èpais.seiir, runstruitc en gros blocs taillés A bossn(je. Munie d’un fossé 
large et profonil creusé dans le roc vif el rempli par la mer, elle .se 
trouvait complètement A l'abri des travaux du mineur. Les saillants 
sont barlongs, mais leur relief sur la courtine est faible et les llaii- 
■piements en sont de peu de valeur, comparés A ceux du cliAteau. 
liependanl, tout imparfaite (ju’elic était, cette défense pouvait être 
considérée comme très-sérieuse au xn' siècle, quand la sape formait le 
moyen d'attai|ue le plus redoutable de l'as-siégeant, d'autant plus qu'à 
répo(|ue où furent élevés les murs de Torlose , on avait déjA généra- 
lement adopté l'usage d'établir en arrière de la courtine des plates- 
formes terrassées, destinées A servir d’aire pour réUblissement des 
grands engins, tels que pierrières, trébuebets ou mangonneaux, dont 
le tir jwrabolique lançait à une distance considérable des projectiles 
de pierre ilu poids de i oo A i5o kilo|p'ammes'. 

Au nord, le rempart se voit encore sur toute sa longueur et pré- 


' Viotld-le-Uuc , /trcAû«/wv mitiütirt, et Dictionnaire d'artkitectnrtf p. ssA et suiv. 
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seule lri)is ;;ianils sailliinls. ISieii que liérasé sur uni' parlie de sa 
liaiiteiir. il a euiiservé une élévaliuu do |dilsioui'S inèlros au-dessus du 
sol. Son mode de i.-olisll'UeJioil élait iileuliquo à relui du elnileau, ol il 
devait être eouruiiué par un eliemiu de ronde imini d'nn parapet rré- 
nelé seiulilalile à reu\ de celle forteresse. 

\ers l'esi, la muraille n’existe plus (|iie sur la moitié environ de 
son développemeni [iriinilif, et, sur la plus jp'ande partie des faces sud 
et sud-est. SOU tracé est seuleincul indiqué par le fossé, ipii, liieii 
qn'ain trois quarls comblé, est toujours reconnaissable. 

dette enceinte paraît n'avoir été percée que de deux portes: l une, 
restée |)iv.s(|ue intacte, est dans In face nord, tout près du clnUeaii: 
et l'autre, dont on vovail qmdqiies traces il y a peu d'années, s’ouvrait 
au sud vers Tri|ioli. 

Durant tout le moven ilj;e et ju.squ'n l'invention île l’artillerie à feu, 
les portes étaient considérées comme les points vulnérables d'une 
place; aussi n’eil laissnit-on que le nombre strictement nécessaire. 

delle qui se voit encore ici e.st assez bien conservée pour que l'on 
y retrouve facilement les divei's détails de scs défenses et de son mode 
de clôture. I n pont en rbnr|iente qu'on pouvait enlever facilement en 
cas de siéj'e, et dont on voit encore les encastrements, élait jeté sur 
le fos.sé. droite et à j;aucbe, cette porte est protégée par deux 
grandes meurtrières; elle est large de 3 mètres et était fermée comme 
celle de la forteresse par des vantaux ferrés et une liei-se (lig. 53 et 5/i). 
Klle élait également défendue par un nnlcbicoulis. L’étage supérieur de 
cet ouvrage, où étaient placés les treuils de la lieree, est nujourd’bui 
fort euduunuagé. I)n peut cependant reconnaître qu'il était ouvert à la 
gorge. On y accédait parle rliemin de ronde du rempart; ce (|ui, joint 
à la disposition des défenses cl à l'installation qui paraît avoir été 
ilonnée ici aux mameuvres vies bei-ses, devait lui donner une as.sez 
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Ijriiiiili- analogie avec lu poHe Saiiil-l>ai!ai'e (l'.Avignuii. élevée vei's !<■ 
milieu du xiv* siècle, cl dont ce .svsième de porte fol peul-èlre le 
prnlotype. 

Fig. 53. 



Ou ne saurait dire si la ville fut eu cüininunicutiun directe avec le 
château , et cependant il est probable que ce dernier possédait qnel(|uc 


Fi*. 54. 



• t i # r Hm. 

poterne dans la partie de sa première enceinte disparue sous les inai- 
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Jl'i 

M)I|S <lr lii iMiiirjiaili* mo<liTlir ilr Tiil-tnsi'. (’cllo isslli' (li'VJiil 

•‘Il l'iis lii' lll■•«Iill. iiii\ liiiliiliiiih ilf In villi! l'I iiiix l|••^•■llsl■Ul'‘< <lii l'i’iii- 

jiaii ilr i-liiTrluT iiii |•l•^u|;•• •liiiis la r<irti‘n‘SM‘. 

Vil |iiiiiil iii'i II- i'<'iii|iai't \ii-iil aliiiiilir à la iiii-i'. uni' j'I'iinsi- loiir 
caiTi'i'. imiiiii' lit’ laliis ili' iiiac;iiiiiii‘rn‘ à mi liasr. fm iiiail raii|;|i> iln la 
\illi‘. liïi'ii i|iii‘ il<‘lii-is ‘^■■iciil liii'l iiiiilili'S, il l'sl rarlli' il'x l'••l‘llll- 
lliilh'P li‘s l'iiliins il'iill oilM'aj'i' alialii|;llr à rrllli iliilit on xml It's rcsIfM 
an iinril ilc la |ii>rl>‘ il<‘ Jnriisali'in . à \<<ralnii. Mallii'iimisiMiii'iit iri 
••n<•^l^l' iimii ili'Mnis ilr'|ilmi‘r la ili>sti'nrliiin m■('llll• (11111 rla](c ilo 
•‘■■lli- loin' i|iii‘ li'N slàrli’s iiavaii'iil |ias cnlain^ <*1 i|iii liil ilriiioli par 
!••'• K';jpli<‘iis en i>Hn. pour râpam' nii |ii‘lit lorl ipii rii'li'ïi' |irôs <l<‘ 
la dans I îli' ilc llmiail. 
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Au cuiiiiiii-ncenietil de ce livre j'ai dit. eu |iurlaiit du cliAleuu de 
Margat, que la ville muderne de Djebleli avait reiu|dacé rauli(|ue 
Gabaltiiii. On y voit encore un magnifique Ihéiiire de IVqmquc romaine 
|iarvenu à peu près intact jusqu'à nous, et «jui fut Iransfiirnié en 
château au temps des croisades. On se luirna alors à murer la plupart 
des ouvertures et à le llanquer de toui-s carrées massives appliquées 
aux angles et sur le pourtour. Seulement, comme ces constructions 
offraient moins de résistance que la maçonnerie antique, elles ont 
presque entièrement disparu pour fournir le» matériaux des maisons 
modernes et de la mosquée du sultan Ibraliim. 

Pendant les croisades celte ville fut le siège d'un évêché ', et j’ai 
«lécrit plus haut .son port, p. 17,'i. 

Quand je visitai Djehleli au mois de septembre i8.îq, il existait 
encore au sud-est de la ville, sur une asses grande longueur, dt»s restes 
de l’enceinte élevée par les croi.sés. Elle était construite en gros blocs 
taillés à bossage et les courtines étaient flanquées de saillants carivs 
ou barloiqp), ce qui rendait ces murs de tous points semblables à ceux 

' t.f* b'amiUtê SvrH! Sainle, p. 79». 
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ilr roi liiM'- Hii'ii il lll(•lrl•s ilii -<111. relie |iiirljiiii il eii- 

eeillle |Mi-senliMl lll•jllllllllil|s lui ul illlélvl el |iilllVilil velvir lie |ioilll 
lie riiiii|i;ir;iisii|i avee ilaiilre> iniirailles île \il|e. Mallieiireiiseiiieiil en 
I ?Di/i je riiii>ilalai i|n il lien leslail jiliis Iraie. 
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Sur les ruines de l‘iinti(|iie Byidos, la ville sacrée des l’Iiciiiciciis , 
s'élève aujourd’hui une liourp.ade arabe nommée Djeltad, que domine, 
eoinmejc l'ai dit [)lus haut, un vieux eliàtean franc du xii' siècle. Ce 
village est entouré de restes des remparts construits au temps de la 
domination latine; mais l'enceinte est trop vaste pour 1e petit nombre 
des habitants, et une grande partie est occupée par des jardins. An 
milieu, une vieille cathédrale gothi(|ue élevée par les croisés, sert 
encore aujourd’hui, sous le nom d'église Saint-Jean, aux chrétiens 
catholiques qui forment la majeure prtie de la population de Djehail. 

Il est souvent fait mention de celte ville par les historiens des guerivs 
saintes, qui l'appellent Cihiet. Ayant été enlevée aux Sarrasins en 
1 loy par Hugues de Lamhriac, (jui en devint seigneur, les membres 
de celte famille prirent dès lors le nom de Cibict *. 

Comme place maritime et ville épiscopale dépendant du comte 
de Tripoli, elle joua un râle assez important pendant la durée du 
royaume de Jérusalem. 

-Son port, assez vaste, est formé d’une baie déterminée par deux 
pointes du rivage et par deux jetées, aux extrémités desquelles se 
voient encore les traces des tours qui jadis défendaient la pa.sse. 


' Lu tgHtt» it Ttnt Sninle^ par M. dp 
VttgiV. p. 376-375. 


* Famiiles d'ottUt-mer, les seifpiPiirs iIp 
G ibirt. p. 3 16. 
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Saiiü l'tiv aussi coMsulôralili's <|iie criles di' Torlos<*. las riuiraillas de 
Djohad nous rouniiroiit rajiaiidaiil la sujal da ijiialijiias idisarvntious 
iiilâi'ossiiiilas. La |daii jjâui-i al da la ville, Ldiia au anipliilliéiUra, rornia 
iiii vaste tra|iè/.e dune loiijpiaiii' da .'ioo inèln’s sur une larj'eui' 
iiiovaiiiia da tiüo. Sur trois da sas aôlàs. (liblal âlail luuuia da ratu- 
parls: la i|ua(riàuia àlail a|)|iiivâ à la mer (|d. Wlj. 

Ooniiiia à Tortosa, aalta aiiraiiile roiisistail au uiia iiiurailL* llaii- 
i|uae da saillants aarrés: mais, au |Miiiil da vue da la roustriirliou , alla 
l'st Lii'li iliréricurc à la |irécédaiila. Ella était Initia au pierres da moyaii 
ap|)arail, avaa dasl'ilts de coloiiilas auliipias aiij’ajp's IraiiSvarsalimiimt 
dans ré-paissaur des murs, liiie porta cpii s'ouvrait au uonl . sur la 
routa fia Tripoli, est aujourd'liiii murée; la seeolule eutiva de la villa 
était pcraéc dans la mtiraille nriaulale, sous le rouuuanrlamaiit du 
elullcau. 

Mallieiirausameut aette imreiuta lie pourra nous iloiiiier ipie le jdaii 
lia la (jildet des rroi.sadas, aar sur jircsque tout son pourtour l'ceuvre 
lias Frauas ii’a roiiservé ipi'unc élévation île quelques mètres et est 
'Urmontéa de eonstrurtions relaliveiueul Irès-modernas. 

D'après ce que iioiis apprennent las liLstoriens des croisades, on lie 
saurait atiriluier aux murailles dont iiiuis éludions les restes une date 
aniéricnra aux premières aimées du xiir sièrie, attendu que, rmunie 
je l'ai déjà dit, eu 1190. à la nouvelle de la croisade de l’empereur 
Frédéric llarlH-iousse, Salndiii lit démanteler le château de Gihlet et 
laser les murailles da celte ville, ainsi que les cliàleaux de la Liclie 
I Laodirée) eide Bariit. 

(’.e lie fut qu’en 1 1 97 ou 1 1 99 que Gui de Gihlet ‘ put rentrer en 
possession de la ville dont il portail le nom. Par leur caractère et la 

* IhM ti'wttte-mer, !<*» d#* Gibk*t. 
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iiaturr îles iiiatériaiix employés, les débris de l'eiiceiiile semblent plii- 
l(U coiilem|ioriiiiis de rette épui|ue ipie de la cnnstrurtioii du clullcaii, 
aii(|uel je crois pouvoir assi|>ner connue date la première moitié du 
xiir siècle. 

(iiblet demeura au pouvoir des Francs jusipi'aii mois d'aoùl luOti: 
elle fut assiégée alors par l'émir Nadjyby'. lieutenant du sultan Malek- 
ed-Dober-Bybars, en Syrie. Ses défenseurs, serrés de près et con- 
vaincus ipi'uue plus lon|;ue rtystanre serait sans espoir, jirofitèrent 
d'une nuit orageuse pour évacuer la ville et se retirer à Tripoli. 

' Auteur ationyine de la vie de Byi>ai*>. 
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Par suite de sa jiosition entre Acre et Jajdie, (lésarée avait, comme 
point stratégique, une grande importance militaire. Aua.si, durant la 
première moitié du xiii'' siècle, fut-elle plusieurs fois le théâtre de luttes 
acharnées entre les chrétiens et les musulmans. 

Saladin, s’en étant rendu maître en i i8'ÿ, lit démanteler son châ- 
teau et ses murs. 

Hestaurée par Gautier d’Avesne ', en mS, cette forteresse fut 
dans la même année enlevée aux Génois’, qui la défendaient, par le 
sultan Malek-Mohaddam. Reprise par les Francs’ dix ans plus tard, 
elle retomha de nouveau au pouvoir des musulmans, qui la ruinèrenl 
derechef. EnGn, au mois de mars laSi, saint Louis vint s'installer à 
Césarée, où il demeura jusqu'au mois de mars de l'année suivante, 
occupé â fortifier cette cité, dont le.s toui-s et les mue's avaient été ren- 
versés par les Sarrasins, nous dit Joinville. 

Le plan général de cette enceinte, dont on voit encore les ruines, 
présente â peu près, comme celui de Gihiet, la forme d'un trapèze a|>- 
puyé à la mer (pl. .\.\llj. Uu nord au sud, la ville mesurait environ 
.000 mètres .sur une largeur moyenne de a5o à 3oo. La partie du 

‘ Conl. de <ioill«ume de Tyr. I. XXXt. ' (lont. de Giiillnume de Tjr, I. XXMt. 
chap. tiii, eliap. V. — * id. I. XXXtI. cti. nv. 
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i’iMli|iiirl i|iii liiniif I l'sfariip ilii rcvi'liip de talus, rsl ilrmiuit'i'c 

iiilai'l)', t'I Miii liari’ <‘sl |ii'i'si|ui‘ |iai'liiiil livs-reciuiiiaissiildp. 

Sur trois ri'itrs, tours, coiirtiiu’s et |»ortes siuulili'iit awùroli' (■Icvocs 
-iiiiiillaïu'iiiiMit . tant il \ a <l'lioinoj;r-upiti’ dans la |daii al dans la ruiis- 
ti'urliun. Toiili'S Ifs touis sont liarloii|'iifs, rfj;ulifrf iiif ut osparfes 
l't re\ftufs à Ifiir liasf , ainsi i|iif las rourliiifS, df (’i'aiids talus df 
iiiaruiuifrif Ifs air-houtaut ronti'f I fllft des tifuihifuifuls df tfirf. 

I.luaud jf \isilai ras riiiiifs. au |iriutfiu|is df I aiiliff t8âH. blfli 
i|Ui’ tours fl luiiraillfs russfiil |irfsi|iif partout df rasi'-f s au uirfaii du 
sol df la \illf. ou Voyait fiirorf Ifs rfsics df trois loui-s au nord, df 
di\ à l'fst i‘t df qualrf vfrs If sud. Df ce cùtf , uiif portf \ , as.sfz bifii 
■'ousfi'vff, filtre la Sfrolidf ft la troisièiiif tour, ftait aloisi la seiilf i|ui 
l'fsliU au milieu de ces ruines, (|ui rliu(|iie jour di.sparaisseiit, exploi- 
tées pour rouriiir des iiiateriaux aux roiistriirtioiis modernes de Itaiii- 
Ifii et lie Jalin (pl. XXII). 

Vfi's la mer il ne subsiste plus ipie les arasements des miirailles. 
Là une fdiaiK'i'urc du rivajje H, s'eiiruneaiit entre deux pointes de ro- 
fliers à Heur d'eau, lormait autrefois le port. Au teinps des croisades, 
une |M‘tilc jetée, eonstriiilf avee des pierres enlevées aux édifices an- 
tu|iifs de la ville d'Ilérode . fut .'ijoutée à la pointe nord. Sur le pro- 
montoire qui s'étend au sud était bâti le rliiUe.xii. Selon toute appa- 
rence, il a reinplneé, après bien des siècles, la tour dite de Straton. 
qui paraît s'ètre élevée en ce lieu 

Cette forteresse, dont le principl ouvrage semble avoir été un j[i’os 
donjon carré. C, ne présente plus qu’un amas de ruines bouleversées. 
Mais, par le peu i|ui en reste, on peut reconnaître facilement qu'elle 
dut avoir ipielqiie analogie avec le cliéteau niaritirne de Saida. L'n 

' Iriiirin, Ora Pai€*iinfr. 
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iiomlire i^uonnp lU- fùls de colonnes antiques était eii(;a(jé dans les 
murs de ce réduit. Une coupure dans le rocher, coinlilée anjonrd'lmi 
par les décomiircs et par le sahie, l'isolail de la terre l'ernie. 

Kn faec du rlnUeau se voient les ruines de la cathédrale I) ; c'était 
une (>ramle é|;lise, à tmis nefs terminées en abside, seinblahie à celle 
que nous trouvons encore à Naploiise et à Sébuste. Trois des ronti-e- 
l'orts de 1a façade sont toujours debout. Au-dessous ré|piail iinecrvpte 
voûtée en plein cintre, intacte quand je la visitai. 

1 ,’enceinte qui doit faire le principal objet de cette étude remonte 
donc à rannée tu.ôi, épotjue à laquelle le roi saint Louis lit rclc\er 
les murailles de Césarée. 





Nous nous trouvons en face d'une auivre bien supéiieui'e auv en- 
ceintes que nous avons vues jns<jn'à présent. I n «rainl projjrès a été 
accom|tli; ce ne sont plus les tourelles carrées d' Vscalon, ni les sail- 
lants barloiij^s faisant coips avec l'enceinte, île Djebleh, de Tortose ou 
de (îiblet. Ici des tours très-saillantes sur la courtine fuiirnissaietit 
dos flanqiiements sérieux. 

Elles sont toutes construites sur le même modèle et séparées les 
unes des autivs par une distance qui ne dépasse guère Au métras. 
Leur forme est barlongue, mesurant i i mètres de long et 9 en largeur. 
Lliacune d'elles renferme au raï-de-<'haus.séc, et s'ouvrant au nivenn du 
terre-plein de la ville, une salle peraée de meiirtrièras qui pei meltaicnt 
aux défenseurs de prendre d'écharpe un ennemi qui serait parvenu 
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«litiis le fnssi*. h'iipirs If |ieii i|iii fil rostf, Ifs \uùtfs (le cfs salles 
|(ariilssfill inoir fif niiii|iosffs df deux Iravi-fs ii|i[juu'es sur un air 
doiildfaii. 

I.a Uuir K. la iiiuiiis eiidoiiiiiiaj>(V de loilles rl duiit iiulis doiiiiulis ici 
la MIC fl If |daii (lia. l’Iail iiiiiiiie d une |iotfnie niiuiiiiinii|iiaiit avir 
If liissi- par un petit fscnlier placé siiiis li' ruiiiiiiaiidi'iiiflit des défenses 
'iiperif lires de la loiir. Les talus ipii {'ai'liisselit la hase de toute cette 
encfiiile lie sont point iiiassif's. Le plan incline en piem*s de taille est 
'iipportf par une \odle en quaii de cercle, forimuil au pied du rein- 
part une ipderif de cuntre-inine où le jour pénétrait par de |;randfs 
fentes seinldables à des arclu'res sdiixrant à la partie snpi'rieure du 
talus. H'esl le premier exemple ipie nous tramions, en Sxrie. de me- 
sures pri.'fs, dans une enceinte de ville, pour iiiellre l’assiéijé à ini'nie 
d’exécuter des travaux de rontre-approrlie. 

Il est positif ipie l'art du mineur lit de jp'aiids pni|;rès durant les 
croisades, et ipi'au cuinnienrenicnt du xm'' siècle il était di'jà Iits- 
avancé, La j'alerie dont nous nous orcupons permettait aux assi(‘f;és de 
conlre-miiier .sdreinenl les travaux d'iiii (‘iinemi ipii aurait tenté d'at- 
leindri* les murs de la ville, en passant sous le niveau du fond du fossé, 
par une j;alerie en tunnel taillée dans le ixic. Kn Fraiire, nous voyons 
a la hase de la cliemise du donjon de Coucy, élevi’e en i •.lar». une ga- 
lerie de conlre-inine .sendilalde. (-gaiement ménngé-e sous le talus dont 
elle est revêtue. 

tjnani à l'élévation et au ronronnement des tours et des courtines 
(|ui l(‘s reliaient, nous en sommes ré-duiLs à des conjectures; car l ou- 
vrage (pic nous avons reproduit, bien (|ue le mieux conservé, ainsi (|ue 
nous l'avons dit, ne s'élève plus au-dessus de la naissance des voAlcs 
de la salle du rez-de-cbaussée (lig. 5G). 

Les matériaux (pii ont servi à la construction des murs de Césarée 
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sont généralement <ic petite dimension: les tours et les murailles sont 
bâties en pierres de trés-pelit appareil; les talus de la face sud sont 
composés de pierres noires fort dures i|tii me paraissent d’origine vol- 
canii|ue. 

Malek-ed-Dalier-Bybai's s'empara de Césarée par surprise en nÜFi, 


Fi^. 56. 



et après la prise d'Acre le sultan Klialil-el-Aschraf en mina rompléle- 
ment les murailles, dans la crainte que cette ville ne devint un point 
de débarquement pour les Franrs, en cas d'une nouvelle croisade. 

De l'étude que nous venons de faire des enreintes de plusieurs villes 
forliCées par les Francs établis en Syrie, il résulte que les ingénieurs 
latins qui élevèrent ces murailles prirent |>our ty]>es, tout en les modi- 

•9 
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li.'iiit, los oiifoiiilos Ityzaiiliiii's ol nnibrs. \u roniinciK-ciiicill lirs rmi- 
>ii(li*s, «'lli's li’s rrH|i|ii>rnil ir.nliiiinilioii ; mais ils no tarilorciit |ias à 
los sui'passor, ii|(rès li“s avoii' iiniloos. 

(le fiii'ciil los Armôiiioiis i|iii sciiililoiil |)arlinilioromoiil avoir ùU‘. 
lours iiiitialoui-s ’ aii\ môtlioilcs <1 arl militaire i|ui dopiiis ratilii|uilô 
s'otaionl porpéluoos 0I107. los lîrors. 

Ils s'allaolièroiit, loiil 011 oonsorvaiil la hatilour di‘s cutirliiics, à auj;- 
monlor la lar(;oiir et la proroiiclour ilos fossés. Malgré los inronvénienls 
ipi'ils présoiilaioiil au point iloviio tlo la ilofoiiso, les croisés ndoplèrent 
l'énéralomoiil comme modo do nam|uomont los saillants l>arlnii|;s dont 
nous trouvons tant dVxomplos dans la l'orlilication byzantine, notam- 
mont aux ebâteanx d Kdossc et de Mares. Knlin nous les vovons élever 
près dos portos «les villes et commandant les apjirocbos «le la place, 
«•omiiio à Ascalon et à Tortose, «b-s ouvrages cn|>iés sur los maltressi^s 
tours byzantines et «pii seront l'origine des bastiib>s. 

IVut-«'tit’ «lovons-nous chercher, dans les relations continuelles «jui 
•■xistai«'iit alors entre la Syri«! l'I l«!S pixivinces méridionales de la Krance 
et de l'Italie, l'explication d'un fait étrange «|ui se produisit surtout en 
Pmvonco, du xii"' au xiv'' si«'-cle ; pendant «|uo dans les provinces du 
mird et du c«'iitre lu tour romlo avait prévalu |)artout, nous voyons les 
«léfenscs rectangulaires adopt«>es dans l«‘s enceintes de beaucoup de 
xill«>s du Midi. 

M. \ iollct-b‘-Duc", dans son dictionnaire, constate à plusieurs re- 
prises rinl 1 uenc«> «les monuments byzantins de la Syrie sur l'art reli- 
gi«"iix de lu l’nivonce, du Languedoc, etc. 

A cette époijne, un grand nombre de familles d'origine génoise, 
dauphinoise, provençale et languedocienne, entre autres celles des 

' (Uttllatmi«« «!«• Tyr. t. Xllt. Si^e 4t * VioItel-lo-Di«c. Dict. 4‘nrckilect, I. Vit, 
Tifr. P I17-693. 
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I^atiilH'iac, il'AguI, d’Alnian, Porcollel, de Pu>-Laui'eiis, eU'., cuiii|i- 
laiei)( de leurs membres i^lablis en Terre Sainte. Ils j possédaienl des 
liefs considt.‘raliles et prirent une part importante aux événements (|ui 
eurent aloi-s la Palestine |)Oiir tliéfltre. 

il n’y aurait donc point lieu de s'étonner i[ue les seij'neurs proven- 
çaux et languedociens eussent rapporté dans leur pays et répandu au- 
tour d'eux les notions d'art militaire >|u'iis avaient aiupiLses eu Orient, 
où cet art s’était déveiop|)é si rapidement sous rinflucnce giveo-arabe. 
Nous pouvons en juger par les fortere.sses élevées en Terre Sainte pâl- 
ies Francs, qui mettent en lumière une grande intelligence militaire. 

Selon toute apparence, c’est sous rinflucnce de ces traditions que 
nous voyons se produire à la lin du xin'' siècle le tracé des murailles de 
(iabors et l'enceinte de Monlpazier puis au siècle suivant celles de la 
plupart des villes du coratat Venaissin, parmi lesi|uelles nous citerons 
notamment Avignon. 

Nous y retrouvons au palais des papes, ainsi qn’à l'arcbevècbé de la 
ville de Narbonne , élevés tous deux pendant le xiv^ siècle, des défenses 
d'importation évidemment orientale : je veux parler des mikbicoulis dé- 
fendant les courtines et qui se composent d’une série d'arcs en tiers- 
point supportant le crénelage et laissant entre eux et lu muraille un 
espace vide pcrmetlani de jeter sur l'assaillant des projectiles de 
grandes dimensions, telles que des pièces de bois. 

Dans la description que j’ai déjà donnée du Krak des Cbevaliei's, 
j’ai signalé l'emploi de ce système dans un ouvrage qui ne saurait être 
postérieur au milieu du xni' siècle. 

* Oq peut encore dter, parmi lot momi- 
menU militaires dans lesquels on reconnatl 
celte influence, les eiiâleaux de Rioiu, le» 
mur» de Blayc (Gironde), ainsi que le« 


cliÂtcsui de Poiiiiiiim et de Rotaii, qui 
ont élë décrits par M. I«éo Urouyo. dans 
fouvrage înlituM Ln CtijftHHe milîtmrf. 



CHÀTKAl \ DE CHVIMIE. 


I,e royaume fondé à Clivpi'e par les Lusi|pians, à la lin du wr siècle. 
iv(;i par les mêmes lois que les colonies de Terre Sainle, devint l'asile 
des populations franques de Syrie à la suite des revers essuyés par les 
croisés. 

La noblesse chypriote était formée des familles qui avaient possédé 
les fiefs les |)lus importants des principautés d'Anlioehe, de Trijioli et 
du royaume de Jérusalem. Retirées ii Chypre, elhîs eonlinuèmit pen- 
ilant trois siècles à jouer un l'Ale considérable dans tous les événements 
qui s'accomplirent è celle épocpie en Orient. 

La position insulaire de Chypre mettant le paya à l'abri des inva- 
sions , les règles de la défense .se trouvèrent complètement modifiées. 
Sur un aussi |M“lil espace , les grandes places de guerre étaient inu- 
tiles. Les édifices militaires sc bornèrent donc aux murailles des villes 
maritimes, à des postes de surveillance élevés sur certains points du 
littoral de l'ile et è quelques châteaux de refuge. Ces derniers appar- 
tenaient au domaine royal, aucune habitation fortifiée n’avant été cons- 
truite par les grands vassaux; car le seigneur chypriote ne jioiivait 
élever de forteresse sur son fief, attendu que la haute cour, présidée 
par le roi, pourvoyait seule à la défense du royaume. Il n'v avait point 
ici à redouter, comme en Syrie, des agressions incessantes de la part 
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•les imisiiliiiaiis. L<‘> imiraillcs l'■ll■vl■t's aiiloiir ilc |tlusii'urs villes, lolles 
i|ii<‘ l’ajilios. Limassol <m (iiM'iiies. |>ar les Liisi|'iiaiis, ont à pou près 
ilispam ou oui èlè l■^•ulpla<•<'■^'s, au \v' H au wi'sièrli'. par «les fortili- 
ralioiis t'oiislriiilos par les \éiiitieiis. ainsi ipiu iiuiis le vuvuiisn Mcosie 
i‘l à Kamajpiiiste. 

Les postes <roliservaliuil oreupaieiit l exliviilité îles eaps et poriliel- 
laieiil ilesuneiller les rôles, lii- soûl île petites tours earrées élevées 
pour la plupart iluraiit le xii^sièrle et préseiitanl ilaiis leur plan et 
li’iirs ilispositioiis ipielipie aiialojpe aver les tours-postes qui se voient 
enrore en Svi ie et que j'ai iléerites ilans le roiirs de ee travail. 

l'.oinme Ijpe de res ou\ ra(;es. je donne la description et une vue 
de la tour qui se vovait enrore en i8fio. au rap (iliiti, près des salines 
de Lariiaka. 

I.tuani au\ rliôteaiix, ils diHèreill totalement de ceux que nous 
avons étudiés eu Syrie, et, liieii que eoustriiilsà l'époque où s'élevaient 
en |•'l•anre les derniers ip'aiids rlnUeauv du moyen il(;e, c'est-à-dire 
pendant le viv’ sièrle, on ne saurait établir aucune comparaison entre 
euv. Les rluUenuv de (iliypre ont été l'objet d'une desrriptioil som- 
maire de la part de M. de Mas-Latrie, dette élude se trouve dans le 
rapport adressé par re savant au Ministre de rinsirurlion publique le 
I I mai 1 

Pour res rliàleaux, oii parait avoir suivi la i-è|;le ipii existait dans 
l'anliquilé. de rboisir leur assiette sur les points les |dus escarpés, 
de système en l'arililail la dél'euse. et l'art n'avait qu'à proilter de 
l'ieuvre de la nature en la perl'erlionnanl. ('unstniits ainsi sur des 
bauteurs à peu près inaccessibles, iis liraient toute leur force de leur 
situation. Méditicrement fortifiés et sans caractère arcbitcctural bien 
Iranciié, ils rappellent quelques-unes des forteresses qui s'élevèrent 
en .Alsace vers le même leiiip. 
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Les ingénieurs chypriotes semblent avoir été amenés à suivre cette 
mélliodc, par le choix d’escarpcinenls jadis couronnés de postes for- 
tifiés, bâtis d'après les mêmes principes auxquels nous devons l'acro- 
pole d'Êleuthère, en Grèce, et la forteresse judaïque de Massada. au 
bord de la mer Morte. 

l'ig. 57 



Comme type de poste , je vais décrire la tour du cap Chiti. 

Sa forme est un parallélogramme garni à sa base de talus de ma- 
çonnerie atteignant la moitié de sa hauteur totale. Elle est construite 
en moellons , avec revêtement en pierre de taille. La porte , à linteau 
carré, s’ouvre à environ dix pieds au-dessus du sol; un magasin et une 
citerne se trouvent dans le soubassement. La salle , qui constitue l'étage 
supérieur de cette tour, est voûtée en berceau. Un escalier ménagé 
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ilans l'rpiiissoiir <lii mur orridenttil cniuliiit à la |ilalc-rurmi‘ roiii’on- 
iiaiil IVtlilîrp. p| (|iij Psl imiiiic sur Iniil son pourtour d'un parapet 
rréiielé porté siir des ronsotes forniant unUdiicoulis. 

I.'aspeii de retle eoustriirtion paraît devoir la faire attribuer au 
xn*’ sièt'Ie. et l'on est frappé, en réludiant, d'y voir réunis la plupart 
des anx-nn|Toni)‘iits usités dans les blockliaus modernes. 
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Quoique n'ayaiil pu visiter la tour de Colossi, j'en dirai cependant 
ipielqties iiinls. (jiilce aux croquis et aux rensciguenients relatifs à cel 


Fi|;. 5s. 



édilire, qu'ont bien voulu me coinniuniquer mon ami M. le ronite 
Melcliior de Vogiié.M. Dutlioit, et M. de Ma»-Lalrie. 


Digitized by Google 



i;t'i \lilMVir-NTS UK I. \U(;illTKt.Tl IIK Mll.lTUItK 

Le (lolos, noni iiioiIitiu' ilr rclli' l«iir, ('tait le rlicl'-licii (la la cuiii- 
iiiaii(l(.'i’i(‘ (le I lli'ijiilal, dans lo royaiiina de (ili\|ii'e. Il s'élève ii une 
lieiiiv (le iiiandie de la mer, entre la ville de Limassol et le \illa|'c 
;;■'(■(' (rK|iisk()|ii, a|i|i('l(', an tenips de la doniinatioii latine, la Pisropie 
des (lorniers. 

(l'est lin cnriv de a i iiu'lres de ci'ité, sur une ('lévalion de Ho pieds 
environ. Iiàti en moellons novi'S dans le mortier, aver rev('tement en 
pierres de taille de petit appareil. Les nini-s mesurent .3 in(‘trcs d'(‘- 
paisseiir et rensemlile se compose de trois ('-taiies de sallo. (leini du 
rez-(l(!-clianss('e . ipii parait avoir dd servir de cuisine et de imi|'asin. 
est divis('eii trois piia’es. Il e.st iin peu en contre-bas du sol et ne re- 
çoit de jour ipie par d ('troites onvcriures perc('es à une liantenr de 
H à lo pi(((ls. Il ne ruinninnnjue avec le delioi's (|ue par une po- 
terne plac('e au-dessous de la porte principale de la tour, ipii ici, 
comnie à la tour des Salines d('crile plus haut, s’onvre dans ^('■tage 
dn milieu, à une (''liSatiun assez grande an-des"ns dn sol. l ne rampe 
se voit encore, amenant an niveau de cette porte, (|ui (îst ogivale et 
ipii (‘tait jadis munie d'un pont-levis dont on retrouve les traces. 

Lue (Vliangnetle dispos(''e dans le parapet de la terrasse (l('•^end 
cette entrée. Klle est port('e par si\ consoles formées chacune de trois 
contre-lohes en retraite, et réunies par des arcades ogivales trilolx'es 
(lig. r>(jj. Ces iinlcliicoulis pn-sentent nue res.semhlace frappante aver 
ceiiv (|iii se voient encore au rlnUeaii du roi Ilené, it Tarascon'. L'(''- 
tage dans leipiel on |iénétre est divisé en deux grandes salies vodlées 
en hercean ; celle de gaiivhe est elle-m('inc subdivisée par un mur de 
refend. Dans celle de droite s’ouvre une trappe ipii permettait de des- 
cendre dans l'étage inférieur rpiand la poterne était fermée. Ces salles 

' \ nir \ i«lk*l-lo-lJuç , OirtionHaitf H’artkUccturt , L VI . p. :i i a. 
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SI' ln)ii\aiiMit ccliiirrfs par des feii<Hres perréi-s dans les lare> nord 
l'I ouest, sur les(|uelles avaient été é|>alcincnl disposées, à rliaipie 
élaf>e, des latrines prises en eneorhellcnient. 

I II esealior à vis de Irente-qiiatre marelies dessert léla|;e supé- 
rieur, i]ui seiiilde avoir formé le lo(;emeiit du romiiiaudeur. Il rom- 
preiid deiu vastes salles de i () mètres de loiij; sur une largeur de H. 
Ije mur de refend qui les sépaie est percé de deux portes ogivales. 


Fig. 5<|. 



•A CCS murs sont adossées deux cheminées aux manteaux oi iiés d'élé- 
gantes arabesques dans le style du xv* siècle. 

Quatre fenêtres, à plein cintre surbaissé, sont pratiquées dans l'é- 
paisseur du mur, qui n’est plus, en ce point, que de a mètres envi- 
ron. Des bancs de pierre étaient ménagés dans cha(|ue embrasure. 

Au delà de cet étage, l'e.scalier continue et vient aboutir, sous un 
lanternon, à In terrasse qui coui'onne la tour. Elle mesure ao mètres 
de cAté, et au centre se voient les cheminées des deux salles de l'étage 
supérieur. Tout autour régne un parapet crénelé avec meurtrières 
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asr. 

dans I a\<' dr rliaqiic riii'i-lon. A l'oiiesl di- la InTassi- s nu\ tv. 
dans ^■'■|laissl'nl' du nnif. un rniulnit destiné |teul-<'li'e à amener les 
ean\ |dn\iales dans une eilerne anjonrd'liui roinidée, et (]ni existait 
anirefiiis aii-dessnns tlii re/.-de-elianssée de la tour. La eonstnielinn de 


Ki". IMS 



eel édilicc |iarail, d'après son carartèix* arrliiterlural . devoir être attri- 
Iniée an xv' sièrie, et nous en avons une preuve nianirestc dans l'or- 
iieineiilation de la l'aeadc orientale, qui est décorée de quatre écussons 
en inarlire Idane incrustés dans une yrande croix'. \ii renln^ de ces 
einldèines est l’écu royal des Lusignans, car les propriétés des Hospi- 
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lali«‘rs iMi Cliy|irc l■taielll toujours siihonlnuiK^os au souverain <loiiiHini- 
(lu roi. L'écu (‘(^arlelé de la croix de Jt-riisaloin , du lion sur <'liaiu|> 
hurel(‘ des Lusignans, du lion d’Arnn'tiie et du lion de Chypre , ne peut 
('Ire ant(-rieiir à l'année )3{j3, éjio(|ue de la réunion des trois eon- 
ronnes dans les armes de la maison royale de Chvpre. Mais celO* rir- 
constanre ne précise en rien l'Age de la tour, (jui est proirahleinent 
plus ancienne (|iie les armoiries dont elle est encore aujourd'hui (h'‘co- 
rée. Le liras gauche, le liras droit et le croisillon inférieur de la grande 
cniix ligiirée sur la fai;ade, renferment d'autres ('‘cussons de plus pelile 
dimension que ri‘cu royal. Le premier écu est écartelé, au premier el 
au (|uatriéme quartier, de la croix de l'ordre de l'Hd|iital, disposition 
(pli indi(|ue toujours les armoiries d'un grand inaitix*; au deuxième el 
au troisième d’une fas(o>, emblème héralilii|ue (r.Antoine P'luvian, élevé 
an magistère en liai, et de Jean de Lastie, nommé pour le rempla- 
cer à sa mort, en i iSy. L'autre écu, écartelé comme le pn^ci'-denl, au 
premier et au quatrième canton, de la croix de l'ordre, appartient A 
Jac(|ues (le Milli, grand maître de i/i5i A i/il’ii, dont il porte la 
flamme en chef des deuxième et troisième quartiere. J'ignore A ipiel 
(lignilairc apparlenait l’écu du croisillon vertical, dont les (|uatre can- 
tons offrent une llcur de lis. 


SAINT-HILAUION. 


\n nord de i’îie de Cliypre, de Korinachili au cap Saiiil-Aiidiv, 
s’étend une chaîne de niuntagnes escarpées nommées les Cérines, du 
petit port de Kerynia , situé à leur pied, vis-à-vis de la côte de (iara- 
manic. 

De tout temps, des forteresses de refu(je, à peu prés iiiipretiables. 
paraissent avoir couronné les principaux sommets de celte chaîne : 
ce sont les hauteurs de Saint-llilarion ou du Dicu-d’Aniour, et de 
Huiravent ou du MonULion, cjue nous allons étudier en conimençaul 
par la première. 

Dans le nom du premier de ces châteaux, qui paraît antérieur à 
l’époque où les Francs s’emparèrent de l’îlc, on peut retrouver tout 
à la fois les traces du culte des anciens Chypriotes et les restes altérés 
de l’antique appellation hellénique de la monta{>ne , <|ui paraît avoir 
été Didymos Quant au nom actuel, il peut avoir tiré son orifjine 
des prédications faites en ce lieu par saint Hilarion, qu’on croit avoir 
résidé dans ces montagnes, quand, au iv* siècle, il vint évangéliser l’ile 
de Chypre, où sou nom et celui de .saint Épiphane sont encore de nos 
jours l'ohjet de la vénération po|>ulaire. 


' Ma»-Lalne, Architfi <U$ Miuion» scttnli^/fues, t. 1. 
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I.I'S Llisij'liiill.'. Illio lois Iiiiiîli'i'stlr I iii'. jiai'ols'ii'lil iitoir i-ll |niiir Iml. 
•Ml rniiiliinl ou |iliilùl <Mi iMM'oiisli iiisiiiil Mil' un iioiimmiii |iliiii la l'or- 
liMrs-si" (lu l)iiMi-il Amolli', de m' iiiimuiJ'iM' illir |ilare de iefii|;e dans le 
l'as d'iiiie imasiuii de l'ile de (’di\|ii'e pai' les soiidaiis d'Kf'\|ile. 

Seule des rlidleaiix l'oiiiiiiaiidaiil les sonimels de la rliaiiie des Cé- 
riiies. eelle jilace l'ciderine un enseiidde de loj'eiiieiils ijiii |ieriiiellai( 
a un soiiM'iain de s y retirer avec su iiiaisoii. 

I ne j;oi'|;e iirofoiide. la .seule qui nielle en l'Uininiiliii'alion lu rôti' 
nord de rdixpre axee Nicosie et la |daine de la Messorée, s'omi'C an |iied 
du nioiit Saiiil-llilarion dans la eliaiiie qui eoiirl |iai'allèleinenl à la 
mer de làiraniaiiie. Klle est située iiii peu au nord du villuj’e d'A- 
;;ridi, eélèlire par la xirloire qu y reiiiporla Jeun d llielin. dit le xieiix 
'ire de liariit, le i .ô juin i-i.iM, et qui iléliMu (diypre de rinxasioii 
des linpériniix, eoiiiiiiandés par le iiiaréi lial Filuii|peri '. 

Le vo\a|;enr. venant de Mrnsie, Iriiiue à gaiielie du clieinin un 
-entier rapide qui, après quelques lacets, s'eiiroiiee dans un ravin 
d'aspeel saiivaj'e an iiiilieii de rocliers et de pentes esrai'|>ées; après 
lavoir suivi pendant une heure et deiiiie eiixiron, il arrixe à un 
point où les soininels de la rliaine se dixiseni en deux erèles séparées 
|iar un petit vallon, au nord duquel s'élèxe un pilon duininant tous 
les autres, et dont raililude, au-dessus du uixeau de la mer, n'est pas 
nilérieurc à 700 mètres. Le xersani nord de la monluj’iie plonge 
a pie de pre.sqiie toute relie élévation, et les autres rùlés ont été hé- 
rissés de l’orlilicaliuns. 

Le rlnUeaii de Sainl-llilurion est rormé de trois parties distinctes : lu 
première roinpremi une bas.sc-cour protégée par des murailles llanqiiées 
de tourelles s'étendant sur une pente rapide: xienneni ensuite les ou- 
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vrages dont se compose la seconde ligne de défenses, InUie an pied des 
esraqienicilLs <jne couronne la Iroisiéme enceinte. Chaque partie du 
rocher présentant quelque largeur supporte une tourelle ou un réduit 
fortifié, et l'on voit îles lignes de défen.se.s s'étageant sur les hauteurs 
les plus escarpées au milieu des genévners et des cyprès. 

Mais passons à l'élude du [dan d'eiisemhlc de ces constructioius. 

Au fond du vallon jiar lequel ou arrive à la porte de la première 
enceinte, se trouve un petit lac alimenté parles eaux de pluie qui 
s'écoulent des sommets environnants. 

Une première enceinte crénelée, d’une forme irrégulière, formée 
de courtines reliant entre elles des loui's arrondies, s’olTre d’ahord à 
nos yeux. L’entrée du château est précédée d’une barhacane A, llan- 
quée de deux tourelles, et dans laquelle un voit, en b, les restes d'un 
petit édifice qui parait avoir été un po.ste pour les hommes de garde. 
La porte de cet ouvrage est tellement ruinée qu'il est aujourd'hui im- 
possible de dire quel fut son mode de clAture. Au fond et A gauche, 
fai.sant face au midi, une large porte en plein cintre, surmontée d’une 
échauguette à six consoles, donne accès dans la baille ou basse-cour 
du château. 

Dans toute celte première ligne de défense les 11111111 sont peu épais, 
les tourelles mal disposées pour la défense, les inerlons des créneaux 
manquent d’épaisseur ; on sent que celte première enceinte n’a eu 
d’autre but que d’arrêter l'ennemi sous les coups des engins placés 
dans les ouvrages qui couronnent tous les rochere environnants; 
d'ailleurs, il n’y avait pas lieu de craindre ici l’effet des machines 
des assaillants, car il leur eût été absolument impos.sible d'amener, A 
travers les revins et les escarpements, les engins usités alors dans les 
sièges. 

La baille du château ne présente aucun sujet d’étude; nous voyons 
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'riili-iiicnl l'ii U im liàliiiii'iil Miùti' i|iii |iiii"iil nutiri'lr iiih' <'' inii-ji-. 
|)i'i''s iliii|iicl !>uiit It-s res(<’> il iiin? prlili* cilonii'. Lo m» 1 ilo n'Me |mrlii- 
ili‘ la foi li'icssc sV-liiM- rapiili'iiieiil vims Ii- |ioiiil m’i, soii!< If coiiimaii- 
ili'mfiil ili' la (mir M, soinre, imi un corriilüi- vni’ilf, livicf i-n 

lijjiif l>l•i^l'•^■. ffiiiif |iai- une iluulile pnrie eu ojjive iloiinaul accès dau> 
la secouile eiiceinle. 

C.'esl là i[ue >ers le uoni, et |U'eiiaiiL jiiiir sui’ la luerà l'aln i îles pru- 
jecliles lies nssiéjjeauls. s’élevaient îles liiWinients eonsiiléraliles. au- 
jiini'iriini (elleineni niiiiés ipi'il est [iiesipie inipussilile île ilniiner un 
plan détaillé de leiiC' dis|iiisiliuiis inléi'iences. Ce liij'ls paraît avilir été 
le palais destiné anv princes qui seraient venus ileniandcr un asile à 
la riirteresse. De ce point la vue einlirasse un iniinense panorama ; au 
premier plan la ville de Kerynia et sa forteresse: plus loin l'alibaYede 
Lapais, dont les ruines majestueuses s’élèvent à peu de distance au 
|iied de la montajpie; puis la mer, au delà de laipielle les montaj'nes 
verdoyantes de In Cnrainanie, courunnées par les sonnneLs neigeux du 
Tanrns, ciiarmenl les yeux. Les rois de Chypre de la maison de Lu- 
signan vinrent souvent habiter Sainl-iiilarion durant les chaleurs de 
l’été. 

La partie du cliAlean que nous étudions en ee moment est la moins 
hien conservée; un y reconnaît cependant en I) un bâtiment à deux 
étages forniés chacun d’une grande salle de UCt mètres de long, éclairée 
par six fenêtres prenant jour vers le nord, et qui parait avoir été l’une 
des parties principales de l’habitation royale. Les deux extrémités de 
ce logis sont surmontées de pignons aigus, semblables à ceux des 
mai.suns élevées en France dans le courant du xiv" .siècle ; r’e.st le seul 
exenqvlc de ce mode de toiture que j’aie rencontré en Orient, oi'i les 
Francs semhicnt avoir ailopté partout ailleurs le système des toits en 
terrasse. L’élévation à laquelle Saint-Hilarion est situé l’exposant, en 
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liivt;r. 4 tics iieigi's de quelque durée, |>ai'iiit avoir élé |>robaiileinent la 
seule cause de celle anomalie. 

Lu long corridor, alioiitissanl 4 un escalier qui conduit 4 la petite 
plate-forme K, sépare en deux toute cette partie du clnUcan, dont les 
divisions inli'rieurcni ont été leiidues |ire.sque méconnaissables pai- 
raccumulalion des matériaux provenant de l’écroidcment des étages 
siqiérieui's de l'édifice. Des portes s'ouvrant sur le corridor donnaieni 
accès dans une vaste salle K qui paraît aujourd’liui forl ruinée et <pii 
«levait ruiiimunii|uer. par un escalier étroit, avec un petit oratoire b' 
où se voit une peinture 4 fresque représentant un saint nimbé, ipie 
la tradition locale dit être saint llilarion. Tous les ans, au jour an- 
nivei'sairc de siv fête, un prêtre giw, du village d'Agridi, vient céli'-- 
brer la messe en ce lieu solitaire. Ce fut, selon toute apparence, 
l'oratoire dépendant de l'appartement royal. De ce réduit on cuiinuu- 
nique avec la clinpelle. qui, par .son style, semble dater du temps des 
derniers princes de la maison de Lusignan. Elle se détache un peu di- 
l'ensemble des b4tiinents;sa voiYte, aujourd'hui elVondrée, était sup|M)i'- 
lée par des colonnes; l'abside, tournée vers l'orient, est percée d'une 
fenêtre; 4 droite et 4 gauche s’ouvrent deux vastes niches qui paraissent 
être une réminiscence de l'u.sage que nous trouvons dans les construc- 
tions religieuses élevées par les croisv'-s en Orient, de terminer toutes 
les églises par trois absides conligués. Outre la fenêtre percée au che- 
vet, celte chapelle est éclairée, vers le sud, par une baie ogivale ; quel- 
ques traces de couleurs, encore apparentes sur les mui's, annoncent 
l'existence d’anciennes fresques; mais il n’en subsiste plus que des restes 
informes. A l’est une redoute crénelée G, précédée d'une jielite cour 4 
laquelle ou arrive par un escalier ilont j’ai parlé plus haut, forme 
l'extrémité orientale du clidteau, que les escarpements du rocher met- 
tent 4 l’abri de toute tentative d’escalade. 

.Il . 
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\ «Ts iHiril , ainsi <|ne je l'ai tlil , la nainn' a (ail tons les frais. 
r| la main ili* riiuinini' n'a rion on à ajoulor fi I csrai'iHinionl à pic ilc 
plus (If hoi> inclrcs <|ii<i la inonlajpic pivscnlc de ce râlé, 

\ [jnnrlie, en soi tanl iln ronidor \nélé, après a\oir franrlii lu sr- 
ronde |)(irle, le visilenr Iraterse pinsienrs sidies qui prenniml Jour an 
pied du roclier que couronne la redoute, «îI ipii seinhieni a\oir dû ser- 
\ir de tnaipisins, puis il se Irouxedans une vaste pière vodtée M, éclai- 
rée M'i's le nord par trois leiiélres,et ipii paraît avoir été une caserne; 
non loin de là apparaît roinrne scellée nu nniir du rorliiu’, ilans lequel 
elle est en partie creusée, une ma|piinque citerne soutenue an nord et 
à l'est par des ninraillc's tie pinsienrs mètres d'épaisseur, coiitre-huUées 
elles-mêmes pal' d'énormes contre-forts. (î'esi là à coup sàr l’une des 
(l'uvres les plus étonnantes rjiie l'on puisse voir en ce jjenre. M. de 
Mas-Latrie, dont la visite à Sainl-llilarioii a jii'écédé la mienne de 
quelques années, a mesuré celte citerne, et lui a trouvé pieds de 
loiq; sur &•» de larfje. 

Pour parvenir à la troisième enceinte qui couronne le point cul- 
minant «le la monla)pie, il faut |;ravir une pente des plus rapides, 
sur laqmdle c.'t tracé le sentier qui conduit au réduit. «'sp«>ce de nid 
d’aij;le on riiomnie a en peu à ajouter pour faire de ce somiuet une 
citadelle inevpuj'uable. La {>arnison, une fois retranchée dans eetti- 
dernière partie «lu cliiUeau, pouvait derechef soutenir un sh'gc dont 
le mani|ue de vivres aurait seul pu faire pn'-voir le terme. 

Lue porte ogivale donne aee«’*s dans celte enceinte, encore aujour- 
«riiui parfaitement intacte; ilatis les ébrasements de cette porte, on 
voit encore bis trous (|iii servaient à fiver b‘s barres de Imis destim^es 
à renforcer ses vantaux «juaiid elle était fermée. 

Aujourd'hui privée de toute clôture, elle s'ouvre dans une grande 
l'our qui règne entre deux crêtes de rochers; au fond vers l'ouest, en I, 
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s’élève un beau logis à «'(age.s, coinpusô <lc plusieurs grandes salle.s 
éclair^e.s par de larges fem'tres, d’où la vue s’étend vers l'ouest sur les 
riches coteaux de Lacava et de l>apithos, ainsi <|ue sur les magniliqucs 
jardins d’Acliéropiti et de Trémiti. 

(iet édifice est la seule partie du château de Saint-Hilarion c|ui pré- 
sente un caractère architccUmique bien tranché, pouvant servir à <lé- 
terminer la date de sa construction. Il est bâti en pierres de taille de 
moyen appareil; le.s feilétre.s sont géminées et contiennent des hanr.s 
de pierre ménagés de chaque cAlé dans leurs embrasures; elles sont 
divisées par un meneau central supportant un linteau décoré d'area- 
tures trilobées et ajouré d'un quatre-feuilles. 

On doit, je crois, considérer ce logis comme élevé pendant les der- 
nières années du xni' siècle. 

Un bel et large escalier extérieur conduit au premier étage, où se 
répètent toutes les dispositions du rcx-de-cbaussée. ,\u nord, la cour 
est bornée par une crête abrupte qui, de l’autre côté, retombe à pic 
jusqu’au pied de la montagne. C’est dans la partie de cette cour que 
bordent les rochers, que l’on remarque les restes de deux citernes 
voûtées. Au sud-ouest s’élève un mamelon de rocher dans les anfrac- 
tuosités duquel poussent quelques pins rabougris et des genévriers de 
Chypre. Un escalier taillé de main d’homme, devenu aujourd'hui 
presque impralirabic, conduit au chemin de ronde du rempart, qui suit 
tous les contours du rocher; ici les saillants J et K présentent une 
bizarrerie dont je connais peu d’antres exemples : ils sont en contre- 
bas de a mètres enviroti du reste de l’enceinte. Il fallait aux soldats 
chargés de la défense de ces ouvrages une échelle pour se rendre à leur 
poste. Une redoute carrée L domine tout ce système; c’est de là qu’une 
poterne permet, en suivant la crête des rochers, de communiquer avec 
la tour .M, qui, aujourd’hui eu partie ruinée, parait avoir été destinée 


i'iii VIOM MENTS DE E AliCIIITECTl RE «IMTAIRE 

il servir de rel'ii;;e diiiis le ciis où lu troisièitio enceinte aurait vHé forcée. 
La salle, en |>arti<‘ conservée. <|iie l'on voit encore anjoniiriini est per- 
cée de linit jji andes arcliéres jionr le jeu des inacliines. Ces deux der- 
idi'i's onvraj'i'S étaient appelés, par leur position, à concourir à la dé- 
fense de la seconde et de la troisième enceinte. 

Dans la pi emière enceinte lorinanl la haille du clnltean, nous trou- 
vons un eiiseinlde de coiistrnclions ipii. I)i<'ii ipie Itélies avec moins de 
soin (pie les forteresses dont l'élud)* nous a occupé jusipi'à pivsent, sont 
cependant cuinoies suivant les rè|;les de I nrt militaiie à la même époipie. 
Mais dans iixs deux dernières enceintes la nature a été le .seul f'uide. 
et I on ne peut <pi'admirer l'art avec leipiel l'inip-nienr. pour compléter 
les défenses naturelles, a fait serpenter les remparts sur les rocliers les 
plus aliriipts. couronnant d'une tour clunpie .sommet et étafjeant au 
milieu des escarpements de la monta|pie les ouvra|;es secondaires. 

Iticliard (àeur-dc-l.ion tenta en vain de forcer ces murailles et ne 
put s'en rendre maître (jn'nprî's la cajiitulation (pii lui ouvrit les jMirtes 
(Je la forteresse et (pii suivit la cüinpn'le de l'Ile entière. Kn 1228, 
loi's (le la reconnaissince de la su/.eraineté de renipcrcur sur Chypre. 
Iheliii, (|ui ri‘(loiitail les maiiv aises disposilions de Fri'deric à son é{>ard, 
.se retira it Dieii-d'Ainour, (pi'il avait fait approvisionner. lAuiipereur 
hésita à entreprendre le .sii'jjc d’iiiie forteresse réputé-e inexpn|;nahle; 
maiseiinii les chevaliers clivpriotcs. et Ihelinà leur UMe, ayant juré fidé- 
lité à l'empereur comme ré|;eiil de Jérusalem, Sainl-llilarion, linlVa- 
vent et lesaiitiTS forteresses lui furent ouvertes au nom du roi. 

L'aniK'e suivante, à la suite de la défaite des Iroiijies ini|iériales de- 
vant -Nicosie, les hailcs -\niaury Uarlas, Amaiiry de üetlisan et Hugues 
de (iihiet se r(‘lirèrcnt à Dieu-d'Amoiir, (pii avait d('•jà reçu le jeune roi 
Henri de Imsignan et contenait d'immenses approvisionnements. Balian 
d'Ihelin en cunimeni;a aussitôt le hluciis; mais lesiége traînait en longueur 
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ili-vant CPS inaccessibles rpiranclipincnis, qui avaipiil victoripuscmciil 
r^sislé aux Aiijjlais et à Rirliard C<rur-(lt.'-Lioii , et dans le cours de 
riiiver, diiraiit lequel cet état de choses S4* pix>lon)>ea, un jfraiid nniiibre 
de chevaliers s'éloigna du canqi'. Les Impériaux, iiiforini'-s de ce fnil 
|)ar leurs espions, tentèrent une sortie, forcèrent les lignes des Lhy- 
prioles et réussirent è ravitailler la place, oè les vivres étaient venus 
è inanipier. Au couinienceiuent de rannée ia3o, il advint à Philippe 
de Navarre, qui se trouvait à ce siège, une aventure dont j’enqirunte- 
rai textuellement le récit au 1" volume de XllUhnre de Chijftre, de M. de 
Mas- Li trie. 

irDans l’un des engagements livrés en avant des fortirications. Phi- 
e lippe de Navarre, alors auprès de Baiian d'lbidi|i, courut un grand 
!• danger. Les Lombards tenaient déjà la bride de son rlievai cl Amaiirv 
« Barlas excitait ses gens contre lui. Baiian accourut au secours de son 
ff vassal, qui était un de ses plus chers amis, et parvint à le dégager; 
irmais Navarre resta couvert de blessures. On ne croyait plus le revoir; 
<iet, comme il était connu de tout le monde, on entendit les assiégés 
it annoncer sa mort sur les remparts en criant ; Le poète est tué! il ne 
eeienthra plus «ou» ennuyer de ses chansons. Son état n'avait cependant 
crien de très-grave, et le bie.s.sé recouvra promptement ses sens. La 
enuit même qui suivit le combat, il eut assez de force pour composer 
"■nn dicté de circonstance. Le lendemain, il .se fit porter sur un rocher 
evoisin du château, où il venait quelquefois réciter scs improvisations, 
ffcl de là il fil savoir aux ennemis, par son nouveau chant, qu'il était 
-encore plein de santé et de confiance. 

cBien n'annonrail re|)endanl que le château fût prêt à céder. Jean 
-d’ibelin, manquant de monde pour forcer la position, pensait à en- 
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f voyiT l'liili|i|ie ilc Niiiarrc fii Eiin>|i<; «li-tiiiinilfr iissislaiia- a» |ia|M' 
-tdi au roi (la Kranrc, i|iiaiiil les Loinlinrds, oxlrnui's li'iiii tic 

"ilix iiiiii.x et rciliiils à inaiij’cr lciir.s rlictaux. limil olVrir la |tai\ fiar 
- un rlictali(;r (le I llù|)llal , iioiiiiiic (iuillaunic do Tiniors ou do Tiviors, - 
\ ra|i|)rorlio des Impériaux. Ions de leur seounde invasion à C.liypre 
en lad-t, la ué(>lij;enre apportée par llernoul do (iiblel à l'apin’ovi- 
sioiiiienienl des rlutleaux aurait mis leurs déroiiseiirs dans une silualioti 
des plus critiipies, malf>ré riialiilolé do l'Iiilippe do Daiïran, ipii y rom- 
mandail. si la bataille d'Af'ridi u'avail été {'a|’iiée par les royalisl(>s. 
llernoul dcGiblot, avec, les dtiux sieiirsdu roi, était venu cborelier un 
roluip- dans les murs de .Saint-llilariou. 
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Lf l'IiiUeau de niilïaveiil ou de Monl-laoii, nommé aussi rlidteaii 
de la Heine, présente une f'rande analoj’ie, enniine ronreptioii. avee 
relui de Sainl-llilarion. Iri encore la nature a tout fait pour la défense, 
el li's Lusijjnaiis parais.seiit avoir voulu river en ce lieu plutAl un ré- 
duit innccessilde à l’aliri de toute surprise «pi'une forteresse propre- 
ment ilite, car la pliijiartdes liiltinieiits dont nous allons tenter l'étinle 
semldeiit avoir été disjiosés pour riiahitalion. 

\oisine du mont l’ente-llalitylou , la moutafpie ipie rouroiiiie Hiif- 
faveiit est un des .sommets les plus élevés de la clialiie des (leriues. 
mesurant nue altitude de 800 mètres au-de.ssus du niveau de la mer. 
De re |K)int lercfjard embrasse, au sud, la Messoive et le mont Olympe; 
vem le nord, la mer de Caraïuanie et la rliainc duTauriis au pied de 
bopielle on aperçoit, au boitl de la mer, la jietite ville d'Aiiamoiir, dont 
l<“s Lusignans furent maitres pendant quel<|ue temps sons le règne de 
Pierre I". 

Hullavent est situé à trois lieues environ au nord-est de .Nicosie et à 
une heure et demie du couvent de Saint-Jeaii-Olirvsostome. C'est de là 
que I on part pour tenter l'escalade de ce nid d'aigle; après une montée 
des plus pénibles à travers les |•oebers, on atteint au bout d’une heuiv 
un ipiart envinm la porte du cliAtcaii que précède, à gauche, une ci- 
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liTMi' .«upiim'li’H |Kir ilfs coiili'c-forls, ressi‘nil>liiiil assoz, on plus potil . 
il <-i.>lli' i|iri' nous iivuns l|l'■jà i‘ii run'iisiuii ilo nMiciinlivr à Siiinl-llila- 
rioii. 

(.!«• rliJli-aii SC divise eu di‘U\ parlius liipii «lislinrios l■oulp^)sée^ 
eliiiruix' d>‘ lidliuieiils diuil le plan <’s| délvriiiiiié par la couli|'iiralioii 
du rui lier sur leipiel ils sniil placés. La paclic iurérieiiri', doul la 
lijriue est à peu près relie d'iiii paral|é|iij;i'aniilie, parait avoir cuiitemi 
le.- lo|>emeiils de la |;ariiisou i:t les iiiaj’asius. l u e.scai'penieut à pic 
de e u à .(û uièties sépare celte liasse-rour de la partie supérieure du 
chilleau ipii constitue le réduit et coiiipreud nu logis mirerniani trois 
pièces, un pavillon carré (“I ijiielipies autres dé|teiidanrisi. 

(les divers édiliees, lullis en inoellons. n’oil'reni aucun earaelère 
airliilectiiral. La pierre de taille \ est evlrèineinent rare. Les pieds- 
droits et les ares de plusieurs fi'iiélres sont construits eu liriques ou 
tuiles iniuces et larj'us coniine il s'en li'oiive dans les construetions 
liv/anliiies. l’resipie toutes les pièces étaient voi^tées eu berceau avec 
lie grands ares doubleauv saillants : mais nulle part je u ni rennmpié 
trace de l'evistenre d'arcs ogives. 

La porte du clulteau est ogivale; elle s'ouvre dans une espèce de 
vestibule avant une voûte d'arète, i>t elle paraît avoir dû être précédée 
de palissades et de barrières <|ui devaient lormer avec la terrasse \ 
un ouvrage avancé tenant lieu de barbacnne. 

(tiiaiid on a l'raucbi lu porte, une terrasse H, garnie vers lu vallée d'un 
parapet jadis crénelé, donne accès dans les bûtinieiits <1, tous construits 
d'après un système unirorme que le [ilaii fera mieux comprendre que 
des descriptions. Ces édifices paraissent avoir ilû servir de magasins; 
le logis, éclairé par une fenêtre prenant jour vers le sud, a pu con- 
tenir lu gariiisou, à coup sûr peu nombreuse, de celte première partie 
«lu cliAteau. 
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Lii csrarpcniciit de «o métros, à peu près, sépare relie promioro 
partie du cliilloaii de la seconde, qui forme réduit. 

l’époque où les Vénitiens résolurent de diminuer le nombre des 
places fortes de l’ile, dan.s le but de eonrenirer leurs forces militaires 
il Nicosie et dans les villes maritimes, ils détruisirent l'e.scalier cpii 
mettait en communication les deux parties du clidleau. .\iissi, pour at- 
teindre les édifices du plateau supérieur, faut-il se livrer à une esca- 
lade fort dangereuse, n’ayant pour gravir la pai-oi .Y pic que les saillies 
du roeber et les genévriei's qui ont poussé dans ses anfractuosités. Ici 
il ne faut juis avoir le vertige, tout faus pas serait infailliblement mortel; 
parvenu au sommet, le visiteur se trouve devant deuN groupes d’édi- 
lires s'élevant sur une terrasse assez vaste d’où l’œil embrasse pres(|ue 
toute file de (ibypre et une grande étendue de la rôle d’.Asic Mineure. 

A droite s’élève un pavillon formé do deux pièces éclairées par des 
baies ogivales cl dont les voûtes, qui étaient à arêtes vives, se sont ef- 
fondrées ; il paraît avoir été le principal logis du clidleau; ce dut être 
là qu'liabitèrenl les princes qui vinrent rlicrcber un asile sur ce rocher. 

A l’est le bdtimenl D semble avoir été une caserne ou un magasin, 
mais les murs étant dérasés sur presque tout leur pourtour, nous en 
sommes réduits à des conjectures. L'ii parapet, se délacbant de l'angle 
de cet édifice, longe rescarpemcnl qui ici termine le clidteau. 

b’autre côté nous offre une suite d’appartements qui, à en juger 
par les fenêtres, doivent avoir été destinés à être habités. Comme 
Saint-llilarion, ce château parait n’avoir jamais été forcé. Il est plus 
que douteux qu’Isaac Comnênc s'y soit enfermé en 1191, comme le 
prétendent certains historiens, d’après lesquels ce prince, ayant perdu 
trois batailles et désespérant de pouvoir disputer plus longtemps Chypre 
aux croisés anglais, se serait retiré au clidteau de llufTavent, où il au- 
rait été assiégé et pris par Richard d’Angleterre. 



2..1’ MtiMJ\lK\T>. hK TKtrri IIK MII.ITUIIK. KTI„ 

Liir'ijii iMi i-t.t-t li'> Mills lus Di’ilri's lin iiiiiii’Tliiil lürlianl 

Kihiiii|ii'i'i, l'iiviiliiri'iit lin iiniiM'i'iii (iliy|ii'i‘. I ili' l'iilii’ri' lui soiimisr. 
r\i'i-|ili- Siiiiil-lliliiniiii l'I |{iiiriiM'iil. (à‘ l'Iiiiinmi lui siiiiu- |iar I ViiiM'i'ii' 
il Ksi'liivi* lin Muiillinliaril, rniiiiimiln lialiaii irilinliii ni lilln (In I anninii 
n-j;niil (lu l'iiyaiiiiin iln r.li\|irn iliiiaiil la iiiiiiiii'iln iln Pini rn h'. \ la 
tiiiiKnlIn lin ra|i|iriinlin îles liiijiniiaiu . n||n s'ntail l'ntirnn ilans la iiiai- 
siiii lin I llù|illai; mais dns i|(i’nlln \il liailas maître iln Mnosie, elln 
i|iiilla son rnliii;i: dnj'iiisnn mi rrannisnaiii ni sn rniiilit à Itiillavnnl ilniil 
nlln ilnlnriiiiiia In cliàlniHiii , \iniiv nlin(alinr iiniiimn (jnrard iln Connlies. 
.1 l•l•slsln|•; |iiiis nlln lit a|i|ini( isinminr la liirleressn et l•n(Tllla des 
liimiiiins dans les nani|iannes eiivinniiianlns. Le nliilleau ne Inl |>iiinl 
allai|iii', mais demenra sniilninniil li|iii|iii'. dni'aiit les mois dn mai ni 
dn juin. jiisi|n'à la lialaille d \{;ridi. 

\ la lin dn \iv' sinnin, pendaiil Ins Inlins a\en les (iéliois. i|ni, dn- 
laiil les |)i'emièrns aiim'ins dn rèjinn dn l’inrrn II, eMsanj'lanlinnnl l’îln 
dn ldiy|irn. les mirlns dn roi sn rniirnrniil dans les forlernssi's de Biil- 
laviml ni de Saiiil-llilarion, i|iii un lomlinmnl {aniais eiilrn les mains 
dns niivaliissniirs. 

Vn mois de jiiillnl i .'t'ili, à la sniln de la dnsaslrensn lialaille de 
idiinrokilia, un In roi Jamis dn Lusijpiaii fui fait jirisoimier, les musul- 
mans ra»a;;nreiil Ionie l'iln de (!liv|ire ni se reiidireill maîires do 
Nicosie. i|u'ils mirniil au |iilla(;n. 

Ilniiry tiildnl nous ajiprend. dans .son liisloire de (iliyjire, ijun la 
renie (diarlolln de Itoiirlion, ses enlanis, ainsi i|iie le nardiual de Lnsi- 
j;lian. lirri’ du roi ni arclievi'(|iie de Nicosie, viiii'elit aloisi (•lierniier 
lin rnfn|;e dans les murs de lîullaveiil. 

Nous savons (■|;alenient par le niüme aiileur ipie ce rlnUnau servait 
a celle époi|ue de prison d'Klal. 
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F> l.'OVKE ll«. 

CONKIIUIÉE 1MB BOKMOM) III, l’HINFK KMNTIOOIK 


lu iioniiiio Sanctr pI imliviiliie Trinilatis l’alris cl Kilii cl Spiriliis 
Saiicli. \mcn. 

(àiin omnin noslra, si pcrfccli cssc vcliimis. vemlcrc et «lare |»aiipe- 
l'ilms jiilicamur, ilia cqiiidcni apiul Dciim grala et acccpla est elcmo- 
siiia que illis iiiipendiliir qui rouiiniiui oniiiiiliu ulilitati pia devurionc 
providere non desiiiiint et se in obsequiuni cl suslentamciiliiin paiipe- 
ruiu liliristi Iota aiiimi et corpui-is iiilenlione dederuni; imic est quod 
ego Boaiimiidus, Dei gralia priiieeps Auliorlieniis, Itniniuiidi priiieipis 
l>one memorie lilius. iioliim lieri volo laiii prcsentilius qiiaiii riitiiris 
quod Rerlramliis Margati doiiiinus. doniini Itaiiiaudi Masoerii lioiic 
mcMiorie Tilius. eiiiii videret (|uod eastelluiii Margati prout opiis esset 
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('.lirisliiiiill.-ili |ii'i‘ iiimils •'! iiiiiiia iiiliili'liimi urinil.ili' lriii‘n> 

iiiiii |M»vl . l'ii'liliis iil rrcilimii'' l'I iliM ivIn lialijln ('iiii-oiin . 

rliaiii H niiin'ssjoiic iiM'a. nmsilio •'liain <lMmitii \iiiii‘rici M'- 
ll•'l■al>ili^ \iilii>clii»' |talriairli<’. asM-iisii H ilomiiic Sihilli-. 

\iili<iclii<' |>i'iiii i|ii-!>si‘. cl liliuiiiiii iiii’uniiii Itaiimimli cl l!oa- 
iiiiiiiili iaiii iiiililiiiM. ciiii!<ilio cliaiil. assciisii cl tdliiiilalc iliiniim liai- 
jiiiiiiili cj;ri-cii coiiiilis Ti'i|iolis cl iloiiiiiii \iilcrii \ciicraliilis \alciiic 
c|iiM'M|ij . cl aliiiniiii i|iiam|iliiriiiiii l'Icricnniiii . iiiililiini i-l liiii'j'ciisiiim . 
■ili i’ctlcMi|iliiiiiciii anime sue ci |)arciiliim cl aniccessorum smii iiiii , <l<c 
iia\jl In ciciniisinaiii . cnncossil cl Icailiilil sacri ilnninj ll<is|>ilalis cl 
i'a|illiil» cl IVali'ilnis cinstictn ilniniis lam |ii c.-cnlil>ns iinaiii liilnris, |icc 
iiMiitmi lialcis lioj'ciü «le Molins. \cnci'aliilis clnsilcin «Inimis nia[;islri . 
<'l alixi'iiin <|iiani|>lm'iiini IVnli iiiii iliidcniassislcnlinin . rivilalcin \ nlcnic 
i-l casicllnin Mai'j'ali cimi oriniiltns casaliliiis cl i|i\jsjs cl |icrtiiicn- 
liis Mils jilaiiis cl iimiilaiiis, ciillis cl liiciillis, nciiiorilnis. Ilniniinlnis . 
|>iscai'iis Icri'a cl innii cl |miliilins, cnni mniillnis jni ilms sms, cnni 
iiiilililiiis cl liiiniinilins i-t nniversis \illanis ail rcoilnm |>criincnliliiis. 
cl rasicllnin Hraliiin cnni iminilnis |iiTliiionliis suis cl (ininla alla Iciic- 
mcnla i|uccnini|iic île inre in |irinci|ialii incii lialiclial ani lialici'c (Ic- 
liclial , |ii'(inl i|isc Hccli'aniliis cl |ialcrsiins llainaliliis cl anlcrcssores siii 
jilcniiis cl cinninodins cl inte|;iiiis de inic sim Icimcraiil vcl Icncrc 
delinccani, omnia ci|iiidcin istn düiia\il in cicmiisinam prcfalns Uci- 
Iramiiis assciisii mco et consilio domiiii |)nlriarrlic, assoiisii ctiam cl 
ciiiirossionc domine Siliillc uxuris mec cl liiioruin mcnrnm Itaiimimli 
cl Itoaniiiiidi, rmisilio cliani, asscnsii cl vidiiiitalcdoniiiii Tripolis cuini- 
lis cl doiniiii \alcniani cpiscopi cl alinriiin prcsltilcniruin, ut dioluiii 
csl, sacre doniiii llospilalis ad iisii.s paiipcriini Olirisli et rralriiin, jilcnc, 
liliiTc, inlc[>rc. ipiiclc, alisipie caliinmia et rontradirtiuiie liabcndu, 
Iciiciida, iilcmlii et iiire pcrpcliiu pussideiida et proul volucrint dispo- 
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iii‘ii(ici. Mi)|'isl<>r vci'ü vpii<>rahilis iloimis Hospilalis coimiiiiiii iissciisii 
ni|iiluli et fiatruin dédit Üiio Bertraiido, ob dovotionem et libernli- 
latiMii i|iiaiii erf'M lioimiiii exibiiil, duo millia et dnecnlns bisanliov 
sairaeeiiatos ' sin)'ulis aiinis, sieut iii |irivile{>iu qiiod doniinu» rSiTtran- 
diis eis super predieta dunatiuiie (icri fecit eoiitinclur, tpiod cliam iiieo 
privile|;io interferi iussi ut et res inaius buberel robiir et iiulla supiT 
liis aiiiplius cuiitroversia orirelur. Est aiiteni privilegium dumiiii Rer- 
traiidi liuiiismodi. Vêtus saiie precedentiuiii exigit usus et mos secpieii- 
tiiiiii virnruiii cxposcit aiitiquiliis ut (piod iiigiter durabiie fieri volti- 
iiiiis litteraruiii litiilis comincnderuiis. Notifieetur igilur oiiinibus 
Cdii'isticolis tain presentibus ipiam ruturis per bec prt‘sentia seripla, 
per subseriptoriini viroruin testinionia, qund ego licrtraiidus Margati 
doiiiiiius, boue inemorie doiiiiiil Rainaldi qiioiidam citisdem eastelli do- 
iiiiiii liliiis, eonsideraiis pietatom et dcvütiuneiii (|uain saiicta duiiiiis 
Hospitalis Iberosoliiiiitaiii erga niiiversos Cliristi lidcics iiicessanler 
atijuc laudnbililer exliibet, voliiiitate et asseusii doiiiini niei Roaimiiidi 
iiiagiiifiri principis Antioeliie. nccnoii consiliu et nulu doniiiii Haimundi 
illiistris euniitis Tripolis, muiiitii jiariter et alTectii domine Bermunde. 
karissinie iixoris inee, aunuente et iustigante ad ipsum domino Anterio 
Aalenie veneraliile ejiiseopo , laudantibus et assentientibus omnibus 
Imminibus meis tain militibus ipiam imrgensibus. dono, trado et spoii- 
tanea nica voluntate eoncedo Deo et gloriose Dei (îenitriri Marie et 

‘ IkefmiiU déitifpiê» ici le nom de 
nrrmnw»» |wrais»iiit devoir Mrt eoii»idé> 

<‘omme des nioniiai^s d'nr frApptW }uir 
ie 9 prirH*es imi»ulmiin» el qui nvuient oimi> 
dan» bw priiu-ipaiiU^ riiivtRfmcs; la valeur 
du lieitant «arraeinoi» e»t d'erivtrun i ^ fr. 
lie notre mnimaie. 

la*.*!» basant» dit» au de Tripoli, de 
T)t ou d’Afre. tmivaiil f|u‘iU avaient rflé 


fraïqx!» dan» l'une de crû vilh*». nViakMit 
qii tme imitation à un litre un pou inf<H*knir 
à celui des liesaiit» üarraRiun. (îornnio j'ni 
RH i'occoûioii de le dire dan» rintrodiitlioii 
de ce livre. cOi iiionnaics |>urtpnl des 
gerMies rhr»^liennra ëcrileïi en caractère^ 
arabe» avec la crnu dans le champ, ain^i 
que l'initiale du prince !m*uû le règne duquel 
(*11111 étaient frapiNbii. 

r.i 
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Siiiii f<i Jimiiiii l'iiijili'lc. iiil >iis|i-M(ji|iiiii('iii |iiiii|M-riim lllii'jiili III ■■iiili'iii 
siiirlii iliiiiin lliis|ii(iiliK llii'niMiliiiiiliiili i|iiii-M'i'iiliiiiii, In iiiiiiiilni- iln- 
iiiiiii rHij;iM'ii ili‘ Moliiis riiiKili'iii iliiiiiiis M'iii'i'iiliilis Mi<i;[i>li'i >ii<tc>-ii- 
liiiiii|in' 'iiiii'iiiii iil>|ii<- •'lll'lll■lll l|iis|)iliili> Iriilriiin liiiii |>ivm-iiIiiiiii 
<|iniiii liiliii'iii'iiiii. ('ii'lriiiii <|iioil ilinlur M.iij'al niiii oimiilnis iiiri|ni>. 
|‘i'i liiii'iiliis ol iii'i|iMM|i<iiiilm>^ suis, cl <|iiji'<|ii|il iiiil jialiT iiiriis vri 
aliijiii |ii'iMli'i'i'>'>iniMi llll‘■■l mil in i|isti lasltii aiil in |l••rlin■■lllii■^ l’iii' 
iiilii' l'I exila |ll■'llin^. l'inniimiliii' et iiiiieliii.s leniieninl. iialnieriiiil cl 
|>iis'i-<|ernnl , el alilii iiliii'iiiiii|iie InilielianI lerra' innniiialaK el non nie 
niiiiala- \el lialiere ilelieliani , lolinn eiileiii siiii le ilonini lloN|iilalis el 
laiii ilnio iloininii lto;|ei'io eiiisili'iii xenei'aliili iinij[i>li'o li'ali'iliiisi|iie 
-■in> nin\ei>is. lani liliere, lani i|iiiele i|inini lilieriiis el iinielins ali'iine 
oiiiiii exartioiie alii|iia res ali alii|inliiis |ioles| leneri el |iiissiileri iiire 
liereiiilario. ni |ier|ietinini elennisniani lialieiiilnin el |iossiileni|iiin ron- 
l'l■llo el ni iili'iiariani |iossessiiiiieni inillo. lia ni lialres Hos|iilalis anioilo 
e| ileinee|is l'eriiiii oiiiiiinni |ireiln-larinn lioininiiiin eiiiii iisiirnirlilni' . 
enioliinienlis el |irm enlilins iinixeisis lialieanl. leneaiil el in |ier|ie- 
liinin |iossiili'anl. Ili-e ilai|in‘ oninia ni |n'eiiirliiin est iani ilielo nia|'islro 
eiii'ileini|ne Miecessoriliiis el rralrilnis niiiveisis lali inoilo el leimre 
miel |iiisilo ninreilo. i|iialenns siii|’nlis anni.s iliio niillia iliieenli liisaiilii 
s.iiai'einili |ier inaiinin raslellain île Caalo ni rixilale Trijiolis. i|iialiioi 
aniii |ein|ini'iliiis, inilii liereililnisi|iie iiiejs île nie el nxore niea iloniina 
liernnniila vel alia nnlii ieoilinia iles|innsata jjenilis reililanliir. \iile- 
lirel ni l'aselia Donnni i|ninj>inli i|inni|na;jiiila liisanlii : in leslivitale 
Saneli Jnaiiliis Itajilisle. xiiti'lirel in Nalivilale. Inlnlein et lolideni in 
l'Aallalione Sanrie ( a iieis. in Natali \ero Doniini lolideni. Si xero alisi|lle 
lieieile \el liererlilnis de noliis |iron-ealis me dei-edere . el iixoreni iiieain 
dominain Iteriniindani sen aliain niilii lejjilinie des|ion.satain siiiiei-^li- 
lem reiiianere ronlij’eril . de |iredirlis dnolins milliliiis liisanlii.s iirelate 
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iixoï’i iiii'C Kci'immde u>l hIÜ iikm' s|>uiim- ijiiixl vivt-ril, |ii'<t 

iloix i‘l s|i(iMsiiliriis suis, mille ilm-eiiti hisaiilii nniiiiiiliiii |iei'siil\«iiliii 
e| resiiliios mille !ilts(|iie onini iiii|iiieliitiiiiie >el iiliriiiiis vi'xnliime iln- 
iiius lliispiliilis |iro elemnsiiia sil>i reliiu'al; veriinitameii si nvor mea 
lieivdes de me e( ijisa j’eiiiti posl oliiliim meiim supei’sliles ii’iiiaiiM'- 
riiil. |)i'edirli liisaiilii sir divideiiliir ul ii\ori mee. peu dole el spiiiisa- 
iiriis suis, mille reulum liisaiitii iil vita sua el liemlibiis mille riMilmii 
reildaiitiir. Si vero posl mül'tvm iilriiisi|tic iKisIrormii, viilelieel et iixoeis 
mei- ilumilie llcrtmiiide \el alleriiis milii lej'itime despoiisale, lieras 
\el lieredi‘s siiperstiles liieriiit, nmnes pmiirli liisaiilii, srilirel dmi 
millia hisrenti bisaiilii, legilimo seu legitimis imisIi'oi'Iiiii lieiediliiis per- 
sidvaiilur. l’relerca, si lieredes mei sine lieredilms aliieriiit, mille reu- 
liini iiisaiitii prodirli i|ui in siirtera heredum iinsli'oriim cesseraiil ad 
saiirlam dnimirii llospitalis prn salute anime mee parenliimi|iie men- 
riiin i'e\erlanlnr; eiidem niiido mille durenti liisantii ipii |mi date iiMiri 
mee reddenliir, si lieredilms de me et ipsa genitis carnerit, posl nliitnm 
eins ad sanriani dumiim llospitalis pro sainte animariim noslrarnin 
redeani, a neinine deinreps re(|uircndi. Ad lier ipiinpiid de predirits 
lieredilms meis et domine Kernuinde iixoris mee siipcriiis dirlum, 
eoileni modo de lieredilms meis el alteriiis iixoris niilii forte despon- 
sale nitelligitur. Her igiliir supra srripta omiiia iil prenolata sunt, sri- 
lirel proprium mciim, doniinationes, ligianlias i|uas in illis lialieo, dono 
et roneedo prefato Hospitali Himisalein, ruiiressii el voluntale umninm 
illorum <pii ius, reudum el liereilitalem in illis lialieliant , lialienda in 
pare, libéré cl (|iiiete, ab oiiiiii inipiietalione varantia el sine rainmpnia 
in perpelmim possideiida. 

I I igitiir iior donnni el conveiitio nlrini|ue farta inviolabililer el 
perlieinpiiiter observari valeani, nec a me vel alii|iio berede ineoruni 
adnnilari vabnint, vel in irriinni revurari, presenlem paginam sigilli 

M. 
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iiiri im|)ri‘ssioiH' ri tesliiiiii n«>srrtion«* iniiiiio ri mii- 

limiu. Iliiiiis ila<|iir rri IcMrs >urit : 

hi>tHiiMi> V.'ilfim* \erM^riibilis IlMinimi*. l-'alco 

Uaiili Aiilimiiia. 

u>: FU^TRim > IIOnPITÜ ih ; 

Unimnn- llo^rriiH 'iMnii» llo«|iiUiii<4 . |Kt rtiius mniiiiiii Imn* liicUiui t*'! ; 

l'rïil**! tutif ^•m|^o^s musileni «iotims jMrr**|tl«ir; Fruter Uj»nianlii- 

«rbMo lioxpiiali;; S.-inc(i JoaiiuU prinr; Kroler IMni<- «le \allÎ!< Uinr lemiioi»' 
coMi'tlarius l'anili; Kral'T llrm-iru'i lune CQslrüami> Mitrj'ati; Knilci 

riiis l.li'o üinr l*'m|inns SnlinrlnV Imiulu-i. île inîlûiliU-^ «<*m Marj'ali 
(|ui i(iratii«'it(u |>re»li(o liumiinnjii el li{p£iiitiuiii ciitn niullis nliis pmniisprimt 
isii Miiil : Domiim» Sh>|luimi$ Uailliinl iloiniiii Ueilrnmli <lr Mtiq;al 

«i «iomiiiu» \mditms riii<>4l«>ni easlri ^^^t«*liallU!i; lloinimi'- 
/.Mtirio'*: Ui'iiieni» : Jo^rfltimiN: cl tlnii^ Jn|i.iiin«'« 

Kiirtmii i-sl lini- iiiiiiu liK’iiriiationis Domiiiio' kali'iiil. 

l'i'lti'imi'ii , iiiilirliiiiii' iij. cjincUi j\, exiülviiU' ol ii'sidtMiti' in >ani'la cl 
a|)ijs|olira s-cilo Viitiurliic iluinino Aiincricci rc\ci'cn(issiinu iialriarclia . 
cl imiaiiilmii (|niid liiiic aiiioni iiilci rnit dumiims Slcpliaiiiis lti>liinia|;i . 
iliiiiiini lioaimiiiiii |ti'im'i|iis Viilincliic sii|ici' liuc iicjptlin iiiiiiliiiN. Ila- 
liiiii .Mai'j;ali, pet' iiiaiiiim prcdicli doiiiini Ucrlrandi, knicmii» Kcliriiai-ii 
Iclicilcr. Kj;<i \cni l)uainiiii<liis l)ci |;ialia priiiecpü Anliiirliic. ISainiiiiiili 
principis lioiic incninric liliiis, l'uiisilio domiiii Aimei'iri xcncralnliti Aii- 
ijiM'Iiic palriarclic, ast-cii^ii ctiuiii cl coiircssii)iic iloiiiiiic Sxliillc iixuris 

ci;i'cj;ie Aiitincliio priiiriposc, cl liliuiiiin iiicoi-uiii liainiundi 

cl Itoaiiiuiidi iain iiiililiiin, et alimiiiii ipiaiii pliiiiiiin clci'irmiiiii . nii- 
liliini cl lnir|;ciiMuin, prcralam iltmaliunciii domiiii Burlrandi laiidn. 
apprulx) cl cunlii'iiin, ni scilicci n-atl'cs duilitl» iluspilalis prcralam civi- 
lali‘111 \ alciiic cl castclimii Marj'ali cl oui nia alia Iciiciiiriila, ciiiii tillatii> 
cl casalilms cl j'tiaslinis et cuin nniiiihiiü divisis cl pciiiiiciitiis suis cl 
cmii mmii iiirc suu siriil supra dictuiii csl,plciie, inicgre, libère et ipiicle 
abstpic caliiiiipnia cl coniradirlimic tuiicaiit et pnssidcant. cnm niili- 
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lil)us et lioiiiiiiibu8 ihidoin manentibiis vcl inansurls. feodis et leoilati». 
proiit ipse Herlraiiiliis et pater suus Knitialdus pleniiis, iililius el per- 
fpctius teiluenint vcl tciicrc debiicrunt. Prcler latncn casale Asseiiem 
ipiod doininiis llaiiialdiia doimvil niiiii pro noveainio de se et bimiiiii- 
biis suis, et prêter domos suas Antiochic, (|uas vendidil vel donavit, el 
prêter l'uinum unuiu qiiem dédit Vibiiii», el prêter teri'am Geit'iieis 
ipiam retiiiui in manu inen ego et heredes niei quanidiu eam lenere 
Miluerimns. Si tamen eam dare volucrimus lleli|'ioiii, rcddemiis eam 
dumui llosjiilalis. Si vero liomini seeulari dederinuis eam, ille qui ter- 
ram liabebit illnm de domo Huspilali tenebit. 

Ilouredn eliam prefalis fratribus de pertinenliis pit'dicli eastellisei- 
liret \lar|;ali, C.ademois', Laieas^ Malairas eum divisis el perlinenliis 
suis. Ilonredo eliam eis in principatu Antiorbie casale Fassia’ runi 
ipiastinis et divisis el pertinenliis suis in lcrra el in mari, casale (limas, 
abbatiam Montis Paricrii, villam que dicitur Itiiiïa, casale Furau|;i. 
casale Corne, caslellum Popos eum casali suo et divisis el perlinentiis 
suis, casale Knyuon, casale Mus, abbatiam Sancti Gtmi'f’ii i|ue esl iu 
numiana \igra rum casidibus el ipia.stinis el divisis el perlinenliis suis. 
lto|iiam eum ipiastinis el divisis et perlinentiis suis, ca.sale Besmesvn. 
CTsale Rcsselemon, casale Luzin, caveam Hebnys, casale Casnapor, ca- 
sale Colcas, casale Cnreonai el Meunsarac que sunt in monlana Monlis 
Parlerii, Potama el Patif'eref'an que sunt in valle RuiTe Aiulesiii. 
abbatiam de Sancla Maria, casale Itodolcic, medielatem casalis qnod 
ilicilur Gorrosie", ca.sale Maslabe. Mec itai|ucomnia prenominata. \ide- 


' Smis ce nom omis relmuvom celui tlii 
\ illuge nKsIerne de Kadiiiuus, que doininnit 
uulcvfuiii un diilti-uu dont les KrxncssViaicnl 
rendus maîtres en rannde i tug. 

* Cest, je crois, le ciiülenu d'.Vleïka. si- 
tud It l'esl de Murgat. dont il esl ici question. 


’ tielle loculild (wruildeioir se l■etmun>r 
dons les mines nomiudes kharhtt-kfmxùt ^ 
qui SC trouvent mi bord de rOiiud.l^ulinr. 
entre Murgut et Ateika. 

* Aujourd'hui Geresieh? 
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lii'i'l \til<‘iiiiiiii. Mni'j'iilliiii l'I iitiiiiiii iili.i ca^li-llit. aliliiiliii> .svi- rii.'iilm 
ii|iiriiiii|iir sliil in |iniii'i|ialii mu'o. atl l'■'ll■||lllr \liiij;ali |M'i'liiii'iilia <'l 

• lin Ilia l'I ja III an|ill>ila . '■i\r aci|Uii'i'iiila i iiiii niiiiiiliiis ;;iia>liliis i-l iln jsis 
l'I |ll■l'lill^llliis MHS. jilaiiis al iiiinilaiiis. riillis al iiii iillis, i>aiimiilnis . 
Iliiiiiiiiiliiis. |iisi'ai'iis larra iiiaii. lairliilnis. aiiin iiiilililiiis al liiiiiiiiiiliiis 
••I villaiiis .suis al aiiiii ■iiiiiiiliiis jiiriliiis suis al i|iiin|iilil In a|s jni'ls al 

• loiiiiliii Ijisa llaiii'aiiiliis lialialial val linliaia ilalialial . at i|ilic>|niil in 
i-ls jiiris M'I iliiininii a;;n al liarailas niai lialialiainiis \i>l lialiara ilaiio- 
liainils, ilinni al ainiaailn ni alaiilnsiluini aj'ii Itiiainnnilns |n'ilii'a|is. 
assaiisii liliiniiin niainnni Itaiinmnli al Itiianiiiiiili al iiMirls iiiaa iln- 
iiiiiia Svliilla. oli railaiii|iliiniaiii anima inaa al jiali'is mai liaiinninli liiim- 
iiiainin-ia al |iai'aiilnm inaoinm. saara iloimii llns|iilalii> al aa|iil(il<i al 
Iralrilins liliaia al i|niala. alisijiia iilln sarviliii al aliijiia aiinliailirliiiiia. 
'Ilia avadiima val l'aMiaalimia linliamla al |iai'|ialnii |i<is.si(lan(la. ('iiliaailn 
allant ais lialiiaa i|iia iliiniilllis liainalilils lialialnil a|inil \litimliiain . 
al i|iiiai|iii<l lia jiiia 'iiii a|inil \iiliiii‘liiain .siva a\lia lialiiiil val lialiara 
ilalnijl. ('.Iiiirailn aliaill ais iinnias inililas i|ui sinil ila aastrii Mar;;alt 
aiiiii sarviliis al ranilis aiii'iiiii, i|iii' lialiaiil val lialiara ilaliani in larra 
Mar<>ali al in larra .Anlioaliia, siriit lialiiiarnni a iliniiiim Itaiiialilii Mas- 

al a iliiiilinii llarlrainln liliii sun, val lialiara ilaliilarinil. (àili- 

aailii aliain i|iniil si aliijiiiil in |ira.sanli |irivilaj'in nlililinn val |iralar- 

iins.snin sil «la jiussassioiia (liiiiiini Harirainli at Diii Ilainalili. 

nnllain |iru lior ijiso fratras llns|iilalis siisri|iitiiil iliininiiliiiMain. milliini 
siistiiiaanl ileirimaninni , sail iniinia Jura sua plana rartiparaiil , iiliara 
sirni alin praïunniiiala linliaaiil al ipiiala pnssiilaaiil. Conradn atiain ais 
ipioil si aliipiiil Inrrati fiiariiil siipar ininiirns Crnais (’.liristi , .sivc imliis 
prasaiitilms siva alisaiililins. rnni niillo Inrriiin parlianliir, sait oiniia 
Inrniiii sil prnprinni aiirnni. 

Si varii. ipniil alisil, ais inninsnilis Iraviani rariaiiiiis riim Sararanis, 
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In-viiim l<'ti<‘liuiil xi viiliiiM'iiil, vcl |riK>iTnin lacit'iil l'uiii €'i>. Si xt-iii 
i|isi fiicieiil (l'rviniii ciim iniiniris (iruris r.lirisii, ijiii siiiit iii looilo iio- 
kpbris' i-t H (jaliiilii, in iiii(<‘a Ireviain iinliis nolilii'aliiinl , et mis uain 
(fiieliimns et lininines mislros leiieiv raciemils. (loiicedo eliaili eis 
liliiTtateni île |ir<i|iriis reluis suis |ier lolain lerrani iiieaiii et |ierliiliim 
jiiisse ineiini, terra et mari intramin et exeiimlo. xeiiileiuln et eiiieml". 
sine aliqiia niiisnetuiiilie et nnini riirie exartinne. Si xern lininines 
eornin alii|iiiil xeinliilerini xel einerini iiiioil non sit |iro|iriniii llospi- 
talis. daliiinl rnrie solitani coiisnetudiiiein. Coiired» eliain, i|Mod si ln>- 
niiiies niei i|iii sniit Iraiiri dederint nlii|uid doniiii llos|iilnlis, sirnt liiii* 
l’esiain xel aliqiiid alind de linrj'esia, lieite |ioterunt acri|iere, et eiiiii 
per ainiiiin iiniiin et dieni niiniil leiinerint, poterunt xendere mistris 
lioinilliliiis vel aliis prêter suns t|ui nostruin exinde si-rvitiniii laeiaiit. 
De reodo xero militis xel elienlis non potcriint aliipiid areipere sine 
nostro assinisu i‘t roneessione. Hoc niiteni ad nitininni notiiin esse xo- 
liimiis ipiod si xillani inei ipii siiit Sarareni. xel lioiiiiiinin meurniii 
sint. xel forle venerint in tcrritorin \aleiiie et Marjiati sen in predietis 
aliis leiienientis, l'ratres lliispitalis reildeiit iiuliis inxta assisiain et ron- 
snetiidinein terre. Si xero fiierint rliristiaiii, vel eus infra i|ninderiin 
■ lies nnliisrnin paeiliralmnl . vel eis de terra siia lireiitiani daliiint. Si 
etiani villani eoriiin sint. vel forte xenerint in terra inea vel linininnni 
ineoriini. siiniliter liomines silos fratrilitis lliispitalis reddenins. line 
etiani iiotnin esse vido. ipiod nia|;i.ster donins lliispitalis et l'ratres di-' 
deriint niilii rarilative, pro roneessione et doiio et eleinosina niea, orto 
iiiillia liisantios sararenatos, et liliis ineis llaiinnndo et Ifoeiiiumlo pm 
ronressioiiilnis suis nniniiipie mille liisanrios sararenatos. I t itaipie 
prefala dniiatio doinini Itertraiidi et ronressio inea et domine Silnile 

' la* fief ito Itiiteliris |siilrrnil , je crois , nu suit île Mnrf'iil nu Ininl île fl liiinl el- 
s'iilisililirr nxiv te xillnjie île ItutlH'is sjlue .tiiiiiii 
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iiicf <-l lilloi'iini iiK'oniiii ri 1-1111111 iloiiiilii» nii-ii iivm-iimi i-I 
'•Hini- lllidi'iuii ini-iM'iini liirlii lii nmin el iii\ iuliiliili- riilnir oliliiii-iil . Iiimc 
|iii);iiiiiiii iiiir|ririliili> iii»lit- IriilrilMiK lii-ri fi-n <-l |ii'iiiri|iiili>- si- 

;;illi iiii-i im|)ii-->inin- imiiiil'i i-l MiliMTi|ilis li-slilius iiiliiiriiri. Ti-sli-> 

siiiil : 

\iiii<‘riirti» \nti«irlnr aicli\4*|M- 

htiiiH AiiiMTiniH TrifKjliü Ant«*nu' 

i«r. ^Kvr»iiti'> : 

jinur ckimIi'im Krniri' Hiin'IliiH 

l'Vfllfr <!*• Aiilim'lnf Ik'ijntn-»; UitrlIiuluiiiMi-t liHiuli»' 

Kmsiis: Krait r lKiinln*> S|>mic. 

i>». iiiLiTnu ^ : 

iMiN'liii: n.iiniuiMin* «U* KiMliiirus <)i‘ Monliliii'» 

rm>: '•riMScnlrii»: OI(\rriii!‘ l'^imcrariii»; U ilii>lhiiii> 4j<> (uiva iimrc 

waliiis; Tiri‘1 Sunh> NallilitiN ; HnlM-rtii-* 

U»|«iira; Onllcriiis Itarrliirnit; H.'ii'l)i(»loiiiPits liliiiH rnmitis: Hir)iprin«> do 
nmi.'iti: do iVlni'» do llastii; l'Hrit-; (iiiilattliiiii do 

lloriKi; Odo lii*riiJintii«> SiilHTaii: U illolmii« «lo Sjiiiriti lmi«‘ 

dii\ 

n»: fituiiiiiti «ilu.iTi : 

niMMiiiiiN /oritriii»: AiiioIiiiiiM l^Miniiiis lîal«i«nmi!> ilr hiiii: l>oiiiitiih4 (i«Nir|pii-. 

TlMHidMiii!». 

haliiiii Anliorliiaiii, |mt iiiniiiiiii Doi jpalia Taix‘ri^i> 

.iiriiM>|iiNro|ii l'f (loiniiii cancrliani, amio al» Incarnations i)o< 

iiiiiii l'slicilcr. \rnrii. 

\ii lias ils rslls rfiarts \oil Is scsau su plmiili du [iriiiro d Vii- 
tioclis. 

<’.<• scsau jiorls d iiii cùts Iss lijpirss iiinibsss liss upâtrss saint Pierre 
•*l '•aiiil Paul et au revei’s se xoil un cavalier, arni«‘ tie toutes pièces, 
passant à droite sa lance appuyée sur rspaiih% et autour de cette face 
M* lit la lisvise : 

SiffilhtHi l(()4imufuii pnifdpia t«nVïfAeHi. 
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IJIMTE DE TniPUI.1, 

Al TOms\>T FT RKGLA.AT LA CESSIdV A I.’IIOIMTAI. Ül CHÂTEAU DU KRAK 
ET DE SES OÉPEAIUAKKS. 


In Del iioiiiiiie. Nutum sit oiiiiiibus liuiiiinilnis tam |)resonlil>us quani 
fiituris, ijuod ej]o Raiimimliis, divina su(j(;t*renle (jralia Tri|Kililanus 
niincs, in fralrcm et sociuni cl oratiniium participciii dedi, conccssi cl 
rcddidi me sancle duimii |iauperiim Hospitalis lherusalem, et anlcres- 
sorum mcorum salutc animanim mcorumquc rcmissioiic pcccalorum, 
riintuli, cuncessi, ure et corde laudavi, eideui domui sancii llospilalis 
llicrusalem, Haphaniani ' et Moiitcm Fcrraiidum cum omnibus sibi per- 
tinentiis tam meis prujiriis, qiiam ex omnibus fcudalibus, absque ulla 
federis obligatioiie atque reicntu, uniiii remota calumpnia, quiele cl 
libère, in heloinosinam et donatiuncin et ligietalcm omnium huininiim 
tam niiiituin quam burgentiuiu ibi terras babeutiuni et [tossessiones , 
proul mcliiis predccessorcs mci et ego tenui et liabui, et Mardabecb 
cum omnibus suis pertinentiis, et (piicquid liabeo juris vcl dominii in 


' \ujo«rd'liul lli|ilionieli cl Eala»l-Baarïii. 


«.Jf. MO.M MKNTS 1>K I-AUCHITECTIHE mimtaihk 

|ij«cai'ia (îyiiu'Io' a (',adi?s us(|iic ad Itcsclausam , ot raülclla et villax 
t:x |ii‘i'liiiL'iiliis Uapliaiiio <>t Moiilis i'orraiidi l'omprobari puioriiil 
l'ssc, ipio mine a me i|pioraii(m'. Siniililer eoneossi el lamiavi e( Ci'aliim 
<-l eusleiliiiii itoelicc^ cum omnibus suis purtiueiiliis Uni propriis el 
xiroruin feodalibus, el reliciuin e( laeuni, ciirn ninuibus eornm perli- 
iieiitiis propriis, ut supra dietuin est, el feodalibus. Ueindo \ero, eon- 
eilio el voluntale W. de Cralo el uxoris sue Adelasie eiusi|uc filii Hel- 
Irandi lliif'onis, prediela easlella Xeuodoebii llierosoliiuitniii paujieribiis 
li'ibui, ronee.ssi e| laudavi. (|uibus vididirel C.ralo el easlello Boebee 
seambium eis deili el in perpeliiuni baliere eoneessi, ipie easlella sei- 
lirel domui saneli llo.spilalis ipsi sponle dederiinl alipie obtuicruni 
el ex oiiini raltimpiiia i|uielaverunt. (juodauleni bue sit seambium per 
siu|pila eniieleari alipie palelieri vulo atque iiibeo; mine i(>ilur oslen* 
dam fcrialim .seambium qiiod W. de Cralu euram iiiiivcrsa euria feri, 
xidelicet.caveam Davidis Svri eumomni raisa|;io’ immlani'e (jnomodo- 
riiinque melius umpiam babui cl leuui, el feodum l’ontis Willclmi, id 
esl. iluas terre eaballarias el sexeenlos bisanlios, co“ ef;o Itaimiindus 


' l'eiidaiiL loutc la dur<ie dt: la duitiiiia* 
i ion franque en Syrie . nnu» trouvons fvmessr 
par les cbrt>nû|ues el les chartes 
Inlincs sous le nom de In Chamelle, el bien 
qui' celte ville n'ait jamai'^ été prise {>ar les 
rroi«rfS(, elle était ce|}Ciiilatit considérée 
n*mme apitarleiianl au comté de Tripoli. 
I n" aO, p. yô.) 

I.e tac nommé aujourd'hui bc de llonis. 
»*l que domine le Krak de.s Chevaliers, s'ap* 
jH'lait alors le lac de kadès. 

tliiant au |>uiiil ap|)eté Unsdausa, |j«iit- 
Alis* devrions nous le cherclier sur la rouir 
de lloiiis h Hamali, dans le site de l'Anv 
lliu«n antique, immmé aiijourd'liiii Kr* 
IUi<*fan. 


* Ijes ruines de ce chélrau. qui (tarait 
avoir été peu considéroble . se voyaient en- 
l'om il y a p<tu d’années dans la plaine nom- 
mée aujourd'hui Boukeiali ekHosn. 

’ Dtqiciiilanca^. {(ihnu. tie ùt imtgve n>~ 

par de RoJiuefoil. t. II. p. ^70.) 

* On uominait au rnoytm dievaié*' 
une |mssession territoriale sujette nu ser- 
vice militaire, el qui en temps «k guerre 
devait roiinitr au siixerain un iKimhre ilé- 
terrniné de cavaliers. 

l/hùib)rien vénitien Snltdliro nous a|t> 
preml (I. IX, p. qu'k (bndie on don- 
nait te nom de ealmUarinâ aiu concessions 
de tenues faites h litre de récom|)ense aux 
soldats vétérans. 
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Di'i gralia Trigolis comc.<i et alio» ducentos liaroiips et cc episeopiis 
Tri|)i)lilanua, et super omnes caltallarias predicte innntaiiec iii ima- 
(juaqiic divisi xii bisantüs ab hoc meiiac Augusii iisque ad decem aiinns. 
pretaxalo AVilleIrao dedi, concessi atque penilus laudavi. Similiter ipii- 
deni, asseiisu cl concilio Gislcberti de Podio I.aurenti cl uxoris suc (|iic 
vocatur Due Dagnllb, prelibate doniui pauporuin dedi, concessi alquc 
laudavi reliciiiiii et latum cum omnibus eoruiii pertineiitiis, ({UC mille bi- 
santiisemi et bab cis ex omni calumpiiia recepi <|uiela, queve scilicel 
caslella sancto llierusalem llospitali sponte conlulerunt et omtiimodam 
ipsi caliimpiiiain quiclaverunt. Hoc ergo donuin, prout inelius, venus cl 
sanius ab omnibus boniinibus intelligi valet, boiia nde, absque praio 
ingenio, sicut supcriusscriptum est, ego llainnmdus, per Deum Tripolis 
coincs, feci et ex tolo reri fategi, nulu elconsilio pariter Cecilie conii- 
tisse matrisniee, regis Francoriim fdie', et Hodieriie iixoris mee, Tri- 
polis coniilissc, regis llierusalem filic, et filii tnei llaimundi et Kilippi 
fratris mei, paiiperibus llospitalis llierusalem sine iilla couveiiientia el 
alicuius rouditionis tciiorc, cxceploquod in omnibus militaribus nego- 
liis et expeditiouibus quibus ego presens personaliter adero, lotiiis liirri 
medielatcm partiri meciim alqiie dividere debeiil. Mc siquidem ab- 
sente, nei|ue couslabulario, ncc inarcscalco, ncc cliam alii cuiipiam ex 
hoc rcspondeanl, nec lucrum cum eis jiartianliir, nisi quod unicuique 
in negolio exisleiiti forte dcycnerit. Prelcrea si forte deficerem idiilu. 
magislro atquc provisori comitatiis meiqtie Pilii, quoeumqiic presens 
ipse corjiore adfueril, eamdeni conveuientiam iilemqiic pactum partis 
tueri quam mecum liabeiit et liaberc |iromitlunt; |irorul dubio tenue- 
rint cl observaverint usque quo filius meus ad eUitem militie [Hirve- 

‘ La priiwcH»! Cécile Slail fille naturelle noce» TanmVIc, prince de Oalilée; éuinl 
de l’iiilippe I", roi de Franre,et de Berlrade devenue veuve en iiis, elle i'[k>U!Ui alors 
de Monlfurt. Elle avail épousé en premières Pons, comte de Tripoli. 

34 . 
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iii-ril [|iiT(lic]üi iL'ilorn t'usto(li<>riiil ri lirniitrr liahniTiiil. Dr crlrm 
r\ lior (loiii) roiirrssi roir^ilio et rcimniiini aiirloritair Irri : 

(iii'iilili Tri|Mtlil:iiij r|iiM‘ 0 |>i; Willi'liiii Tnrlo^ r|>i»rr|ii; Itainin'ii roit^labulani: 
KulrraiMÜ man-scalri ; Wilirinti Kliriaci; \V. Itaiimanli; (iaiinrliiii dr (àivr- 

inonte; Silvjj UolHTti; W. Porcotlrâ; Ha Koiitanelli»; Hainmiali <lr 

l'imlr Krrrio; Hadulii Viridi^; Hi|>itii; W. \itm; W. Paiidtdli; Ueniaiali tli 
Hoclia rt alirtiiin rinniiim quorum iirqiiriiut drsrrild prr oninia. 

muiut»:k hul ipi:m rtu >m‘ et co^I;lUo aiaoEEsiiu ; 

l’ijiilii dr Siira; Haronis aiii'ifirr ^ liiT.ildi Isiiolli ; l'onlii (Irroldi; Sicfani M»04H'lir 
H. laiiidHTti; W, Hullnidi; 1’. (nThuldi; Hutqo-usU; IVü'i AihIitT’: 

l'riri de Saiirto fiermano; Hainnindi (îunsrimiâ el c*d<T'orum omnium. 

Si Iiiilii lu'crssilas iiiilii vri mais lii‘rr<lilin.'i ilriiiiiiii iiisiir- 

rrxcril \i'l su|MTvrmTit (|no(l |H'rilictoruni caslrorum r<Tugiiim sal- 
vaiitllni'orporiltiiï iiiTr^sr sil; lire in iii(;rrs.su m'i|iic in r\ilii por inr >rl 
|irr linininrii mens iiltnni rhrislianis prelinni vri niainni fini \rl in- 
siii'ijrrr ilrlirt, lier aile \rl in|;riiiu ineo i|iiie<piain fariTP nul iiiipiirerr. 
lit lire prriliela loea pauperibns saiirti llospilalis, t|uilms in iirirnin- 
sinani enneessi rl sponir funilaTi, suljlraliantur ali[iir aiireranlni'. 
|)riiir|iie vriul niuro rircnniciuditiii' ortuni.ijui fuit Gnallrrii de Mni- 
l’atu rl iixneis sue Grsie, ip.sa rliani adiluc in vita snprrslitr ronerdrnir , 
et ilia spaeia Inrnruin ad Iralirndos lapides apta que inter ulrainqiir 
viain eonrindunlur rxtrrins illine a eapitr; nntn et runsiliu Hndirriir 
nxuris nire, Tripniis eomitissc, et lilii niei Itaiinnndi, pauprrilius saiieti 
iluspitulis lliGi'Usalrni in lieleinnsinain dedi liherr cl absqur ealninpnia 
enneessi iureipie pcrprtuo collaudavi. Hoc itaque donnin sr prinuiin et 
panpcribiis Saiicti Joannis llospilalis iheriisalrin in manuni Itaiinuiidi 
.srprdirli llos|iilalis inagistri et scdiili procnraloris el Kobrrli eoniitis 
\lverneiisis cl Gislcbrrli .Mairnianus et l’elri Monlis Prrrgrini prioris 
rl aliorum rralrnm in bclemusinain aiilcrcs.soruin incoruni sainte ineo- 
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ritnxjiie poccalorum venia, pro Raimuinliis, î)«*i graliii Tripoits coiiios, 
rnram uaiversa curia inoa, tam clericorum i[uam laicoruiii, s|H)iitr 
ohiuli, urc et rorJc in pcrpctimm laudavi. Cui voit» iloiio cuicurmpic 
raliiiiipniom vol ullani coiitroversiain facero prosu mpi^rit, nisi resi- 
pnorii, pars eius sit cum Dallian cl Abymii, quos terra, pro sua siipor- 
l)ia, vivos absorbait et rutn iiula prorlitoro qui Driuin procio veiKÜilil. 
Sitque malediclus comédons alque bibeiis, viRilans atquo donnions, 
in mane et in vospere, in oimii temporc in prosonti et in fuliiro. 
Forcntial oimi Dnus famé etsili, ogestale, friRore, pessinio ulccre, scabio 
quoqiic et pi'originc, anientia et cecitato donec peroat. Mujus (jnidein 
doni et laudationis existiinl testes ; 

G. Tripoli» o])i»copu9 rum omni conventti suo; W. Turt(M« epideopii»; R. cini- 
slalKjlariits; D. inarpsculcti»; \V. EhHaci; W. RnitMianli; 0. iln Cavomonte; 
J. Robertî; W. Forcelleti; W. de Crato; G. de Fmlio I^aurentî; M. de üocco- 
«ellu; R. do Fontaiiellis; R. de Fonte Erecto; R. Viridû; Flpimoi; W. .Aiirpî; 
W. Fandulli; I. de Becheslino; F. de Tolcwe; R. de Monte Siguo; il. de Lidi- 
imino; R. de Rocca; R. Forlis; D. Romanu»: R. de Yalle Aurca; W. de Cor* 
ndione; Sigifreddus; F, de Neren; F. de Sancto Ju!è.to; 0. de Monte Olivo; 
CuiringistültK Tancredu» de Vairiaco; F. Humberti; A. de Saurra; W. THpoti» 
viccromes; A. TripolU raiMua; F. de Caferara; H. de Btisarra; Hugo Sofua* 
ver*; F. de Cavomoiile; B. de Trallo; W. de Limotio; B. Fclri de Uiem^almi; 
R. (^rispini r<^» piiM'crna; Hiimfredu» de Torooi; Fhilippu» Acapolis; 
l>e Imrgensibus : 

F. de Sura; G. Uu<dli; P. Geraldi; S. Monaebus; Fimiiims; R. Calatami»; 
R. Niger; A. Tniii; F. Andrée; F. de Sancto (îermano; P. de Monte Ferra» 
rio; R. I.and>erti; W. Rollendi; F. Gcrbddi; R. Amaldi; Piiilip{Mis Romia; 
A. de I^mbesro; R. Giiaaco; F. de (^Iro Novo; G. Timoneriu»; Gilbertiu. 
et F. qui banc cartain dk'tavit tune tenipori^i comitis cancelbrîUH. 

Hoc autem donuni fcci ego liuimumlus, per Doiini Tripolis comos, 
|iau|)oribus lluspitalis, luilu rogis U[aUluini] ' et regilie \l[elis.«ciulc]’ 
Sancle llieruü.'ilem et R[nimuti<li]’ Anlioelieni priiici|H.s et C[onstanliej‘ 


• B. — * M. — • R. — • C. 
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MOM \iK\ rs iiK I. uii.imKcriiii: miutuiik. ktc. 


|)liliri|M-sM‘. Iloi' iiiilriil >iiiij|jli‘t' ilii'li' iliiiiiiii |iaii|M*niill i'iiiio'»i H 
laiiiiiivi ni III uiiiiil lonvi iiioa liniiiiiias l'iiiMlinii iloiiiiis mit l'ijaiii Sii- 
l'iaiii iii‘ llialo. iisiis. ii<>r <'lmslll■lllllim■^ roililaiil iii-i' Iriliiiaiil. i-l ali>- 
<|iio l'Oiisiliii ri'nlniiii i‘iusilnii ll<is|>ilalis Iri-vias non arcipiaiii i-iiiii 
Sarumiis lier fariaiii. \iiiio ah liicai'iialiniii' iiiilirlioiii' vin 

Inil liirla Iiit rarla. lima li-rlia. 
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DU KALAAT-EL-H()S>. 


J'ai dit, dans lt> cours de cet ouvrage, en parlant du krak des Olie- 
valiers. (jiie je publier.iis dans les notes le texte des inscriptions arabes 
relatives aux restaurations exécutées dans cette Forteresse par les sul- 
tans \ 1 alek-ed-Daber-B}'bars, Kelaoun et Malek-es-Saïd-Bereke-Kliaii 
à la suite de sa prise par les Sarrasins. 

C’est à la bienveillance de M. Charles Scbefl'er, directeur de l'ficole 
des langues orientales, qui visita en 1860 le Kalaat-el-Hosn, que je 
suis redevable du texte et de la traduction des trois inscriptions qui 
suivent. 

Sur la tour carrée .A ; 

eXXit JsUdl 

«JiL» aMI â 4j tt —Se— 

.Ail nom de Dieu dément et niiséneonlieuv , 

OUe nulile tour a été reniéic X nouF par le seigneur savant et juste , celui qui se euusaeie 
X la guerre sainte et X la défense des frontières, le victorieux, le roi assisté de fliwi. Seïf- 
Kddounin Oucddiu Kulaoun , ancien Mamiouk de .Melik Essalili et en qui le prince des croyants 
a mis sa ruuliance : que Dieu perpétue son règne et lui accorde toujours son aide 


i7-i MdMiMKNTS t»K I. Utr.lMTKCTHRK Mlf.lTUIlK. KH.. 

Siii' lii liiiii' i'iiikIi'. <1 l •lll|;ll‘ ori'iiii'iilnl . <'iili‘<> ili-iix liiiijs raiii|ianls ; 


-*1)1 


.üüi yUiX-Ji jjUi; 






Hiill.'iri Kl-Mal<'k «‘iI-D.iIht ii oi'i|itiin<' l<i il«> ci» rliAlcaii. 


Sur n*ll«* dr 1 ori**nlij| si; (il : 

VaJiXJI «XAXdMkil I aXi^ j^\ 

tS 

l>* '•iiIUmi M(*)ik K^simI Niiv>ir l’^Mniiiiiài Oiunliiiti .\lioiil .M«'hU MiiliamUMsi IU»n*kc Khan 
.1 onlmiiM* la iviHiiiaàlnirlioiMli* c*‘js iviiiparK •■« i riii 
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SUH LA TEKRE DE MONT-RÉAL 
ou D’OIILTRE-JOURDAIN. 


1 ^ partii' dii rovaiimc dp Jprusalpin iiomni(!'p terre de Mont-R(‘aI ou 
d’Oultre-Joiirdain, et qui »e composait de la ré(;ion située à l'est de 
la mer Morte et du Ouady-Araha, est une de celles sur lesquelles nous 
possédons le moins de documents contemporains. Nous savons seule- 
ment, par les historiens des croisades, <|ue cette contrée se nommait 
alors la Syric-Sobalc et qu’elle comprenait la terre de Moah et 
ridumée. 

Une précieuse charte datée du 3 1 juillet 1 1 li i , relative à un échaiq;e 
entre Raudoiiin III, roi de Jérusalem, et Philippe de Milly, vicomte 
de Naplouse, vient d'élre publiée dans le cartulaire de l’ordre Teuto- 
ni(pie, et nous fournit des renseignements intéressants sur cette pro- 
vince. Hile nous apprend que la terre dite d'Oultre-Jourdain s’étendait 
depuis le Ouady-Zerka, au nord, jusi|u’à la mer Rouge, au sud, et 
comprenait (|uatre (iefs princijtaux, qui étaient : le Crac ou la Pierre 
du Désert, Mont-Réal, Ahamant et le clnlteau de la vallée de Moïse. 

Je vais donc essayer, à l’aide des divers passages des historiens 
chrétiens et musulmans des croisades, ainsi que des relations des 
vovageurs modernes, de comj)léter un peu ces renseignements. 

1° Le Crac, ou Peira />c*er(i, forteresse importante, était en même 
temps la résidence de l’archevêque de Rahhah '. 


' Fitmtifri 4'ouitrf^tner, S>rie Sainlc. p. yôS. 


.15 
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Parmi 1rs ilivrrs casaux ilr sa ilrpriiilaiirr rilrs tiaiis unr tirs 
l'iiarirs ilo l'oiiMarr lir Paoli', s'rn Iroiixr im iiommr liaiizir, <|iie jr 
iTois pimtoir itltMililirr axrr tr\illa|p* lUiultM'Mr ilr KI-Kaii/.ii'ii‘li , sitiir 
a six liriiirs au siiil ilr kai'ak, au linrtl ilii ()iiuily-rii-\'rmairoli. 

a " Srliaubak, ou Ir krak tir Monl-llrai, rliiUraii dont |■rl^•vairnl 
lies di''|irii<latirrs roiisidri alilrs, tiolainniriil 1 rs raillons di; Hrni-Salriii 
ri ilr Oiiadt -Grriia. La posilioii dr cr lirii jiarail sr rclroiivur dans 
Ir Djrlirl-Slirra , an siid-oursl du Oiiadv-Munsa, où sr voit iiiir lura- 
lilr riiinrr nuiiiiiirv Djrrlia. Nous savons, par la tdiarlr * niriitiunnrr 
plus haiil, i|iir rrllr srij'iirurir roiiiplail un ([raiiil liuinlirr de Br- 
doniiis parmi srs liommes li|p's. 

Nous lisons an WIV'' livrr, rliapilrr II, du conlilinalrnr dr (iiiil- 
laiimr ilr T\r. Ir passa|;r siiivanl rrlalif aux driix loricressrs dont je 
\irus dr parler : c \lont-llral est loin du Grae dli milirs. Monl-llral 
rsii-l ni NiluinrrrI Ir (’rar en Moal». s Les stuj'iirurs dt* la Irrrr tir 
Monl-ltral doni lions l■onnuissons 1 rs noms' paraisseiil avoir ru leur 
rrsidrnre à karak. prndani cpie «les rlullrlains ;;unvrrnairnt à leur 
place la lorlrrrsso île Monl-ltral cl srs drprndancrs. 

\ oiei les iioiiis ipii nous soiil parvenus dr ipielipirs-iiiis dr ers 
I liilltdains : 

Jl'îlll ItÔt» 

Kruld 1 1 Tl.*! 

Kv<*iiUî* 1177 

|H>lcriii Tlii'liiiar', (|ui visila rrüo parti»’ «Ir la Syi'ir «’ii so 
«laiit au mont Sinai, on i:n dit <|ur la bour^aile «|ui $V]»^vait an 
du idnlti'f‘111 «Uaif lialntiV par des «’hn'liens ol dos nmsnlinatis. Il 

('.•ni. litpi L I. Il* -Mj. I». .'ti. ‘ I^Htrinaffr df ïkelmur tn laiy, ptiblif* 

* iiK H»d. |inr l<> k'tron ik* Soiiil’tierHMs, p. 6i. 

FumUrn d'onUrf-mer, |i. filin. 


Digitized by Google 


DES CROISÉS EN SYRIE. 275 

cite particulièrement une veuve française chez lai|Uolle il reçu! l'Iios- 
pitalité. 

Je crois nu’il a été fort rarement question du troisième licf, nommé 
Aliamanl par les historiens latins du moyen it(;e, mais pourtant il me 
semble que l’on peut, sans témérité, identifier celte localité avec la 
hourgade de Maan-escli-Cliamieh, dans la(|uelle .M.Léon de I^ahorde' 
croit retrouver le site de la Tlieman de ranliquitc. Kllc <*stsur la route 
du Hadj, à six heures au siid-c'sl de Schauhak, et fut décrite il y a 
vingt ans environ |)ar le voyageur anglais Wallin’. 

On V voit deux chiUeaux élevés l'iin en face de l'autre, dont le plus 
récent a été construit par le sultan Soliman. Les jardins qui entourent 
la ville abondent eu arbres friiitiei's, et au temps des croisades celle 
région était Irès-fciiile, comme le prouve le passage suivant du con- 
tinuateur’ de Guillaume de Tyr 

» Celle terre entour qui csloit toute couverte d’arbres portanz friiiz 
ede figuiers, d’oliviers et d'autres arbres de bonne manière, si que ce 
ffscmbloit une forest. r 

Palgrave’, qui s’y arrêta en i86a, au commencement de son voyage 
en .Arabie, signale aussi un vieux chéteau, et dit que la ville est en- 
tourée d’anciens remparts. 

Le quatrième enfin, le clulteaii de la vallée de Moïse, que la charte 
du roi Baudouin dit être alors en la possession d’un certain Peirorü 
emnili», avait été enlevé par surprise aux Francs, en l'année ithh. 
Voici en quels termes Guillaume de Tyr’ raconte cet événement : 

<rKt pristrent un nostre chaslel qui a nom li vaux Moysc et siet eu 

‘ limie l’Emlt et dtt Sumbret, (wr Bia„cl,i. _ * \arr<uinof ayrur i jounty. 
L. de Laborde, p. i35. tfinugh Arabia. 

* Wallmt trarci» in iht norlh Aralia. * R. ^ i a . - , 3. 

* katab Mcnairik tl-Hattjif traduit (jor 

3j. 
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nia tiTH' <|m.‘ l'on rlamuil la Suiio-Sohal , mais ollo ost oro a|)p|«'i> la 
- tom- ilo \lmil-lleial. CosI cliastiaux sici assez près del l••u «n Moyse 
niist issir les eues <lc la pierre par le eap de sa verge, i|uaiid le peuple 
n Israël moroil de soif, r 

Mallieiireusemcnl, on n'a pu encore retrouver les ruines de celle 
lorl<-resse, i|iii |tarail a\olr dii èirc liàlie à l'est, non loin du Oiiady- 
Mousa, et en avoir tiré son nom. si nous acceptons l'ideiitilicalion 
pro|)osée par M. di' Heiioii. 

Nous lisons dans Guillaume de Tyr' «pi'en i i i(> le roi Baudouin 
s'avança jusipi'à Elyii (Eila?). .sur la mer Bouge, cl la trouva abandoti- 
iiée par si‘s lialiitanis, <|ui s'étaient eiifuis, ]>ar mer. tt son appiviclie. 
Les liisloriens aralies des croisades racontent (|ue cette ville demeura 
au pouvoir des Francs ju.squ'au mois de décembre 1170. Les Francs 
possédèreni également à cette époque l’Ile de (jraye, dans le gvdfe 
l'ilanilique, et séparée seulement d'Ela par un bras de mer de peu de 
lar|;eur. G'est un rocher encore couvert de ruines el ipii fut visité eu 
i8aq par le conile Léon de Laborde. 

Au moyen %e, seul, le pèlerin Thelmar a parlé de celle île. Il la 
visita en 1 a 1 7, ipiand elle était depuis assez longtemps déjà retomb<'>e 
au pouvoir des musulmans. Bien que le vovageur ne nomme pas l'Ilot 
eu queslion, le texte suivant ne saurait nous laisser aucun doute sur 
son identité : 

c.Su|ier rupem quanidam n lillore, ad dimidium campum, in islo 
'mari (|uoddani easlrum vidi cuiiis rastellani partim eraiit Giiristiani 
"et partim Sarrareni. Cliristiani qiiidem captivi : Galliri, Anglici et La- 
'lini, omnes pisratores soldani de Babvionia.s 

Dans la cliarle dont j'ai parlé an commeiicemeni de celle note, nous 

P. ôuô. 


Digitized by v 'oogle 


DES CROISÉS EN SYRIE. 


277 


trouvons encore la eonlirination d'iiii fait au sujet (lu(|ucl nous u'avious 
jusqu’à présent que des présomptions asscï vagues. Il s'agit ilu tribut 
payé au trésor royal par lc.s raravanes de niarcliaiiils arabes, et 
moyennant lequel ils obtenaient le passage sur le territoire des Fraiirs 
en allant, par le désert, d’Egypte à Damas, ou en revenant. Selon 
toute apparence, ces caravanes .suivaient la route actuelle du lladj. à 
]iarlir du délilé nommé, aujoiird'liui, Akaba-es-Scliamieli. 
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SLR LES POSSESSIO^S TERRITORIALES 

DK I/ORDRE TEI TOMQLE 

E> TEHIIK SAI>TE. 


Il m’a semblé que quelques détails sur les liels possédés en Syrie 
par l'ordre Teutonique devaient trouver ici leur place. 

Je les extrais des nombreux documents contenus dans le cartulaire 
de cet ordre célèbre, récemment publié à Rerlin par M. K. Strebike. 
sous le titre de Tabuhe ordinis Theutonid. 

Ce fut particulièrement aux environs d’Acre, en Galilée et dans la 
seigneurie de Sajette et Bcaufort, que l’ordre posséda par voie de don 
on d'acbat un grand nombre de casaux, que j’ai réussi, pour la plu- 
()art, à identifier avec les villages modernes’. 

Dans le territoire d’.Acre, c’étaient, dès la première moitié du 
xni' siècle, Massob, la Mescherelie, la Basse, le Fierge, Gasal Yinbert, 
Kapbarsin, Lanabie, Busnen, .Amka, le casai Blanc, nommé aussi 
Goket, Merdjcolon, Gelin, Nef et Beitcgène. 

Kn Galilée, nous trouvons mentionnés comme appartenant è l'ordre 
les casaux de Zekkanïn, d’.Arabia, de Romane, Mogar cl Scllem, celui 
de Gorfie, près de Tibériade, enfin ceux d'Ardelle et de Reliob, près 
de Betlisan. 

qmiirea de France. am»ée 1867. p. 109; 
Kefer-Yasin. Abnii-Senan. Amka. Kouekat. 
Mejdei-Koroui). Jatoun. Nahf, Uci(-Jeim, 
Saklmiii. Arrabeh. Ruiiianeli. Et-.M»^ar. 
Reliob. 


' ()e« caMui\ s'ideiililient avec les )oc»> 
liiéi modernes suivantes : Massoiib, El- 
Mmherryeh . EI'Bfisso, £i>Mamsi, dontj’si 
«’tflbii l’identidcalion avec casai Vinbert dans 
le HuUelii) de la Société impériale des Anti- 
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l'!ii oiitro. les rlievaliers Teiit(>iiii|iies |n>sséii.'iii‘iil eiieoiT «les eliar- 
i iies «le lerie el «les vi[;iies dans une l'niile «rauli-es easmix dl■|)ell(lallts 
iii‘ ilillÏTenU fiels, tels i|iie le Sapliel, Caliecie. Seiliiiiiin, elr. ainsi 
■ jiic «les niaisiins i‘l «les jardins «lans |i‘s innrs «ju dans les dl'•|letnlances 
ili's villi's d Acre, de Tjr. d«' Sajette el de Ccisaire 

Li' 3i niai ttitiu, I ui'dre nclietail «rotlimi, ciinile il llennebrek , 
|ioni' la somme de -.oo«« inairs d'arj|enl. un tiers du lief de SaiiU- 
(iiMirj;es. ainsi i|ue Malialia.dit /e ('.hiiU'iin «/« e«i, a\ee les trenle-se|)l 
«-asanx l’ormanl scs d«'')iendances. 

I.i- an avril laaS, les chevaliers «'•eliainjt'renl à Jac(|uos de rAinaii- 
«lidi’C le CJiiilenii neuf dit «le Monlforl, ainsi i|ne ses di'-|icii(kiires. 
contre nue ri'iile de (i.ooo hesants sarrasins, donm'e à l’ordre par 
rempereur Fivdi-ric II. 

Kniin nous voyons an mois de mars laGi Julien, sci|'iicur de Sa- 
jette el «le Beanforl, donnera l'In'ipital de Noire-Dame des Allemands 
la terre dn Schoul’. pnW-deinmenl |>ossial«‘e par la famille de ce nom, 
ainsi (juc les trente-deux casanx rjui en dt'pendaienl, et parmi lesquels 
nous trouvons cili'S ceux de Niha, Jehha, Baderen, .Molinlara, (iafre- 
nehrali, Deir-liehc, Deir-Elcainar. Gezin, Gederdc, lladons, etc. qui 
^ iilentilieni lonl natuiellement nv(‘c l«‘s localitt-s modernes du même 
nom. 


Ojius ta rliarlt* porlaiil tcii* 3 1 du car* 
liitniie de Tunlrr. rMKJü Iruusons )‘imlicutiun 
ttt> raiiimiatinn mar{[iiiol(* Miivante, qui est 
d un evlrMiP inU*r^l. <*n ce qu>llp nmiîi 
«lomie dei» notions |M‘i>ci»e> »ur la contenance 
•‘xactc de ta ctuirnic nu tciiip« du ruyautne 
latin ilc J<<ru5jd(’m ; 


'Qiasciiii chanic dût ha>oir \iuii cordt>s 
"du kmg et \vt du largo; cl In curdc du( 
"hovnir xviit toisi^ du home niezaine, el 
«raiiisi le tout en la secrete du reaimie de 
"•Jeniîialein par l’asise du renuiiie devant 
rdil.- 
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CONCLl SION. 


b!n aiTiviint au terme de rette élude, je crois devoir sijriialer aux 
voyageuiTs qui visiteront le nord de In Syrie, la Caruinanie et les bords 
de l'Euphrate, les nombreuses reclierrlics restant encore à faire sur 
l'arcbileclure mililaire des principautés clirétieiines d’Orieiil au temps 
des croisades. 

Par suite d'événements impirvus, je n’ai pu qu’ellleurer la princi- 
pauté d’Anliocbe, où beaucoup de chîUeaiix tels (|ue Darbessak, llar- 
renr, llazarl, etc. restent encore ù décrire. 

Dans le cours de cet ouvrage j’ai déjà dit (jii’à bien des points de 
vue tout est encore à faire pour la principauté d'Édcs.sc. 

Les monuments militaires du royaume de la Petile-.Arinénie pixi- 
mettent une ample inoissun archéologique au voyageur qui voudra 
s'attacher â leur élude. 

Les cliitteaux de Combetford (Mallus), de Lanamella (Itan-kalali), 
d’Adamodana (Tumlo-Kale.s.si), possédés par les rbevalieis Teuloni(pies 
et mentionnés par Vilbrand d'Oldenbourg; les murailles et les forte- 
resses des villes de Sis, de Missis, d'An.izarbe et de Mamislra, celles 
de Tarse, bâties par le roi llelboum I" en laaH, sont encore debout. 

Le château de Bosanli, le Podandus des Inslorieiis latins des croi- 
sades, la grande forteresse des Hospitaliers à Selefke, ainsi que les 

aii 
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\ii)M \ii:\T>< i»K nin;iinK<ni iü-; miutaiiik kti.. 


ili'iiv cliiiloiiiix ilf (>liori<' 0 '. i'oii>lriiits, I un l'ii i |i<ir Ir* l'oi l.<'uii II . 
i l riiiilri- |iiii' II- nij ll<i|li>iiiiii I''' l'ii r.'niiK'c i ■.('>■. riiiiniii'iiiit iiiu' si-rir 
il ■''liiil>'> lin |iln> i;i'!iimI iiili'-iV'l l'I i|iii vii'iidrinil ciiiii|ili‘t<'r I i'iiüi'imIiIi' 
lie nus riiniiiiissaiii'cs siii' I inrliili'rliiri- inililaii)' ilii nioxtMi di'c ilniis 
1rs |ii in illl■<•s jiai' 1rs iTiiisrs. 

■Ir iM'i-stiiim'ai donc lu'invnx si la l('^■lnl'<• dr en rmv |t<•nl iiis|nri'r 
à i|iii'li|ii lin Ir drsir d arrarluT à ronlili. |iuiidanl i|n’il rn rsl k‘iii|is 
rnrorr. crllr |)a<;r |irn roiinnr <|iii fail |>arlir in|r|>liinlr do liotrr 
liisloiru iiiitloinilo. 


Kl\. 
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